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Académie royale d’Archéologie 
de Belgique. 


Composition du bureau et liste des 
membres de l’Académie pour l’exercice 1921. 


Pkúsiuunt annubl : 

M Soll do Moriaraé. 

Vick-Pkúsioiínt : 

M. Paul Salutenoy. 

Sbchétaire bt Hiuliotiiécaikb : 

M. Fernand Donnet. 

Tkícsorikr : 

M. Em Dllis. 


CONSEIL. 

CONSEILI.BRS SORTANT KN 1922 : 


Messieurs, 

A De Cenloneer, 
Dilis, 

Alph Goovaorts, 


Halin de Loo, 
Bergmans, 

L' Colonel de Vltte. 


CONSUILLHKS SORTANT HN 1925 : 


Messieurs, 

Fernand Donnet, 
Edm. Geadens. 
Destrée, 


L. Stroobant, 

Paul Saintenoy, 
D r Van Doorslaer. 
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CO.VSEILLRRS SORTANT KN 1928. 

Messiturs, 

A. Blomrne, 

J Casier, 

Eug. Soil de Moriamé, 

COMMISSIONS. 


H Pirenne, 

chanoine van den Gheyn, 
Vicomte de Jonghe. 


COMMISSION DES PUBLICATIONS : 

Messieurs , 

Edm. Geudens. 

Feruand Donnet, 

Bergmans, 

COMMISSION DES FOUILLES: 


A. Blomme, 

Casier, 

L' Colonel de Witte. 


Mtssieurs, 

Van Overloop, 
Hasse, 

Fernnnd Donnet, 


H. Siret, 

D r Van Doorslaer, 
Slroobant. 


COMMISSION DES FINANCES : 

Messiettrs, 

Fernand Donnet A. de Couleneor, 

L. Blomme, DiUs, 

Edm. Geudens, Casler. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE . 


Messieurs, 

Fernand Donnet, 
Borgmans, 

A. Blomme. 


Hulin de Loo, 
CaBÌer, 

Parls. 
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Membres titulaires 


Messteurs, 

I De Ceuleneer Ad., professeur honoruire à l’Université, 

Gand, 5, ruc de la Confrérie. 

2 . Goovaerts. Alph., archiviste-Rénéral h“nor. du royaumc 

Ettcrbeek, 27 . rue Bcckers 

3. Soil de Moriamé, Eug, prcsidcnt du tribunal de i'instance 

Tournai, 45 , rue Royale. 

4 Blomme, Arthur. président honorairc du tribunal de 
i P instancc de Termonde, SS, rue des Echevins 
Ixelles. 

5 . Siret, Henri, ingónieur, Bruxelles, 27 , avenuc Iirugman. 
6 Destrée, Jos , conscrvateur hon rc au Musée du Parc du 
Cinquantenaire. Etterbcek.Bruxelles.i23, chuus- 
sée St.-Pierre. 

7 . Geefs. Eug., architecte, Anvers. xo, rue Saint-Vincent. 

8 . Geudens,Edm..archivistedeslIospicescivilsetderEglise 

Notre-Dame. Anvers, 32. rue dc rEmpereur. 

9 . Donnet Fernand, administratcur de l’Acudémie royalc 

des Beaux-Arts, Anvers. 45 , rue du Transvaal. 

10 . Errera P., avocat, Bruxclles, 14 , rue Royule. 

II Saintenoy Paul, architecte. profcsseur à l'Acadcmie des 

Beaux-Arts, Bruxelles, 123 rue de l’Arbre bcuit. 

12 . de Behaolt de Dornon, Armand, attaché au Ministère des 

affaires Etrangères, Bruxelles, xo, rue des Dra- 
piers. 

13. de Pauw, Nap , procureur-général honorairc, Gand, 279 , 

rue des Violettcs. 

14 . van Overloop, Eug., conscrvateur en chef des Musées du 

Parc du Cinquantenaire, Bruxelles, 6 , rue de 
l'Armée. 

15. van den Gheyn, (chanoinc).dirccteur généraldes a-uvrcs 

cucharistiques, Gand, 10 , rue du Miroir. 


1870 

(1871)* 

1888 

(1877) 

1888 

(1883) 

1889 

1889 

(1870) 

(1888) 

1891 

1891 

(1*89) 

(1880) 

1892 

(1890) 

1892 

189'» 

(1891) 

(1888) 

1890 

(1891) 

1890 

(1893) 

1890 

(1989) 

1890 

(1889) 

1890 

(1893) 


(*1 La prcmiírc d»ls e*t cellc de lVlcction comme membrc tiluUire. L* d*te entrc jurenthètee 
e*t celle de 1* nominition commc membrc correspondant leRnicole. 
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1 6 . de Joaghe, (vicomte B.), président de la Société royale 

de numismatique, Bruxelles, 2 t, rue Caroly. 1896 

17. Bergmans, PauI,blbliothécaire en chef de la Bibliothcque 

et professcur à l’Université. Gand, 29 , rue de la 
• Fourche. 1900 

18. Slroobaat, L.. directeur des colonics agricoles de bien- 

faisance de VVortel ct Merxplas, Président de la 
Société d'archéologie Taxandria, Merxplas. 1903 

j9 . Piranne, H., rccteur de l’Université, Gand, i32. rue 

Neuve Saint-Pierre. 1906 

20 . Laenon,(chanoine), archiviste de l'Archevèché. Malines, 

rue de Stassart. * 1906 

21 . Kintsschots, L , Anvcrs, 74 . avcnue d'Italie. 1906 

22 . Comhaire, Ch -J., Licge, 85, eu Féronstrée. 1908 

23- Matthieu E.,avocat, Enghien. . 1908 

24 . van Doorslaer, (docteur), président du Cerclc Archéolo- 

. gique Malines, 34 , rue des Tanneurs. 190S 

25. Hulin de Loo, 0., professeur à l'Université de Gand. 

3, place de l'Uuiversité. 1912 

26 . Casier, Joseph. Gand, 3, rue des deux Ponts- 1912 

27 Berlière 0. S B. idom Drsmer), Abbayc de Maredsous. 1913 

28 . Conlnckx, D., secrétaire du Cercle Archéologique.u.ruc 

du Ruisseau, Malines. 1914 

29 . Dills. Em , 98 , longue rue Neuve, Anvers. 1914 

3i>. de Witte, Edg , lieut -coloneld’artil.., avenueAlbert, 204 , 

Bruxelles. 1919 

31. Pris, V., archiviste de la ville, 45 , quai Ter Plaeten, 

Gand. • • 1919 

32. Heins, Armand, artiste-peintre,7, rue dc Brabant, Gand. 1910 

33. Van Henrck, Emile, 6 , rue de la Santé, Anvers. 1919 

31 Janssen 0. P., (chanoine J. E.) cnré, Beuzet près 

Gembloux. . 1919 

35. Paris, Louis, conservatcur en chef de la Bibliothèque 

royale, 39 , rue d'Arlon. Bruxeiles. 1919 

36 Maere, (chanoine Renó), professcur à l'Universitè, 3, rue 
v Kraken, Louvain. 1919 


(1894) 

(1897) 


11S99) 

(1903) 

(19C0) 

(1901) 

(1804) 

(18S6) 

(1906) 

(19)6) 

(1906) 

(1904) 

(1906) 

(1908) 

(1913, 

(1903). 

(1906) 

(1911) 

(1908) 

(1908) 

(1904) 
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3j de Loé ilè baron Allred), consorvateur avi Musée du Parc 
du Cinquantcnairc, Etterbeek, 82 , avenue 
d’AudcrRhem. 1920 

38. Visart de Bocarmé, ìAlbertj Bruces, rue S'-Jean. 1920 

3y. Holvoet (baron) prósldent hon' de la Cour de Cassation, 

ruc du Tròne, Bruxellcs. 1921 

40 . Tahon, Victor, ingénieur, ruc Brcydel, 40 *, Bruxcllcs. 1021 

Membres corrkspon dants regnicoi.es. 

Masieurs. 

1 . van den Branden, F. Jos., archiviste honoraire de la villc d'Anvers, 

32, rue de Moy, 1873 . 

2 . D r Jacques, V., président de la Société d'anthropologie, Bruxolles, 

42 , ruc du Commerce. 

3 . Van de Casteele. conservateur honoraire des Archives de l'Etat, 

Licge, 1884 . 

4 . de Radigès de Chenneviève H., Namur, Faubourg Saintc-Croix, I8S5. 

5. Siret, Lonis. ingónieur A 65. avenue Louis Lepoutrc, Bruxelles, 1888 . 

6. Cnmont Q., avocat. Saint-Gilles. (Bruxellcs) 19 , rue de rAqueduc,i 888 . 

7 . van Speybroeck (l'abbé A.), aumònier de la garnison Bruges, 

4 , Dyver, 1889 . 

8 . La Haye, L., conservateur des Archives de l'Etat, Liòge, 1890 . 

9 . Daniels, (abbéP.), Hasselt, Bcguinage, 1895 . 

10 . Le Grelle (comtc Oscarj, Anvers, i5, ruc des Pinsons, x 8 y 6 . 

ri. Nève.Jos, directeur honoraire dcs Beaux-Arts, Bruxelles, 36, rue 
aux Laines, 1896 . 

12 . Gaillard, Ed , secrétairc perpétuel dc l’Acadèinie royale flamande, 

Gand, 24 , quaiTer Platen, 1898 . 

13. van Ortroy, P., professeur à l’Université, Gand, 35, quai aux Moińes, 

1899- 

14 . Maeterlinck. L., conservateur au Musée de peinture, Gand, 6 , rue du 

Compromis, 1901 . 

15 . Cumont Franz. conservateur du Musce du Parc du Cinquantenaire, 

Bruxellcs, 75, rue Montover, X902. 

16 . Waltzing. J. P., profcsseur à PUniversité. Liégc, 9 , rue du Parc, 1902 . 

17 . Dubois. Ernest, directeur de lTnstitut supérieurde commerce, Anvers, 

36, rue de Viière, 1904 . 


( 1 * 0 ) 

(1913) 

(l«>14) 

(1894) 
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1 8 . Zech 'abbé Maarice). .'profcsseur de philosophie, Bruxelles, 53, rue 

Stcvin, T 9 O 6 . 

19 . Bernays, Edonard, avocat, Anveis, 33, avenue van Eyck. 1907 . 

20 . Sibenaler, J., Bruxelies, rue Potagère, i63. 1907 . 

2 t. de Pierpont, Ed., chàteau de Rivièrelpar Lustin), tyo 8 . 

32 . Hasse, Georges, médecin vétérinaire du gouvernement, 28 , avenue 

Cardinal Mercier, Berchem, 1910 . 

33 . AlvinFréd., conservateur àla Bibliothèque royale, Ixclles-Bruxelles, 

rue Elise, 102 , 19 x 1 . 

24 . Van Bastelaer, René, conservateur à la Bibliothèque royale, Bruxelles, 
22 , rue Darwin, 1911 . 

25 Des Marez, Goill. archiviste de la ville, Bruxelles, avenue des Klau- 
waerts, 11 , 1912 . 

26 . Capart, Jean, conservateur au Musée du Parc du Cinquantenaire, 

Bruxelles (Woluwe), avenue Verte. 8 , » 912 . 

27 . de Marneife, Edg., clief de section aux Archives générales du royaume. 

Louvain, 1 , rucdu Pèlerin, 1912 . 

28 . Cavelier, Joseph. archiviste général du royaume, Bruxelles, avenue 

des Rogations, 33, 1913 . 

29 . vander Essen, L , professeur à l'Université, 200 , rue Fréderic Lints, 

Louvain, 1914 . 

30. Philippen (abbé), marché aux Chevaux, 92 , Anvers, 1914 . 

31. Aerschot (comte d’) chef du cabinet du Roi, envoyé extraordinaire et 

ministre plénipoteniiaire, 23 , rue du Prince royai, Bruxelles, 
x 9 r 4- 

32 . Bautier, Píerre, secrétaire de la Société royale des Beaux-Arts, 

537 6 . avenue Louise, Bruxelles, 1914 . 

33. Bernard, Charles, avocat, 80 , rue Anselmo, Anvers, 

34 . De Brnyn, Edm.. avocat, professeur à l’Institut supérieur des Beaux- 

Arts, 33, rue d’Orléans, Bruxclles, x 9 i 4 . 

35. Buschmann, Panl, conservateur du Musée des Beaux-Arts, secrétalre 

de la Société d’eucouragement des Beaux-Arts, 6 o, avenue 
Goemaere, Anvers, i 9 « 4 . 

36 . Crooi|, (abbé Fernand). ii, rue de la Ruche, Schaerbeek-Bruxelles. 

37 . Flerens-Gevaert, conservateur des Musécs royaux de peinture, 99 , rue 

Souveraine, Bruxelles, X 914 . 

38 . Poupeye, 27 , rue Breesch, Laeken, 191 ». 



- VII - 


39 . Raeymaekers. (doctcur), directeur de l’liòpital milltalrc. Boulcvarddes 
Martyrs So, Gand. 

4 °. Verhaegen (baron P.), 5 , Place du Marais, Gand, 1914- 

41 . Lamy, 0 . P., (Mgr (Hagnes), prélat de l'abbaye de Tonficrloo. 19 x 4 . 

42. Laurent ;Marcel), professcur à l'Unlversité de Liége, 19, rue LeTitien, 

Bruxelles. 1914 . 

43 . Macoir (Georges), conservateur au Musée de la porte de Hal, 

Bruxelles. 25, rue AuRustin Delporte. X 9 T 4 . 

44. Paqnay (abbé Jean), curé de Heusden(LimbourR), 1920. 

45 Brunin íGeorges). Place du Marais, Gand X 9 J 0 . 

46. Hocqnet (A.) archivistc de la ville, ruc Rogier, Tournai, 1920. 

47 . Van den Borren (Ch bibliothécaire du Conservatoire roval de 

Musique, rue Stanlev, 55, Bruxelles 1920 . 

45. Brasslnne (Joseph). professeur et bibliotliécaire cn cheí de l’Univer- 

sité, rue Nysten, 30, Liége 1920 . 

49. Terlinden (Charles), professcur à l’Universitó de Louvain, 6i,avenue 

Legrand, Bruxclles 1921 . 

50. Gessler (Jean), profcsseur à l'Athenée royal, Boxilevard Thonissen, 

Hasselt 1921. 

MEMBRES D’HONNEUR. 

1. Mercier (S E. le cardinal) archevòquc de Malines, »914. 

2 . Ladenze (Mgr.), recteur macnifìque dc l’Université, rue de N'amur, 

Louvain, 19 T 4 . 

MEMBRES HONORAIRES REGNICOLES. 

Messicurs, 

1 . deBorman(baron Camille), cháteau de Schalckhoven par Hasselt.xíóo. 

2 . Smekens, Th , présidcnt honoraire du tribunal dc i* instance. Anvers. 

34 , avenue Quinten Mass}’s, 1 S 87 . 

3. van de Werve et de Schilde, (baroni, cliátcau dc Schiide, 18 * 7 . 

4 . Cogels, (baron Frédégand), gouverneur honoraire de la province, 

ruede la Justicc, Anvers. 1901. 

5. De Vriendt (Jnlien), directeur de l'Académie royale dcs Beaux-Arts, 

Anvers, 29 . ruc Mutsaert, 1903 - 

6 . van de Werve et de Schilde, (baron G.), gouvemeur de la province. 

rue Kipdorp, Anvers. 19 : 4 . 



7 . de Renesse (comte Tlieodore). gouverneur de la province.de Limbourg, * 

chàteau de Scboonbeek Beverst. 1914. .. ; . 

8 . Delbeke (baron Angt. avocat rue de l’Empcreur. Anvers 1914. 

9. Lagasse de Locht, président de la Commission royale dcs monuments 

et des sites. clmussée de Wavre. 1914. - :. 

MEMBRES HONORAIRES ÉTRAŃCERS. ' . . 

M-WSÌfll' .V. 

1. Blok, P-J., professeur à l’Université. Leyde, 06 - Onde Sinnet. 1908. 

2. Montelins. Oscar. profcsscnr Stockholm. ir. ruc Si. Puulsgatun. 1908. 

3 Marracchi, Orazio. archdologue. Rome. iqos. 

4. Bnlic, (M«r. Franz) dirccteur du Musée archéologiqnc, Spalato iDal- 

matii?* 1918. 

5 . Ventnri. D' Alphonso . profcsscur. Rome. 4'*, Via Savalli. 1908. 

6. Enlart, Oamillj. direct. ur du Musée de sculpture comparóe du 

Trocudéro, Puris. 14. ruc Chcrche-Midi, iyoS. 

7 Ricci Corrado président dc l lnstitut d'urchéologie et d'histoire dc 
l.irt R»mc. 11, Pi izza Vénezia. 1912. 

8. Miquet FranQolSi président de l'Academie Floiimontane, Annccy 
(Vouviay) 1920. 

MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

Messieuvs, 

1. Beauvois.E., Corberon (France), 1880. • • • 

2. Brassart, Félix, archiviste municipal, Douai (France), 63 , rue du 

Canteleux. 1884. 

3. Philips, J., Henry, Philadelphie (Etats-Unis), 1884. 

4. WalUs, Henry, Londres, 9, Beauchamp Road-Upper Norwood 

(Angleterre), 1884. 

5 . Stein, Henry, archiviste aux Archivcs nationales, Paris (France).i890. 

6. Germain de Maidy, Léon, 26. rue Ilcrc, Nancy (Fraqce), 1894. 

7. Bredius, (D r A), conscrvateur du Musce de pcinture, La Have 

(Pays-Bas), 6, Prinsengracht, 1896. 

8. Montero, Belisario, consul-génóYal de la Rópublique Argentine, 

Berne. 1896. . 

9 . Santlago de van de Walle. avocat, Madrid (Espagne) 1896. • •, 

10. D r Lopes, consul-général, Lisbonne (Portugal), 1896. 
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ii Vallentin du Cheylard, Roger, ancicin rcccvcur <lcs tlomuines, rue du 
Jeu de Paume. Montélimar. (Dróme), l'rance. 

12. Poutjatine (prince Panl Arsenievitch), maréchal <lc la noblessc.Saint- 

Petcrsbourg (Russic). Bassclnaja, r.o, Log 68.1897. 

13. Rocchi. Enrico. colonel du corjis <lu génie italien. Rome ' Italiei >Si>7. 
14 Cust. Lionel, directeur d«s la National Gallery. DatchethouseWindsor. 

Datchet. (Angleterre). 1898 

1 5 . Lefévre Pontalis. Engène. directeur de la Socicté fran^aisc d'archéo- 

• logic. Paris. tí. rue de Phalshourg. igor. 

16. Geloes d’Eysden •comt<- R. de , chnmb-llan de S. M. la r<-ine des Puys- 

Bas. chùtcau d'Eysden 'par Eysdem, Limbourg Hollanduis, 
1901 

17. Serra y Larca de). consul général d’Espanne. Paris 

18. Andrade Philotheio Pereira d*>. Saint-Thomó de Salcete Itules Por- 

tuguises), 1901. 

x<». Avont 'vicomte A. d' , Dijon, 14. rue de Mirande, 1901. 

20. Vasconcellos I) r JoséLeite dei, Bibliotheca national. Lisbonne, xyox. 

21. Ubagon y Guardamino marquis dc Laurencin (Francisco de). membre 

. de lu Real Acadcmia dela historia, 24 calle de Scrrano, 
Madrld, 1902. 

22. Calore iPler Lnigi), inspectcur royal dcs Monumcnts et antiquités. 

Torre de Passeri, Teramo (Italie), 1902. 

23 Pereira de Lima, J. M rue Douradores, 149. Lisbonne, i 9 <> 3 . 

24. Vasconcellos (Joaqnim de , directeur du Musée industrtcl, Ccicoíeitta 

Porto, 1903. 

25 . Berthelé Jos, archlviste départemental, Montpellier (Francc) 36 , ruc 

des Patriotes 1905. 

26. Fordham (sir Herbert George). Odscy Ashwell Baldoch (Werts, 

(Angleterre', xgoS- 

27. Brann, S. J. (R. P Joseph), Luxembourg, 1908. 

28. Mely. (F. de;,ruedeIaTrémouille. 26. Paris, 1908, 

29- Rodíère iRogeri, MontreuiI-sur-Mer (Francc) io<>8- 

3 o. Lenridan (chanoine Th.) archivistc du diocèse de Cambrai, rue dcs 
Arts, 14, Roubaix (Nord France), X908. 

3 x. Baldwin Brown G . profcsseur d'histoire de l'art à l’Université, 
Georgc Squarc.49. Edimbourg, 19C6. 
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32 . Vitry, Panl, conservateur adjoint au Musée de LouvTe i 5 bi *, avenue 

des Sycomores. Paris, 1908. 

33 . Juten G C. A. (l’abbéì, directeur de Taxandria Ginneken-lez- 

Brcda, i<yo8. 

34. Holwerda j r (D r J H.ì, conservateur du Rijksmuseum van oudheden, 

Leiden, 1908. 

35 Lehman, (D'). directeurdu Musée suisse. Zurich. 1908. 

36 . Fayolle (marquis de), présidcnt de la Société archéologique dc la 

Dordogne. chàteau dc Fayolle par Tdcane (Dordognc), 190''. 

37. Riemsdyck íB W. P. van), présidentde la Nederlandsch Oudheidkun- 

dig Genootschap. 21. Hobbemastraat, Amsterdam, 1908. 

38 . Plunkett (comte G.), directeur du Musée des sciences et des arts. 

Dublin, 26, Uppcr Fitz Williamstreet. 190S. 

39 Triger Robert, président de la So<iét-S archéologique du Maine- 
aux Talvasières, près Le Mans, 1908. 

40. Beauchesne (marquis de), chàteau de la Roche-Talbot par Sablé 
(Mayenne) 190S. 

•ii Àrlot de Saint-Saud (comte d'). chàteau de la Valouse par la Roche- 
Chalais (Dordogne). 1908. 

42 Male. Emile, rue du Navarre, u, Paris 1907. 

4 3 . Capdafalg (Puig y), architecte, Carrer de les Corts Catelanes, 604. 
Barcelone, 1909 . 

44 Thompson, (Henri Yatea), 19 , Sportman Square, Londres, W 1909 . 

4 5 . Bilson (J.), Hull, vice-prèsident du royal archasological Institute, 

Hessle (Yorkshirc), 1909. 

46. Reber, B., CourSaint Pierre, 3 , Genève 1909. 

47. Gargan (baron de), chàteau de. Persch (Lorraine France), 19». 

48. Dubois, Pierre, Ainiens, rue Pierre l'Ermite. 24.1912. 

49. Smits (D r Xav.), archiviste adjoint de l’Etat, Hoefstraat, 107, 

Bois-lc Duc. 1912. 

5 o Saint Leger Alex de), professeur à l’.Université, mc de Paris, 60, 
Lille, 1913. 

5 x. Colenbrander, (Herman Th.), secrétaire de la Commission royale 
d'jiistoire, Frankenslag, 129, La Hayc, 1912. 

52. Van Rlemsdyk archiviste général honoraire du royame, La Haye, 19x2. 
53 Montégut, (H, de), chàteau dcs Ombrais, par La Rochefoucauld. 


54 - Perreira Pinto (Ninen'. sccrétaire <lc l’Instituto historico et géogra- 
phico Parahybano. Parahyba do Nort’c iBrcsil). 

55 . Jan Kalf, (D r ), secrótaire de la Rijkscommissie van monumenten, 

Stationlaan, La Haye,82 

56 . Esperandieu, (commandant), correspondant de l’Institut, conservateur 

des Musées archéologiques, Nimes. 1918. 

57. Darrieu (comte Paul), conservateur honoraire du Musée du Louvre, 

membre de l’Institut, 74.avenue Malakofí. Parls, zWjq. 

5 S. Serbat. Louis, Valenciennes, igi 3 . 

5 g. Tlieodor (Emile), conservateur général des Musées du Palais des 
Bcaux-Arts, Lille. 107 rue Solferino. 

60. Frederiks(F. A.), archivistc. La Haye, Bazarstraat, 1914. 

61 Thimothée, Welther, notaire, à Metz, 1920. 
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La Technique et l’Organisation 
de la Draperie 

à Bruges, à Gand et à Malines, 
au milieu du XVl e Siècle. 

('tiuile rt / h>). 


ANNEXE. 

Règlement sar la Draperle brageoise dn 20 Septembre 1544 . 

Actum tcr cloche XX ,U * in Scptc/nbrc X V c XLIIIJ, prcsenl Jan Covsjpi 

rndc Vh/ccnt Sei'ret , Sccpencn. 

N° 1 . Kueren, Statuten emle Ordonnantien glienmect l>y inyn ìicere.i \au- 
der wedt vander stede vnn Brugghe, oinnic hinnen der zelver stedc op 
te steilene een nieuwe drnperie ende nldocr te drapierene ende reedene 
divec'ivsdie soorten van Lakenen van spaensche wullo omme aldaer 
mede te ondcrlioudfne tschnntel gemecnte vander voorxcide stcdc, dezeJ- 
ve C'ueren allyts staende te meerdereu, mindercn, veranderen en*Jo 
corrigieren vanden voornocmden heeren vander wedt glielvek allc 
nnderc kuercn van ouden tvden ghestaen hehhen, Ende ghepuhlieic 
tcr halle der voorseide stcdc den XX en in .Scptemhre iut jaer 

xv°xlhij. 

N° 2 . Alvooren dat tdmpieren vander voorseide nieuwe dra|>eric hinder 
vooiseide stede vau Brugghe eenen ycghclivk wie liy zy poortcre ofte 
andre woonende hindcr zelver stede welgheoorloven /,al tc docne naert 
vutwvsen clcser jej»henwoordeghe cuercn, niner zue wic zal willc.t 
weven, vulleu, scheeien of verwen ende daerot' mecsteric houden cnde 
stcllcn die zal moeten alvooren jioortere zyn encle oock vrvworden m 
zulek vauden voorseidc vier nmhochten als hv zal willen doen tzv ce i 
of meer ende werdt den zelven íilsdan vrv zynde wel glieoorlooft te 
moghen wercken ende doen wercken. 

N" 3 . Item, dat alle de ghonc die zullen willen drapieren zullen ghehoudea 
zvii ovcr te hriugen den deken vander voorseyde draperie lnicrliedcr 
name ernle marc wnerup z.y dat juer zullcn willen drapiereu eiule hIzd 
voorts alle jaerc nacr dr.t dc nicuwc deken ghenmect zal zvn, Ende zo 
wie dat niet en dade men zal zyr. lakcns die hv drapieren /.*>! vonnesso 
ontzegghen tot hyt gheduen zal liebhen. 
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N» 4. Itom, Endo nion zal i'ioj;lieii mnken ende drapieren •)inncn deser 
coorseide stede van goede spaensche wulle vier soorten vnn lakenea 
de welcke de drap'evs die hemlieden daermede zullen glieneeren 
gliehoaden werdon t. doen maken alzoo goet als vier distinte nionstren 
die myn liceren vander wedt ende deken ende eedt daerup regaerdt 
* ende warandatie ln'bbendc ouder liemlieden liouden ende bewaren 
zullen. 

N- r>. Item, deerste cnde dalder fyuste lakens vande voornocmde sorte 
zullen glienaempt /ijn brugsclie dolibel leeuweu ende ghe/.eglielt wor- 
den met eenen grcK>teii zeghele van thinne lielibende over beede de 
zyden glieprent twee leeuwen ende onder de voeten vander zelve.-i 
leeuwen gliesereven an dcen zyde vanden zelven zegliel Brugghe ende up 
dander zvde Bmges. 

N° 6 . Item, men zal noeh de zelve lakenen zeghelen met eonen andren 
zeghele van thinnc wat mindere dan de groote zeghele voorseidt dacr 
neffens an nederwaerts waeriune gheprent zal zyn de wapenen van 
Brugghe nn lieeden zyden ende zal heeten de contre zeghele. 

N- 7 . Item, de tweeste soovte van laken de welcke een wulle slichter zyn 
zal dan de voorseide eerste soorte zalmen noiuen inkcl hrussche 
leeuwen ende zullen de zelve lakens ghezeglielt zyn met eenen inckelen 
leeu an beeden zydcn ende zal onder de voeten vanden zelven leeu 
gliescreven staen ah vooren upden grooten zeghele vande finste soortc 
midsgaders dneranne oock ghestelt de voorgaende contre zeghele. 

N° S. Item, de derde soorte vauden voorseide Lakencn zal ghenaempt zyn 
een ghccroonde B ende zullen die lakenen eeu wulle slichter /.yn duu 
de voorseide tweeste soorte de welcke men zeghelen zal met eenen 
zeghele wat mindere dan de zeghele vunde tweeste soorte ende duer 
• inne prenteu uu dhecn zyde een ghecroonde B zonder meer cnde an 
dander zvde iut upjìerste van den zeghele Brugghe eude int nederste 
Bruges midsgaders oock de voornoemde contre zeghele voor liuer 
tweeste zeghele. 

N°. 9 . Itein, de lakenen vander vierder soortc zullen ghennempt zyn den 
Qriffoen ende zullen een wulle slichtere zvn dnn de voorgaende derde 
soorte de welcke men zeglielen zal met een zeghele al/.oo groot als 
dc zeghele vnnde voorgaende d«*rde sorte daer inne men prenten znl 
au deen zyde eenen Griffoen zonder meer ende up dander zyde 


glielyck imlc voorp;-.tnde clcrrte sorto Itrugglic oiulu lírugcs miilscjrmlors 
ooi-k <len zelvcn contre xeghole. 

N° lo. Iteni. men zal <le keteueu vauder voorseide dolihol loeuwoii wliccren 
up tscheereck vichtien pypen ofte hahinen ende vnn IjXVIJ gauglicn 
makeude tsnmen twintieh lmnderí en tliion dradou ende ujnlo Iniighdo 
van viereenveertich ellen ende niet. min mct thien lyst draden over 
eleke zyde vandon Jakenen nlzoot helioorl u|)<te hoeto vau a liv. jmr.. 
te verhuerene hyden ghonen die contrnrie dnde. 

N»n. Item. men znl dc inkel leeuweir scheermi met twuelL' py|«*ii ol’te 
hahinen vnn viveníseventich ganglieu, niakende tsnnien achtieu hc*n- 
•dert draden, ende upde langde vnn diienvecrtich ellen, endc niet min 
niet aeht Ivst draden over eleke zyile vnndeii lnkencu nlzo dnt helioort 
ujule ghelyeke hoetc van X liv. par. 

N" 12. Iteiu, de giiecrooiule B znlnien scheeren met twnell' pyiM-n of hahincn. 
ende vnn nclitensestich gnnglien, lanck dricnvcertich ollen onde niet 
min, beloopende XVJ°XXXIJ draden met zes draden van blauwen 
lvsten over eleke zydc ende dertieu vieioudeel en lialf hrect hinnen 
den riete ende cnmmen cndc moeten de wcvers die hriiiglien up eenen- 
veertich ellen rau upde hoete vau X liv. pnr. 

N* 13 . Iteni, den Oriffoou znlmcn sclieeren inet twaelf pypcn ot' hahynen 
van tweensestich ganglien heloopcnde veerthien hondcrt. ende achten- 
tachtentich draden, drie ende veertieh ellen lnnck ende dertieue vie- 
rendeelen breet int riet ende cammen ende bringhen die up eenenvee.*- 
tich ellen rnu nls vooren up ghel.vekc* hoeto. 

N n I I. Iteni, men zal gliehouden vvesen tgaorno wol te iniugliolcii van bahyne 
te babyne nlzoot liehoort cnclc dc* ketenen te vulimikoiic hinnen clen 
dnglie dat dic heghonnen zullen zyn zonder dio te latcn venmchten 
u;> de hoete van twintieli grooten. 

N u 15 . Item, de wevei’s werden gliuliouilen te weven nnde voorseidc dohhel 
ernle inekel loeuwu nn tvoorste emlc Inatste hondu ncht ilnulen roode 
lyste npde hoete van twintich grooten tzy dnt de zclvo Jakens wit 
ol'te inde wulJe gliovarwel gheiimeot wordon utegliestekeu de witte 
ol’to zat hlamve dacrof de lysteii wel zullen nioglien wit zvn. 

N» 10 . Iteru, wordt oo« de wevere glielioiiden de ketheiien vamlen dohhelea 
ende inkelen leeuwtn te stelleue up zyn ghetauwo veerthien vieremlcol 
hreet int riet ende ciiiuinen hinnen lvsten ende hegliinnen v.'even met 
aeht schoten vauder- zelfsten wevere endc doen neht schotec roo lysten 
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onnne teerste lieghinsele nlso voorseidt es ende niet min noeh nicer 
uj>de boete van t.wintich giooten ende wcven nlle vicre de voornoemde 
sorten van lakene niet drie loopende schietspoelen over dhandt oock 
up ghelycke hoete vnn XX grooten, 

N° 17. Worden oock de voorseide wevers ghehonden altyts te hehhene eene 
suutte gaernens spoelen ghemacct ende gherecdt zonder de ghuenc 
die inden hack zyn opde boete van VIJ scel. grooten vóor elcke reyse 
•vutghesteken thende vnnden lnkene ende int lnetste vanden wercke, 

N" J8. Item, zal nooh dt voorseide wevere weven up teerste hende vanden 
voorseidc dohbeien leeuwe drie kcpers deei*ste die zal zyn een vieren- 
deel reet in tiercante dat es elcke heltscheede vanden vooraeide 
kepere hreefc een lu.lf viercndeel ende dandere twee kepers znl hv 
w*.ven zoo dat die bliven zullen nlse ghevult zyn een groote dunie 
boven elck andre makende alzo drie kepers, Kude andeen inkele leeu 
zullen ghenmect zyn maer twee ghelycke kcpers ende nlle ghemnect 
vnn eenen dolilielen drnet van iiicuwen lynen ghnerne zeere ghedrneyt 
ende zullcn de wevers die beghonncn te makene naer dat zy ghcweven 
zullen hebhen den invlach vnn roo dobhelen lysten zoo voorscidt es, 
Omme die te leedene neffens de lysten ende daeranne te stellenc twce 
Inodon teene ende tmeeste over de zyde vande twee keperen, Omine 
daerinne nn deen zvde te prentene eenen leeu in een clcen schildekiu 
ende nne dander zvdc een B, oiiiine te stellene inde varwerie ter 
hooglie peertse byden deken ende eedt ende tweeste loot zal inoeten 
slaen een Iialf vierendeel boven tnndere ende zal dienen omine daerinne 
te prentene tloot vnnden vuldere. 

N° lí'. y '»H el1 oock de voorseide wevers ghehouden zyn te stellene 

nnde voornoemde dobhel ende inkele leeuweu over dander zyde endj 
an tvoorste hende vnn lmerlieder marck nocli twee ghelycke looden 
tminste een Iinlf vierendecl onder de roo lvsten tander cen vierendeel 
boven den zelven roo lysten vast ghemaect mct eenen dolihelen lynei* 
draet met drie lvstdraden vnnden zelven lakene ende tvoornoemde 
twceste loodt zal dienen ende (fises: omme) daerinne gheprent te 
wordcne de prente yanden dekcnc ende warandeiders van den wcvcrs, 

N»30. Item, de voorseide wevers worden oock ghehouden te inakene un 
elck vande voorseide vier soorten van lnkenen van lynen gaerne over 
dander zyde vanden kepere huerlieder marck ende tmarck vanden 
drapier teu f.vne dac elck zyn lakenen onderkennen mach up de boet< 
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vjm vyf ^rooten voor elekc reyse <lat hy itevonclen zal \ves;-i. contrark' 
phedaen liebhende. 

N°21. Jtein, zullen ooek de weveis de voorseicle clolibele leeuwen moeteis 
liouden endo bringhen updc langde van tweenveeiticli cllen i*acu ondc 
niet min, Ende den inkelcn leeu up cenenveeitich ellen al up de hoetc 
van IIJ liv. pav., er.de te weven in llaetste hendn de voorseide aeht 
roode lystdvaden inet een eleen F vast an een B van Ivnen ('aernc 
die de wevere oock jíhelioudeii wordt te inakene inidKgiiders ooek tc 
stekene andt laetst-* hende een cleen loykin, oinine dneriiisie te prcn- 
tene ec-n B. . • 

N°22. Iteni, de pheeroonde B zal ghewoven worden met een inktl kepere 
met zes drneden vnn hlncuwe lysten over elckc zyde alzoo voorseidt 
es ende inet twee looden an elck v.torsie hende jíhelvck nnde voor- 
seide dol>helc ende inkele leeuwen upde lioete van XX grouteti cnde 
die begliiunen weven vnn zes dradcn van dobbele blaeuwe lysten nu 
olck IicikIc endc niet meer nocli van eenej'hc nndcr col-uren up de 
boete van ghelyc twintich grooteu vutRhesteS.en de witte ofte znt 
hlnmven als vooren, 

N"2:b Jteni, de Griffoenen ziilmen weven zonder kepere met vier lvst- 
draden an beede de zyden ende met twee looden an tvoorseide hende 
also voorseidt es vaude ghecroonde B, upde hoete van twintieli j>rootcn 
ende iioeh zo znlmcn weven vier lilneuwe lystdrnden an elck liende 
ende van gheen ar.dér coleur up j’helvcke lioete van tvvintich grooteu 
utej'hcsteken de witte ofte znt hlacwe nls vooren, 

X"24. Jtein, zullen oock dc voorseiile wevers jrhehouden z.yn altvts theh- 
hene een stiek can-*vets onder den laken lioom up de bocte van vvf 
grooten voor eleke revse dat zv bevomlen ziillen worden daerof in 
ghebreko, 

N<*25. Jtem, ne znllcn de voorseide wevers inueghen laten ecneghe ghebro- 
ken rieten, langhert* int riet ghebroken dan een vierendeel upde boete 
van eenen grooten voor elo zulck ghebroken riet, 

X" 26. Itcm, de voorseide vier soorten van lakens gheweven zynde wordt 
de wevere die ghelioudeii to bringhene ter raeuwer mate omine dù 
byden dekeu ende eedt vanden wevers ghemeten te worden vamler 
langde ende ile ze)ve die bevonden zullen zyn lane glienoucli die zji! 
de deken loven meí zvn loodt ende amlers glieene. Knde waert zake 
dat eeneghe hyden deken bevonden waren te eort zynde zoude dc 
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X° 27. 


N«28. 


N°29. 


N° 30. 


N-31. 


wevere verimer*/! <)e boete van IIJ liv. par., van elcken sticke eml* 
rnllen den voorseiden dcken en eedt liebben van elcken laken XIJ 
myton /onder meer. 

Item, zullen ooc de zelve dekene cnde eédt sceritelic toezicn oí dc 
looden endc marcken avcI g’kestelt zyn, cnde waert dat zalte dat daerof 
yeuient in ghebre1:e wave dic zoude verbuereu telcker warf tlúen 
grooten ende dc zelve J'aulte zoudemen.liem doen verbeteren, 

Item, dc voorseide lakcns van daer ghebrocht zynde ter raeuwer 
pertse deken ende eedt vander voorseide dniperie zullen gheliouden 
zyn dc vooiseide rauwe lakenen te halen van over een peeitse ende 
die te visiterene ofse gheweveu zyn zonder neepeu, snorJen, padde- 
voeten, dobbele schoten ernle vutloopeude gaerne vun een vierendeel 
Janck ofte ghaten eude zo wat Jakenen bevondcn zullen zyn (in)soufli- 
santuUc ghewevcn te zvne oí’ eeueghe vandcn voomoeinde faulten oi’ 
ghebrekeu thehbene zal de wevere die zulck laken gheweven heef* 
verlmeven voor elcke neepe, snorle, paddevoet, dobbelscoote eiule gate 
de boeto van aclit myten eiule vanden vooinoemde vutloopemle glmerne 
vier ìnyten van elcken dract en van elck gat een groote, 

Item, dat den voorseiden deken ende eedt de lakens conimende van 
den wevere ter raei wcr peertse voorseid ende ghetcekend ende gheloyt 
met den teeckene vau te hebbene behoirlic langde wel gheoorloven zal 
te venneten ernle vunde gliucne die zy te cort vinden zoude de deken 
diese gheloyt hadde verbueren de boete van IIJ liv. parrissisen. 

Item, irnlien de voorseide deken ende eedt vande voorselde draperie 
hevinden.de zelve raenwe lakens wel ghecvuust ende gheweven tzyne 
zullen die gheven tloot. van den perdse daer toc ghestclt daer vooren 
ontfaenghen vanden wever cen groote. 

Itcm, naer dat de zelve lakens alzo giievisiteevt ende ter perch-. 
gliepnsseert zullen zyn inen znl die drughen ten huise vanden viddere 
onnne nldaev ghebryhieit emle ghezuvert te zyne vand'ì vetticbedc 
alzoot behoort ende wovt alsdan de vuldeve gliehouden . 1 « zelve te 
spoelene endc waascbene met eevde dvie of vier hueren lanek eminers 
tot dat die zuvere zvn eude alsdau weder te erspoelen ende taverechto 
van dien te mnkem* wel heffen met zoete cnerden ende dohhele ende 
inkelé leenen met vier diaglien eiule trecken emle de gheeroonde B 
ende gryl’foen met drie, wel verstaende dat nls de zelve vuJderc twee 
draghen ghedaen zal liebben zoo wovt hy ghehouden alle de kuoopeu 
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ii|> .hivcrcchte zv»le nl'te Hii.vcleiu* emle nlsiluii t< vnliloene .audrc twe-* 
ilmgluMi »1 nchter innlcmuleien, zumler clie in ilheen pluc'se meer t«: 
enerdenc dan in dnndre nl updc hocte vnn X scel. puris., endc nmet 
nl t/.elve gliednen /yn liinnen eenen duglie, npde boetc viin twintieh. 
grooten ihierol' theroiiek liehhen /.iillen de deken ende wdl vundeii 
vuldevs. 

Iteni, xal ooek glieenen vuldere glieoorloven vun nn voort:ui ile voor- 
noeinde lnkeneii te redene inct eeneghe nieuwe- enerden upde boe.e 
vun drie ponden parissisen te verbuerene hy eleken die ter eontrurie 
doen /,al neniaer /aillen de vnlders nlleenlicl; niueglien wvrcken met 
ghfìineeue guuek cnerden. 

N°33. Itein, cnde uuer dnt de vuldere /.yn avereehte wel ernle hchoirlic 
ghenmoct /.ul hehh'-n liv /al d«* viMiiseide lakenen /.endeii ten hmee 
vnn den drnpier ouinie le wiene eiule vcrsiene al/.oot hchooit, eiulj 
dner nner dic /.en.len linlen emle wederoimne l/.yiien Iiiium* iloen 
hringhen byden knnpc dnerloe ghestelt onnnc die te prieinenc cmle 
tnvereeht vmi dien te stellenc. 

No:u. Itcun, werden de vnldc-is die nl/.ulcke lakens heghonneu hehheii 'c 
werekene uner dat die liemlieden weder ghehroeht werden ••lie/.uveii 
/vnde, ghehoudeii die nnt te niakene oinini* die wulle vumleii nvereeb* 
ten te stellen met zoete caerden oiiiine dio in te slanc emle dau di: 
heghonnen vullen tot datse <lickc ende sterck zyn alzoot hehoort, 

N°35. Itein, inoeten onk de zelvc* vulders alle de kiu»o|H*n wesende upi!* 
rechtc zyde vauden voornoeniden lnkenen e.t’ snydeu als ílie huerliede-' 
sterctc hehhen up eciicn dneli r/erck ìme ende die ilmi te vei*storckenu 
ende vordiekene, emlo nls difì sterck ende dicke wesen zullea zo werdci; 
dc zclve vuhlers gkehouden die nocli eens te laveeren up de reelitc 
zyde eenen gunck ol’te drughe mot im*h ca<*i«lo voor de hmidt ende dc 
knoopon af to snvdene eude dan nocli eon draechskin overgaen end« 
zo wio de voornoomde knoupen niet wel nl'ghesueden /ul liehhen nls 
die fioimnen zullon voor de deken vmiden vulders die zul verlmeren 
vyl' ;rj«M»t«*n van el.ken lakene ten proffyte vanden zelven dcken end< 
eedt. 

N®:ki. Ilein, dekeu emh* «*«*«It vamlen vulders ziillen glichoude'i zijn Jiuer- 
liedei liezouc. te d-t*nc ten huuse vnnden vuhlers of de Inkens ,vo! 
ghevult zyn nlzo d:it helmort ernle de zelve «lie zv al/.«».» hevinderi 
zullen, te wetene dat de vulderc daeruu al ghedneu zal hebhen dat 
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cen goedt werckinat behoortste te doeue eude dat den lakeu toebehoori 
hebhende beiioorlieke langde te wetene up tusschen de uegiientwintich 
en half en derticli e!len ende hehoorlicke breede /.al die mughen zeghe- 
leu metten cleene Irode vanden kepere vanden /.eghele vanden vulders 
daertoe gheordonueert ende dat den vuldere daervooren hetalen voor 
elck loodt twaelt' niyten, 

N° 37. Itein, indicn eeneghe lakens bevonden worden niet goet ioch dick.ì 
ghenouch zynde dewelcke uiet liehuorlie ghevult en ware te weteu t-» 
vet niet wel gliecnoopt zymle ofte eeneghe andre faulten tliclibene d. 
"vuldere vnn dien zoude verbueren telcker reyse V scel. par. van elckeu 
lakene alzoo dickwils als dat gheschiede ende inen zal die hem vveder- 
oinine gheven tc vnbeteren of vervullen, 

N'o.SS. ltem, als eeneghe lakenen hehbbude hucrlicden vuterste vounesse up 
trullen bevonden zrllen worden onder de neghenentwintich ellen en 
half lnnok de vuldere die de zelve ghevult zal hebben wert ghehouden 
te betalenc den drapier die tlaken toebelioort tliien grooten vlaems 
voor clck vievendeel corthede, 

N» 39. Itein, de vuldei-s worden ghehouden de voorseide lakeneu nuer daí 
die ghestrect eude ghedict zyn ende dnt zy anderssins dner toe ghednen 
liebben datter toebehoorde ende naer dat die van den deken vanden 
vulders gheloyt zvn te zeudcne oL' doen draghene biiinen den zelven 
daghe ten liuuse vunden drapier ot' scheerere up de boete van vyi’ 
gi-ooten ten proffyte vnnden dekene vandeu vnlders. 

N° -10. Jtem, alle scheercrs werdeu ghehouden naer dat hemlieden dc lakc 
nen ghezonden werden bvden drapiers ofte vuldors oinine nuerlied.*: 
preuve te hebbene vanden ambochte vanden scheerers de wulle vanden 
zelven lakenen te strykene ende dan die nat te makene omine te 
laveeren met zoete eiule slichte caerden naer der. heesc.h vumlen laKem* 
ernle die alzoo te Javeevene de tweeste wullc ende als <lie drooghen 
zyn te verslane omme te seheerene de tweeste wulle ende indien liy 
bevindt datter ecneglie knoopen gliebleven zyn die weileromme to 
zendene ten buuse vauden vuldere oiume de knoojien van nieulx nldner 
afghesneden te werdene eyst noodt, 

N°41. Item, dcn sceerei-s de lnkens ontfaen hebbende vanden drapier oL' 
vuldere metten zegJiele vaiulen vulderc ziillen die van nienlx ghehou- 
den zyn te visiterene vnnden gaspeu ende dan imt te nmkcne omme 
te lavccren voor dcerste reyse met goede caerden zoot. laken begeert 
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ende te Imsteeren iwicx de I.vsten ende nndrc |il«ctsen iinlicut uoodt 
zv emle dnor nner tc xcheerene vnnde .I' 1 ', IJ' 1 " ende IIJ' ,C wnlle wel 
ende liet'ieu /.omler dneriime te Intene eeueglie verlume of ghetrnpte 
slnglicu, quade rneelien ofte neepen xonder iiocditiins die te vlaem- 
ofte te naer te seheerene cnde voort die te over/iene vaudeu Ivneii 
draen eu de te vujfh ne ende nlsdan huerlieder marrk daerni.ne te slnue 
ende die voorts te drngaenc oí’te doen drnglieuc ter lioojrhei treiivhc 
upde oudde liulle dnermcn die visenteren /jiI nlle disen<lnjrlu* oftj 
woensda"he hinnen den jave zonder helet tnnueliteiis te tliien Iiueren 
upd« hoete vnn vyf f'rooten. 

N* 42. Iteni, den dekcn ende eedt vander voorscide nicuwer drapcric als 
upper jugen vniilesi voornoemde Inkenen zulleii ghchoiuleii r.yn liem-_ 
lieden te vindeue ten voonioennle daghc /.onder lielet upd* voorscidc 
hnlle oninie nldaer de lakenen huerlieder ulerstu vonncs.se t<* ghoveiie 
ende de xelve Inkeneii aldner te doen lioiuleiie Vnn liovcn »*en peertsc 
ende zo wnnneer d’n Iievonden zullen worden goet lyn vnu wulle wel 
ghedrupiert ghelyck de inonstre daeruppe die glicniacct zyn ende voortn 
wel ghevult ende ghereet vnnden sehecrdere over de rcchter zy<le 
zuvere egnel ende wit in nlzo verre alst dohliel ende iukel lveuwen 
zvn endc gheen nn.lere inen z.nl die zeghelen inetten zcghJeii duertoa 
gheordonneert ghelyck of die ghcvnrwet wnren inde wulle ofte int 
luken, ende die z.y hevinden zuUcn niet wit glicnoueh zynde oinme 
over witto ghezeglielt te zyne ende nochtans wel gliedi-apiert ende 
ghereet, sterek •ende van gocdc wulle, goet oniine te vnerwcne zwart 
ofte vnn nnderen t-olenrc zullen die umrkeii cn<le teekenon uu tloot 
vast ande kepere tver een zvde niet een B eude <»ver dander zvdo 
met een leeu oinnie dio voorts te doen vnrwene, 

N° 43. ltem, ende de lnkcnen die niet goet hcvoiiden en zullon worden endo 
daeranne eenich gholircok wesen .zal t/.y vanden drapior, vuldere oft.* 
seheeivre zullen wederomine ghezonden zyn omnie verhetert te r.yna 
eiule zullcn de voorscide deken ende eedt seriven an tvoorstide liende 
du ouuse waeromme ende die te teekenen met pinsoeuen, te wetene 
als die te dioke vun hare zyn met een A. nls die vet zvii met een C. 
(junlick ghevult niet een F, ende als die jdeokou luhhen met een V, 
ten fyne dnt ulsnion -dit weder hringt dat inen wcten ••unch hyden 
pinsoenen de fnulten die zy hndden ende of die ghehetert zyn en.lo 
corrigieren den glmenen die daer inne zal hehhen gliedel’.iKiu ieert, 


N-44. Item, men zal slí.rii up de Inkenen diemen niet en zal mueglien 
verbeteren een vande voornoenide pinsoeuen up tloot vande kepere 
daertoc gheordonneert ende die zenden inde verworie omme fíheverwot 
te zyne up fpericle endc nventure vanden delinequant, 

N" 4">. Itein, indicn die gkevarwet zvnde bevonden wordefl goet, wel lielfen 

uiule egnel vnu goede rechte cnde wel glieperehiert byden vurwere 
zullcn ghczeghclt worden mettcn zeghele daertoe gheordonneert. 
ld. Item, de lakens daeranne men faiilte bovinden zal een ofte mcer 
zullcn ('hesneden wor«Ien zonder verdrach ofte dissimulatic cndc mcn 
zal daeruppe scrivcn dc faulte weder die wit ofte ghevarwet zyn in 
zulcke statc als die juge die vinden zal, 

No 47. Item, dc dekin ende ccdt vandcn vanvers in ghetale van ivc ende 
niet niiu zollen alle werckende duglicn lmcrlieder hezouck cndc wnran- 
datie vnnden voon oemde lakcncn doen voor de dueren vanden var- 
wcis cnde zullcn visentercn of dc ldaeuwe nlzo goedt zyn uls de 
nionstre ende of die wel ghepresseevt zyn vnn wcede ende wel ghcmect 
zonclcr ecncghe plccken ernle dc ghuene die hevonden zullen werden 
wel ghevavwet zymte zalmeii zcghelen inot een loot daeriimc gheprcnt 
zal zvn over deen zvde een Imerne ende over dander zyde een B, daer 
vooren dcken ende eedt ontfaen zullen twaelf myten voor elck gheloeyt 
laken ende daiuler die hevomlen worden qualick ghevaiwet zynde 
zalinen doen heteren ende corrigieren nner de faulten die daeriime 
bevondeu worden, 

Ne 48. Item, de scheere« , s naerdat zy de lakeneu 'ontfuon zullen hehheii 
uut de varwevie zullen ghehouden zyn dio versch te lateu vei-slaius 
vnn deerste reyse :*nde dan dic te lalen hanghenc zo Ianghe dat die 
lialf drooghc hnlf nat zyn oinme die nocli eens tc verslanc ende dan 
gheheel drooghen cnde dat ghedaen die te friserenc tnverechte eiule 
nndcrsins te overziene endo alsdan zal mcn-dc zclvc lakeiicn zenden 
ter trenche up de kouddc. hnlle oiinue nldaer glievisitcert te zyue ol’ 
die wel hef'fen ghevarwet zyn eiulc van goede rechte Iiebbcudo hehoir- 
lic breede, fe wetcne dc dobbele leeuwen ncht vicrendeelen ende een 
Imll' zonder de lysfe, ùc inckele Ieeu acht vievendeel ende een hnlf 
met een lyste, de ghecroonde B. acht vierendeelen vrv ende de griffoi- 
ncn aclit vierendeel melten lyslen, eude indien daeriune ceneghc 
faulte lievoiulen worde znllen de jugen die snydeu ofte ontlysten oftc 
dic doen beicren tcr coste vnndeu delinquant, 
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N* 49. Jtein, <le drapier i;al betiilen voor den y.etrliele vniideu dnbheleii leu.l 
vier tírooten van elek lakene of halt' Inkeu, vnmlen inkoleu leeu <lrio 
trixioteu van elck iakeu eiuìe lmlf laken, vniulo t'heeroonńe B eiule 
Crrit’foen twee grooten vnn elek Inken uiule linlt' Inkon, u.i le nhvaren 
ooo eeneglic vnnden zelvon Inkonon gliosnodon /o xnlinen hetnlen aI/.oo 
volo <»t' dio gheloyt wureii, 

N° N). Item, de vooiseide ilokon onde oodt wordeu glioli<iud<*u -e! rogni’d* 
to nomene onde il'ligentoliok to visitercno ot' <lo voorsei.h Inkonon 
glieweveu, ghevnlt. i'hesohoron omlo ghovni wot r.yn alx.oo*. Iiohoort 
ende of die vmi wnlle oiule aiulerssins nI/.<»o goot y.vn nls d« monstro 
die y.y dnerof vnn -lck vniulen voonioemde vier sorton liehÌK'ii y.ullen, 
ende die zv hevinden y.ullen niet zo goet of nnders gli--miu*pt ofta 
gliereot dnn die heliooren znllon die gheeorrigievt en nner de fnulten 
daeiiiiuc hcvoiulon tluioiliodcr <Iis<‘roti<’ oiule ooiisientio /.oiiion vmi 
oiults "liodncu licofl vau nllovnndo mulro drn|»erio. 

N®5J. Item. indien <le zclve dekcn endo oodt Iiovinden imlo v<» ».soi<lo lako.- 
noiien eeneghe gnt *n tzy inde witto of imle ghevnnveilo ofte oeneglie 
qunde pleoken, "Iiotravoilliert of oonogho hnikcn ofto gliesouerthede 
int Inkeue oon nlf vicioiuloel groot hovon <le lyston /.<» ibitmon eon 
dume dner duere y.<*u«l<* inoghen steken oftc inoer, y.ulleu jeglions tzelvc 
gat lianghen ecn ovcr I<K>t daercooren de drapier hctalon zal twaelf 
myten ende nooh zul <le zelve drnpier gliehofulen zvn den coopman 
nt' te slnne eon viorondool lakens emle nly.<»o vun ooopmau to coopnian, 
behotidens <Ion drapier zvn verliael upde ghiicm* dio oanso wosen y.nl 
vuiulen gnte ende <»verIo<»t, wel versluciulc uoclitmis dntmcn tor cause.i 
vnndeii prout'gaten glienme«'t hy«lon wurnmlorors van <lon verwers gheon 
overloot gheven nocJi stellen en znl, 

N® 52. Jtem, end* uls de voorseide lakeiieu glioroot zullcn z/n onnne I*; 
ontfnnghene lmorlie<Ier uterste voniiesse do vooiseide dekon ende ee.It 
znllen dio weghen :n een hnliinolu.* dnertoo glioordonnoort ende ìiioc'. 
clok lukcn <2e dohholo lceuwen weglien aclit en vcerticli ]>»»iden, do 
iiikolon Ieer. /ier en voortich poiuleu, <le glicerooiide B veertieh pondt 
er»de <U* Oriffoen aolit en dertioli potulen, ciule niot ìnin iq> ,>eyne van 
ghe.snedcn to zynt* vmi lichticliede, 

N° 53. Item, zullon om*k dc vooi-sciMe dekcii cude <*e<It van <Ieso:i drnpcrk* 
ghelioudeii zyn <U* nkons te sleken oiiimc tc wctcno <»f *Ua wol gh->. 
pertsseevt zyn vunàeu varwere, 



N<»54. Ifem, als <lt* vooreeide lakeneu ter booglier trensse pheweist heblien 
werden de seheerers die de /.elve frhereet heblien f'hehouden dic weder 
te vertrenssene an tvoorseide hcnde met vyl' of zes ployen cnde dan 
die te voudene, pai-ssene ende te reedene alzoot behoort omnié in groot* 
vercocht te zyne. 

\o 55 Item, ende onnne tevitercne nlle frnulden endc ten fvne dut dc. 
voorseide vie. .oorten van lakenen niet ghenmcct en worden dan van 
gocde spaenschc wulle, inen verbiedt ende interdieeert nllen drapieren 
die hem daermede /.ullen willen gheneercn binnen huevlieder huiuten 
ol’te belokene te liebbene eeneghe Brusclie, Sehotsche ofte Vlaeiusche 
wullc ofte ooek eeneghe vaehtwulle, lamwulle, plootwulle, volle wulle, 
ver/.eemle ofte eeneglie andre dan goedc spaeiische wulle upde boete 
vnn vichtich jHmden parissisen nl/x» dickeus alsmen dnt bevinden zal 
ende zulleu liierof tbesouek liebben de deken ernle eedt vande voor- 
seide dvaperie metsgaders ooc vaudeu wevevs, vulders ende scheerew 
cnde elck van liemlicden diet ghelieven r.al, 

N® 5G. Itciu, zullcn oock de drapievs gbeliouden zyn de wulle wel ende 
/eere !doen slnne, snydene ende zuvercne ende daer nner die wel 
buotoren zonder eenich qiuiet sniout ende die wel te doen camnien 
ende dmi <ì>e wel te doen /.uveren by eau.mers ofte eannueghen die 
de zelve wulle ontfanghen /.ullen venden drapiers, 

X" 57. Item, de glmene die huerlieder pertsloot niet heliben en zullen vande 
wevere cnde dat dc wevere die qunlicke gliecruust ende te licht ghe- 
ninect hadde de voovseide wevere y.al drnghen deel vnndpi' snydinglie 
by zync í’arìte ghelmert ter ordonimntie van dckcn cndc eedt, 

X® 58. lteni, nlle <ie ghuenc- die de voorseide lakenen /.ullen willen recden 
inde wulle ghe\::rwet worden ghehouden de wulie te doen waraudercn 
bvden deken encig ret varnle witte wnlle, ernle drapier zal ghehoudca 
wesen te gheven een Ijilletkin inhoudende /.ulek coleuv de venvere /. il 
moeteii Jiouden oniine te passeren ter upperste trcnclie ende /.al de 
drnpier betalen vocr een laken wulle een gi-ootkin voor <le voorseide 
warondntie ende de wulle ghevanvet zynde zal insgelyekx de warair 
daine daerof liebben <le voorse-de deken ende eedt vande witte wulle, 
N'"59. Vo<irt, zo wordt de clerck vandni dokcne ende eedt vandc vooi-seide 
drapievs ghehouden liouck ende register íe houdeiie. ende duerinne tc 
scrivene ende teekcuen ulle de lakunen die ghecorrigicrt ende gliesne- 
'len worden ten fyr.e dat de drapier weten mach waorup ende upwie 
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zvn lakcns ghecorrigicrt ciule irhcsncdcn y.yn oiiunc zyn s<*.ulc tc ver- 
Imlcne up'lcn gholinen <lie (Ineriniic ghepiirteuit ciule cmise duero? 
v'cscn zai waerof <le z.olve clcmj liehhen scal voor xyn moytc vnn 
scrivcn eiule <ieu tlrapier duerof besceet tc /.cj.’KÌicnc ecuen jirooten 
van clcken friiesneilen lakene <le wcleke vooinoenulc bouck ciulc rcgistre 
zal boven inde kase ofte seapprade vanden dekene cmle ccilt oinnic 
alle de frauden tc weerene, 

N° tío. Iteni, dat <le inarken van allc lakcncn dicmcn zal bringl.cn tcr war- 
vamlatic zullen uioeten ghedect «yn ten fyne <lat <lc warrandcirderi 
niet en weten wiet tiaken tocijehoort. 

N° 01. Item, dat allc de voorgucnde lakcncn /.ullcu nioctcii linick ziju XXX 
cllcu ciule dcn coopnian /o lnnck.ghoet ghcdaen /yn cmlc in ulsso 
vcrrc nls <lic cortre ghevoiidcn wordeu /al de vei'<<oopere dic* corlhed * 
dcn coo]>inan coinpeiiscrcne nacr rate vaiulcn co|m*, 

N* 62 Itcm, dcn drajncr /alnicn glicvcn van wcghcn dcser stcde va;i 
Brugglie ccn gratuitcvt voor elck ghcloyt ciulc ghezeghelt lakeiic vamle 
jmc eiK ] e t.jmo sor j,, j wee Karolns guldcn endc vniulc IU* 1 ** cnde 
soortc J Karolus, wel verstnendc datiueu vaiuler lakcns d't* dc sted. 
oveniemcn /al lc /•ilkcn mlclickcn pryse als hyder wet ghedeliherecrl 
eiule ghestelt zal worden ghecn gratuitcyt gheveu /al. 

X" <13. Krnlc met deser nicuwe kuerc /<> doen inyn heeren vaiulcr wct !<■ 
nientcu cnde van • nweerden <le oudc kuere vaiulc nicuwe dra|>erie, 
behouden dntmeii de Inkenen die nner dc /elve oudde kueren bcglum- 
nen /yn te rccdcnc /al ntoglicii vulrecdcn n'aer <le /elve omlde kuor. 1 
macr gheen nndre dnn nu vordan heghiiinen. 

Kiule voort alle vettelicke vardeu, cn/. 

Archives de la Ville de Brnges. - Register der Hallegheboden 1542 - 53, 
í* 122 verso & seq. 


GLOSSAIRE 

des 

TERMES TECHNIQUES. (*) 


1 


2 


3 

4 


1 den) AereniM). 


iLÌgenopt (M). 


Afgeschoert (M). 
Aígeschnidert (M). 


A. 

L'AÌRle. 

1° Deuxième qualitó des draps fabriqués 
n Mnlines. 

2" Empreinte du plomb earaetérisant 
cette qualité. 

Perte <le )>oi<ls produite par lo tapage. 

.... hoevcel den lakene es afgenopt of* 
afgevolt.... 

(M) = Coinbien de poids le drap a per- 
du par le nopage ou par le foulage. 
Arraché. — Déchiré. 

Déduit. 

.... de peertsheeren en sullen ierst ende 
voer al nfgetrocken ende afgeschuidexl 
licbben de verdraperierde wolle ende <lner 


(1) Nou8 ne nous sommcs attachc dans cot essai de Glossaire qú'&jrinterprétation, la 
définition ct róclaiicÌMcment dos mots ct des exprcssions technirjues relcvés dans les 
ordonnances dont nous avons fait usagc au cours de notre travail, ct qui'ont un rapport 
quelconque avoo l’Industrio drapièro à Bruges. á Gand ct à Malines. 

Autant qu’il est possiblc, nous avons appuyé l’óclaircisscment ct I’iuterprétation des 
mots et des expressious par des excmplcs concrets tirés de ces mdmes ròglements. 

Lcs siglesfB), (<ij ou (M) qui so trouvent placés après chaque mot et après chaquc 
exeraple, indiquenl que ceux-ci ont óté puiscs soit dans le règlement de Brugcs (B). 
soit dans celui de Gand(G). soii dans celui de Malines (M). 
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doer* geweten oft (le drapeuiern effeu 
vuyt sullen comen, oft hoeveele Iiem noch 

compt.te makene- (M) = les prépo- 

sós ìi la 'perche soustrairont e* déduiront 
. d’almrd lu laiue drapée pour savoir ei 
le drajticr nrrive ii son eompte, ou, sinon, 
fotnhien dc laine il lui reste ù travailler. 

5 Afgovolt (M). l’crte de poids produite par lc fonlage. 

Voir v 60 Afgenopt. 

6 [lakenenj Algezet uM). Drap déclassé d’uue qualité supéricure à 

une qualitc infórieure. 

. .. cnde om dieswille dat dc drapcnic; 1 * 
tc tfrooten verlics soiidcii drnjren cvcn 
vcrrc allc lakcncu, zeor wciisich argcr 
d«on Maccliden, altvt afgezet wordeu 
opten Qrirfoen.... (M) = Paree que lc-s 
drapcries cpmuvef'aicnt de tmp jrrondes 
pcrtcs, si 6vciituclleiiient ton< les draps 
de qualitc tics jk-u infcricure à la I’ucc-llc 
dcvaiciit ctrc dccliLsscs au líriffcni ou 
Cliiiucre. 

7 Afschneren (tì). Dcchircr. — Arraclier. 

... xo r.ul nicii Iiciii (den lakcnc) 
at'sc-hucrcn ujhIcii cciicii livjctlu- dc gh*- 
! Iicclc Ivstc van dcn ociicii licade tot dc*i 

' aiulcrcn- (t!) « On uimcbem toutc 

la lisicm dc c-c ilrnp d'uu cólé cl do liout 
en bout. 

S [den lakene] Altrecken lancx Ariuchcr do ln-ut cn Imut, d'nii cótc. ia 

dnerodeenly.te<GI. | isitr , 

9 |by) Alwinninghe ((!). Aux cnchères — à rcucan. 

10 [den Andries (MJ. Le Saint-Andrc. 

1“ Scpt ictno qualitc dcs draps lahricpics 
à Malincs. 

2’ Kniprcintc du ploiuh caractcrisanl 
eettc qualitc. 

Celte espcce de drap est quelque fois 
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11 


12 


13 


14 


Appoinctie en [<i). 


Arbeider ; <i). 


[den lakeneni Arch doen (M). 


Arendt (('»). 


15 


10 

17 


Arglier (f.K M j-Arger (M,. 


Aschverwe (M). 

Averechte (H)-Haverechte (ii). 


(lualifiée: Andriescruys = Croix de 
Saint-André. C’ela fait supposer que tellc 
aura ét6 en rénlité. l’empveinte du plomb 
' .distinctif., 

Tennincr un différend par un accord. • - 
Conoilier. 

Voir v^Uutene. 

Artisan. — Travuilleur. 

- den arbeider synen looon bctnlc- 

ne-(0) = payer le salaire de l'arti- 

san, — du travnilleur. 

Disqunlifiei' un drup. — Rebuter un drap. 

_ dat nien den selven (lakenen) oiu 

een Imlf elle of’t dner onder te cort bevon- 
den, eglieen arch doen en sal, maer wel 
haer recht.... (M) = Si les draps (en 
venant dc la tonte) sont trouvés trop 
courta d’une demi-nune ou moins, ils n« 
seront pas disqualiíiés ou rebutds, mais 
ils seront ugréés. 

Aigle. 

Soel appliqué sur les Ilnlvekins ii ountre 
lisières valaut 4 sc. et plus n l’nune, en 
vevtu de l'Ordonnanoe Impéviale du .l** 
Juillet 1546. 

De qunlitó moindre. 

-deen nyct argher dnn dandre... 

(G) = l’un de qualitc pns moindre que 
l’nutre. 

Voir aussi v 1 * Afgezet. 

Teinture en gris. 

L'envei's du drap. 


l.S Babine (H)-Babyne (H). 
19 Back (Hi. 


Iìobine. 

Bac. 

Caisse en bois se trouvant sous lc métier 



- 21 — 


20 

21 

22 


23 


24 


. de lakenen; Basteeren iH). 
Bectaechde Ilakenenj«c). 
Benayen (<•)• 


deni Beyaert (M). 


Bezouck doene i(i) Bezouck 
hebben (H). 


25 

[wolloj Besygen (M). 

26 

Blaedde (cammen. (•>. 

27 

Blauwen i(ì). 

2R 

Blanwero (!). 

29 

Blanwerie f(i,-Blanwerye pí). 

30 

Blauwverwere (Mj. 

31 

Blauwzegel (M). 

32 

Bleyn (M). 

33 

Blooterie (M». 

34 

Bonetmakere (!). 

35 

Braken (0). 

3G 

Brihieren ((;;-Ohebrybiert (B). 


n tisser ou ù sn proximitń ei »inns luqnel- 
le le tissernml dépose son j::>ortiment 
•répoules et (rautres menns oliiets muues- 
saires pendnnt Ic tissage. 

Kenforcer le drap pendant !o i'oulaj'i'. 
Draps saisis. 

Reconvrir avec un certnin nunilir-. 1 de poiuts 
de couture. 

Voir v 60 Steke. 

Le Carillon. 

Marque de drap ayant existé à Malines 
antórieurenient ù rOrdonmmre inalinoiso 
sur la Dra]>crie de 1544. 

Imla'fiier. — Raire dcs mdiei'clieá domiei* 
liaires. — Perquisitioimer. 

.... ten dien liemle /.ulleii de iiueverst. 
en {'he/.woornen vennoj'eii bezouck to 

doen6- ((}) ea Dans cc l.uf le ('hef- 

llomme et les Jurés pourront t’uire des. 
perquisitions doiuieiliairos. 

Dtiliser de la laine. 

I.aines plates e( unies. 

Voir v 60 Hauwe. 

Teindre en bleu. 

Tcinturier en hleu. 

Atelier de teinturier en bleu. — '.a profes- 
sion de tcinturier en hleu. 

Teintnrier en hleu. 

Ploinh de la teinture en hlen. 

Ani|M>nle. 

Dét'aut daiis le tissage. 

Tissajje de fa blootwolle. — Industrie de 
ceu.v qui tissont cette espèce de Inine. 
Boniictier. 

Ruptures de /ìls djuis le tissu. — Défaut 
dans le tissage. 

Faire dégorger. 


22 -r- 


l'iiií <les manipulations par lesquelles pas-. 
ss la <lrnp pendant le foulnge. 

-meu zal deze lakenen brihieren ernlt* 

zui\ eren van den smaute’.... ÍO) = On 
fern dégorger cos diaps et on les dégrnis- 
sera. 

-(de lakenen) drngen ten liuusc van- 

den vnldere omme aldaert gliehryliiert... 
te y.vne.... (H) = Porter les drnps elie* 
le l’oulon |)our les y fnire dégorger. 
Qngne-Pain. 

Beurre n gmisser ln laine. 

(Jrnisser In laino avec du lieurrc* 

Ornps forains. 

C. 

41 -.|Certiflcatie (fi)(.M). 11 ’ertifioat d ’originc. 

D. 

42 Deken 'B)iGt(M). Ooven d'un métier. 

Voir \ ,b0 Draperie. 

43 DekensKnape (M). Hedenu des Doyens. — Vnlet den Doyens 

44 [Piaeì Dicke dinue (O). Dénomiuntion gónérique de phuieurs espè 

ces de drap fnhiiquées ii Gnnd. 

45 íBrngsche) Dobbel ieeuwen (G).' Doubles Lious de Bruges. 

; 1' Premiòre qunlité des draps labriqués 

i à Hruges. 

2" Biupreinte du ploinli cnraetérisnm 
cetle qualitó de drap. 

46 Dobbele Schote (B). Double duite. 

Défnut dnns le tissnge provenant «lu pas- 
sag-í du fil de traine, denx fois eonsécu- 
tives, n trnvers la iiieine foule. 

Voir v b0 Camme. 

47 [den eedt niet en willen oft) dor- N T e pas vouloir ou m* pns oser prOter un ser- 

ren[doen|,M). me „ t; ’ 

48 Draechskin (R). Légor lour de chnrdons 


I 


37 Broodtwinninghe ((*). 

38 Buetere (R).-Botere (Gi. 

39 [de wullej Bueteren tR). 

40 Buyten lakenen (M). 
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49 

50 


Draed (B).-Draet (G)(M). 
Draghe (IÌXG).-Dracht (M). 


51 

52 


53 

54 

55 

56 


57 

58 


59 

00 

01 

02 


Drapenler(GKM) -Drapier(»)((’.;• 
Draplers te reghe ((») -Trape- 
nier(M). 

Draperle (Hj(<f),-Draperye (M).- 
Traperye (M). 


Drapleren (G).-Drapeneren (M)-. 
Trapeneren (M) - Verdrapenie- 
ren (Mj.-Vertrapenleren <Mi. 
Droochscheerder (M).- Drooch- 
scheerer (íì). 


Droochscheeren (GXM). 
Droochscheererye (0). 


,de lakenenjdrooghe weghen (M' 
idejdrye looyen(M). 


Dnechdellcke [StotleJ iG). 
Dnecht [van den ghewande] (G). 
(lakenj Duercaerden ((!). 

Dner de vlngeren slen (M) 


Fil. 

Towr <le cliurdons. 

Ou iippelle ninsi i-limjnc |uissii”y du li 
Kuiniture <le Hiardons sur tmitr la lon- 
j'tieur <lu <lrup. 

-met vier draghen-trecken- 

(U) = <lonner quutro tours .!<• <-lmr<lous 
en urriòre. 

Drapier. — Dtitpière. — Fnhrieunt de dmp 
— FnUrieaute de drup. 

Métier des Drnpiers. — Lu prot'ession <1 : 
Dmpier. 

.... deken emle eedt vunder voorseide 
draperie (B) De Doveu et les .Inrés 
<lu Métier des Drupiers. 

Drnper. — Kid»ri<|unr ou iaire ruliiiquer ilu 
dmp. 

Toiuleur <i<?s yrandes fon-es < < *f. Cmices- 
siou Cnroline, urt LXIX). 

Voir ácheerder. 

Tondre le <lrup. 

Voir v 60 Scheeren. 

Atelier <le toiideu* <ie draps. — l'rofession 
de tomleur <le <lraps. 

_ y.o wie droochscheereye houdt... 

((}) Celui qni exeiee la proressimi <li» 
tomleur <le <lraps. — Celui quì exploite 
iin atelier de tondeur <le draps. 
l’eser les draps à l’état see. 
l es <liaps à trois plonihs 

Douzième quulitó des draps fabriqués ?• 
Malines. 

Matières premières de bonne quulilé. 
Bonne qualitè du tissu. 
l'MTomirer le <lrap en v passant les ehar 
<lons iroj) à fond. 

Nègliger de faire son devoir ou <le remplir 
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64 


(55 

66 

67 


ilakenjduer maect(M». 
Duermakinge (M). 

ilaken) duer rouwet iM). 
'laken j duerruyden (•«). 
Dume (Hj (ìj. 


(»s 

69 


70 

71 

72 

73 


Eedick Mj. 

Eedt(Hi|(i) 


EerdeniMi. 

Eenwerlingken 'zeglielej iíi). 

Eiíen [makenj (H). 

Erspoelen (Hi. 


sou Ot’fice par <-onde.scendance, par com- 
plaisnnce ou par collusion. 

Voirv ,bo (dner inede) composertnrte. 

Drap effondré. 

Bffondrenient du drap. 

Le drap est effondré s'il a étc extraordi- 
nairement tiré sur la perehe, ou laiss; 
trop ù fond (Cf. Savary. — Dictionnaire 
du Commerce.— \ rb0 Effondré). 

Drap crcvnssé pnr lcs tours de cliardons 
donnés trop i\ fond. 

Crevasser le drap en y pnssant les char- 

dons trop à fond. 

l*once. 

Unité de longucnr .— Aussi: Duym (G) 
= -Doigt de !a Jiinin. - Le jKmce. 

E. 

Vinaigre. 

1 M Coi’ps dea .Turés d’iin Métier. — Aussi: 
Serment, d’aprcs le contcxte. 

Voir v^Draperie. 

Dégrnisser le tissu nvcc de lii terre íi fou 
lon (tei-re à potier)). 

A raneienne fa<jon. 

Voir \ ,t>0 Wanweede (lakenen). 

Rendre uni. — Polir. 
ltincer à nouveau. 


74 Ferie((i). 


75 Flneghewant((i). 

70 jFletteien i.Mj.-Gellotteert (M). 


F. 

Itòle <1 ’inscription des wardeurs jKnir v 
enregistrer les draps dont ils onfc fnit 1 ’ap- 
prcciation. 

Dinperie fine. 

Tuilev le drap. 

Le tuiiage consiste à passer sur lc dnip, 



77 Friserene (Bi. 

78 Fynheit'der wullel «ì». 


79 


80 

81 


Gaerne (G).-Garen íM». 


Galle scorsse(M) 
Gang achter (M) 


l>our dernier tour de chardons, une petite 
h.'ittc* imtnie de légères enrdes c*'i ter gar- 
nies de hourre pottr dunner :iu drup le 
lissa-'c délinitif (voir Savary. — Dicticm- 
naire du ('oiiiinercc.— V bo Tuile des 
Tondeurs). 

A Bruges, ùGandet à Malines, letuila- 
j;c* se taisait dc* la 1111*11 ìo mnnière, excepté 
cju’il se pratiquait nvee des elmrdors 
naturels, l'usupe des enrdes er. íer étant 
inleidit. 

.... 0111 gewnerdeert te wordcn ol't ry 
(de lakenen) eft'ene geflotteert ende 
soiider grondslagen "osi-liooren zyn.... 
(M) = l’our ètre wardés, nt'ii; de s.noì.- 
si les draps soiit unifoniiémei't tuilés c*t 
s'ils sont toudus snns eftoiidreinents. 
Ijiiiner lc* drap. 

Bonne qualité de lu Inine. — Ueirrí «le l'ines- 
se dc* In lnine. 

G. 

Kil de laine. 

-gesinnut gaerne- (G> = fil <le 

lnine grnissé. 

_geldaut gaerne- (G) « fil da 

lnine teint en blen. 

_gheveernwct gaerne-(G) « fil 

de laine teint. 

. .. ongheveemwet gaerne.... (U) »• 
lil éem. 

_gospoiineii gaerne- (M) filé de 

Iaine 

Noix de galle. 

Matière tinctoriale. 

Garnitnic destinóc à donner les toars de 
elmrilons en arrière. 
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82 

83 

84 


85 

86 

87 


Ganfl caerden (M). 
Gang voeren (M). 

Gangh (H)-Ganck ((•) 


Gaspen (B). . 
GatGhate (B;. 

Gebrant (M). 




88 

89 


90 


Gecaerde draperye (M). 
fde] Gecaerde vyt zegels (M). 


Geclanwie t(M). 


(Jarnitare de chardon?. 

Garui'.are destinée ù donner le3 tture do 
churdons «n avant. 

Portde. 

La portée est formée par un ccrtain norn- 
bre des fils composant la clialne. La 
chaine comporte un certain nombre de 
portées. A Bruges et à Gand. chaque 
portée est de trente fils. La portéé est, en 
réalité, la longueur des fils de chuine ù 
partir de la oheville fixe (vaste roode — 
aanlegpin) jusqu’aux chevilles de tnloń 
vits roeden), et des chevilles cle talou X 
la cheville fixe. Le uombre des l’ils de 
portée est souvent égal au noiiińre lo t'ils 
par raccord d’ourdissage. 

Voir v 110 Scheerreck. 

Naud dans le fil dc cliaine ou dans le fil de 
trame. 

Défaut dans le tissage. — Trou. 

Défaut dnns le tissage consistnnt eu uno 
solutiou de continuité daus le tissu. 
Marqué au feu. 

-dat nien egheen lakenen en sal mo- 

geu scheeren dan opte sclieerramen 
gebrant met der Stadt wapene.... (M) 
=» On ne peut ourdir aucun drap si cc 
u’est sur des chassis ù ourdir (ourdis- 
soirs) marqucs aux armes de lu Ville (de 
Malines). 

Drap fabriqué avec de la laine cardée. 

Les diaps cardés ù cinq plombs. 

Onzicme qualité des draps íabriquós ù 
Malines. 

Mnni de crochets. 

.... geclauwiert van fcalf vierendeel tot 
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91 


:de Gecrooudeemmeken8<M>. 


92 !Gekemdedraperye M) Gekempte 
! draperye. (Mi. 


93 


94 


95 

96 

97 

98 

99 


100 

101 


'de] Gekemde vyf zegels (M). 


f hem met blooterlen] Geneeren 

(M). 


Genouch aengevolt (M). 

[lakeu] Geacheynt ende bedorven 

Geselscap honden indecoopmi 
schap aengaenden wollemer- 
cke] (M i. 

(In de wolle) Geverwet (M). 
Gewracht (M)-Ghewrocht (< ì». 


Ghebent (<•). 

Ghebrec (G)-Ghebreck (<i). 


102 


Ghecroonde B<H*. 


luilt’ vieiendcol.... (M) = Mm ì de ero- 
«*het.s <le <leini-<|unrt eu <lemi-.iiunt <l’au- 
ne (Cf. E<l\v. CJailliaril. — ÍJlossnive. — 
\ ,b0 Clauwier). 

Ix> M convonné. 

1" Huitième <|imli(é des <lr;i|w fi.hriqués à 
Muliues. 

2° Empveinte <lu ploml) earaetérisunt 
eette qunlitó. 

Orap i'nbriqué nvee <le lu laine pcijrnéc. 

Ijes <lrnps ]ieifrnvs n oinq plombs. 

Oixième <pialilé <les <lraps fabviqués à 
Maliues. 

Urapcr ile la l>lootwolle el d'.nn.es laines 
de basse qualité. 

Voir v b0 Wullc. 

Suftisamment 1‘oulé. 

Orap nhimé et pftté. 

Etre associés en vue <Iu commcn'e <le la lai- 
ue oii <le In draperie. 

Teiut en toiaon. 

Ouvré. 

-Gewrachte wolle- (M) — Inine 

ouvrée. 

(Drap) lié ilans ses plis. 

Défnut. — Malfni’on. 

.... 7X> /.iillen de veruwere ofte blauwere 
die jrliehomlen zyn <len drapier tc bete- 
rene tghebrec ofte seade.... (0) — Lc 
teinturier ou le teinturier en bleu sont 
lenus <le remédier ù la nmlfacon ou d’in- 
ilemniser le drnpier. 

- ohredeliek jrliebreck- ( 0 ) = 

Défaut cxagéré. 

I-c B eouronné. 
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1° Troisiòme qnolité des draps fabriqnés 
ji Bruges. 

2° Empreinte du plomb enractórisant cet- 
te qualité. 

103 Ghecrnast qB). C'roisé. 

104 Ghedraeyt(B). Retors. 

.... eenen doblìelen draet van nieuwen 

lynen gneme zeere ghedraeyt-(B) = 

un fil de lin neuf a\ deux bouts, trDs 
j-etoxs. 

105 [lakén!GheheelofteinsticJu:(r.). Draps en pièces entières ou en eoupons. 

- dat negheen voldere en anveerde 

eenegli laken gheheel ofte in stickx, liet 
en zy dat alvoren ghcwardeert zy van- 
der weveiye.... (G) = Qu’aueun i'ou- 
lon n’accepte une pièce ou un coupon de 
drap qni n’a pas préalablement paissc au 
wardage du tissage. 

106 Ghemynghelde (lakenenl (G). Draps mélangés ou jaspés. 

107 jhem! Gheneerenmetlakene((!)- Paire profession de fabriquer ou de vendre 

du drap. 

- dat elc drapier ofte drapierste- 

reghe, wic hy zy, ofte ecnieh ‘xndere hem 
gheneerende met lakene.... (G) = Que 
tout drapier ou drapière, quel qu’il soit,ou 
tout autre faisant profession de fabriquer 
ou de vendre du drap. 

108 Ghenopte [wulle] (O). Laine en flocons. 

109 Gheperchiert B). íinprégné de teinture d’outre en outre. 

-wel gheperchiert by den varwere... 

(B) *= Draps bien impregnés d’outre en 
outrc de couleur par le teinturier. 

110 Ghepertsseert (B). Impregné de teinture d’outre en outre. 

Voir v'* 1 ** Proufgat — Steken _ Ghepres- 
seert — Gheperchiert. 

111 Ghepresseert (B). Impregné dc teinture d’outre en outre. 

.... oí'te die (lakencn) wcl ghepresseert 



20 


y.yn v«u weede, emle (íliemeet-(Ii) = 

»Si ces dvnps sont imprcgnés J'oulro en 
outre de j'uède et s’ils sont hicii jrarancés. 

112 Gliereet .H). Appretc. 

Voir v b0 Reedene. 

113 (lakene] Gheschieren ((!). Déchirer le drap. 

1M Gheschuerthede(H). Déchirnre dans le drap. — Défaut dans lc 

tissage. 

115 Gliestel (H). Apposé. — Appliqué. 

.... Scerpelie toezien of de iooden ende 
. mercken wel ghestelt zyn.. . (B) '= 

Strictement surveiller si les plomhs et les 
marques sont hien appliqués oa api>osés. 

116 Ghestrect H). Rcmlu uni. — Poli. 

117 Ghetanwo iHjiC.-Getonwe (M). Métier à tisser. 

118 Ghetrapte slaghen 1J». Duites égarées ou perdues. — Dófaut dans 

ie tissage. 

119 Ghevarwet :H)> Teint. 

- inde wolle ghevarwet.. . (B) = 

teint en toison. 

- ghevarwet int hiken- (B) = 

teint en piòces. 

120 GhevultiH). FoulC*. 

Voir v 1 " Vullen. 

121 Ghewand-Ghewant((!). Le tissu eonsidéré en lui-mcme. — Pur 

c.xlension: qualité du tissu. 

Voir v bU Flne ghewant. - Schoone ghewant. 

122 lacliter Ghewyst ((!). Déprécié. - Disqualiiìé. Qui n’a pas 

obtenu une appréeiation favorahlo au war- 
dage. 

.... lukencn ncliter ghewvst hvdeu war- 
dercrs om te verheteren.... (G) =» 
Draps disíjunlifiés pnr les wvdeurs cn 
vue de les amóliorer ou dc les amendcr. 

123 Ghezworeue M!)-Ghezwoirne'..M). Juró d'un Méticr. 

Swoirne (M)- 
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126 'den] Griffoen (B). 


127 (den Griffoen (M). 


124 Goet doen {(!). • Bouifier. — Déilommager. — Ir.denmisor. 

.... welcke seude de vcldcre den drnpier 
goet doen znl ter discretie vunden war- 

dereis-(G) * Le foulon indemnisera 

le drapier de ce dommage u ln discrétion 
i des wardenvs. 

125 Grauw(M). ÌGris. 

Granw niincxele (M) = Drup gris nns- 
langé on jaspé. 

126 [den] Griffoen (K). Le Griffon ou ln Chimère. 

1° Quntrièmo qualité des drui>s fubriqués 
u Brnges. 

2 U Empreiute du plomU curactórisunt 
cette qualité. 

127 (deni Griffoen (M). . Le Griffon ou la Chimère. 

1 ° Cinquièmc quidité des draps fabri<pvee 
n Malines. 

2° Empreintc du plonib cuructérisant 
cette qunlitc. 

128 [sonder! Grondslagen (M). Snns effondrements. 

Voir v t0 Flotteren. 

129 (lakenen vanj Groote pennewéer- Uraps nchetés en gros. 

® n '‘ ' Cf. Edw. Gaillard. - Glossaire. — v 60 

Peneghen. 

130 (denj Gulden Aeren (M). L’Aigle d’or. 

1° Première cjimlité des drnps l'nbriqués ù 
Malines. 

2° Empreintc du ploiub caractérisant cet- 
•te qunlitc. 

131 Gnrsemheit-Gursemhede ((»)- L n Uans lc sens Utléral: ordure - Impu- 

reté. 

2” Dnus le sens spécinl n notre matière: 
Impuretés — Mntières étrnngcres uu tissn 
(pailles, etc.) qui y sont demeurécs uprès le 
nopage. 

Les mots: gurscm — gursemhede — gur- 
semheit dérivent, ù notre avis, de gorre, 


128 [sonder! Grondslagen (M). 


130 (den] Gulden Aeren (M). 


131 flnrsemheit-Gursemhede ((!). 
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132 Ha«rne ( B). 


cjik* Kilinen (Ktyiiiologicuin li‘uloni«'ip li*i- 
gucii ctc. ail v bom ) traduit. par limns, lutam 
ccenum, 

Notre hypotliòsc est. corrolioróc par <t 
fait. quc dans l’cnumcration dcs taros 
qu'on pent rem'oiitrer dnns lu Dicke din- 
ne, et |K»nr IìujiicIIc rOr<loiinu» yanloi- 
sc suit l’ordre des mauipulutioiis siicccs- 
sivcs qne suhit lc drap, nous lisons cn 
tout preinicr lieu: Item, voorts licvondt 
inen inde voornoeimle lnkenen onredelick 
glielireck van gursemheden, cleenlicden 
ofte onliacrdich int ghewandc, /oo /.al 

mun- (f!) ia 8i l’on rencontre dans 

«*es drups des malfiHjoiis provcmuit de 
l’e.vistence d'un exeès d'inipurctés 011 de 
iiiatieres ítrunpères (puilles *"), du dé- 
l'nut <le loii"iieur ou de lnrjreur, ou <lti tis- 
saire irréjrulier, ou.... 

(Cf. Stnlluert — Olossnrium vun verou- 
deitle reelit.steriiien, kunstwoorden en 
uiidcre uitdnikkiugen fLeidcu — 18ÍI0J, 
v ,,i ' Gursem ct Gursemheit.) 

I,c fexte de I 'Ordoniiniice guutoise de 
1546, publié par lc Rccuoil dcs aociennes 
firdonnances des I'ays-Bas (loc. cit.), por- 
tc jurscmhcden, tandis <jue lc textc orif'i- 
nal dit : guisemheden (voir Reg. YY; 
f* cccvj*. ligoe 28 ; Archives de ia Ville 
de (land). Ce texte fautif provient, sans 
aucun doutc, d’une crreur de lecture du 
copistc. 

H. 

Aiglc. 

.... een loot duerinne glieprent /ul /yn 
over i)ee:i /,vde een haerne.. . (R) = 
l’n ploinli sur lcqucl il sera appiiqué d’un 
róté l’empreinte d*un aigL*. 
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133 


131 

134» 

135 


130 


137 


138 


Hakelaaorue (íll. - Haeckgaeren 

(M). 


Halledaeglien ívander wardere] 

Halvekins, halívekins, alfvekins, 
alvekins (<!) 

Halvekins met vier lysten (<!J. 


Hanwe ((!). 


Heifen [ghevarwetj (R). 


Hegghe (<i). 


130 


Hellemen-HeUems Hellem (G). 


Fil d’attache. 

Fin.de la chuiue devant la lame ou pei- 
guc, qui ne pcut plus etre tissée et <iue le 
tisserund noue toujours très fortement 
l»our enipéoher les í’ils de trmne < 1 e 
s ’échapper. 

Jours 1‘ixés pour le wnrdnge ù lu Hallc. 

Voir v ,b0 Smaelkins. 

Demi-drnps ù quatre lisières. 

Cc sont les demi-draps de ln mème qua- 
lité que les draps de la catégoric de ccux 
ù huit lisières. 

Voir v 1 * 9 Lakenen met acht lysten. 

Calibre — Grandeur. 

_ende stellense [de waerpte] in vier 

blaedde eainmen, nl vnn ecnen glielvcken 

hauwe-(G) = On la met [la chaínej 

sur métier sur quatre lames plates et 
imies, de mème calibre. 

Teint en une nuanee liien nnie. 

-omiiie aldaer [ter trencho] glievisi- 

teert to zyne ol'die wel heffen ghovarwet 
•/.yn.... (B) = Afin d'ètre examinés ù 
la perche \\oar voir si la teinture est de 
nuance hien unie. 

Cí>t6 du drap. 

-upden rechten hegghe /.al inen wo- 

ven- (G) = On tisseru sur lc còté 

droit du drap. 

-iudeu luohteren liegghe_ (G) = 

Sur le còté gauclie. 

Henume. 

1° Seconde qualité de la Dicke dinne. 

2° Empreinte d’un des plombs do la 
secoiide qualité de la Dicke dinne, carac- 
téristique de la bonne qualité de ia laine. 
o ■... den tweestcn zeghele gheteeekent 
metten hellem, heteeckende de fynheid 
vander wulle-(G) = Le second scel 



luarqué <l’un Iieauiiu 1 . iiulicu cle la l'inesse 
ou de lu Ixnine qualití de lu laine. 

140 Heude(B). Cliaque bout — G'haquc extréinité du drap. 

_ teerste hende vanden lakene.... 

(H) = Le Chof du drap. 

.... Maetste hende vanden lakenu.... 
(B) = La queuc du drap. 

l-ll laken! Hernoppen (M». Soumettre le drap à un seeond no|Ntgu. 

142 Hoemakere ((«).-Hoeymakere(M*. Chapelicr. 

143 Hoochde(M). N'ombre de portéea cxigúes ponr ehaque 

qualité de drap. 

_ ende uvenverre de telders cenich 

laken opt getouwe passereu <!at niet en 

Imdde /.yn belioirlvcko hoochdc- (M) 

= Si les Telders passent un ilrap sur 
métier qui u'u pus le nombre de portécs 
requises. 

144 Hooge (M). p or tcc. 

143 Hoorden (M). Clnitm sur lcaqucllca on bnt la lainc — 

Crates (Kiliucn). 

.... dat.... nyeinaude geoorlool't wesen 
en sal cenige wolle tc mogen slaen op 

hoorden, die en zvn ierst endc vuer ul- 

(M) = Pcrsonne ne peut l’aire bnttre sur 
des daies des laines qui n’ont pas été 
d'ubord et avuut tout.... 

146 ílaken] Houdeninarreste («!). Suisir une ou dcs pièees de drap. 

.... weleke waerdeivrs liuerlieden [sdru- 
piers] laken houden /.ullen in arrcste 
voor den arbeit.... (M) = des war- 
deurs saisiront le <lrap <lu drapier pour 
garantir le paieiuent du salaire. 

147 Huerbuerne (ti). Utiliser — Mette en ipuvix*. 

148 Hneverste ((!)• ('lief-IIomine d’un mí*tier. 

I. 

149 Inkel (brugsche leeuwen (By. Simples Lions de Brupcs. 

1" Seeonde qualité des draps I’ubiqiué* à 
Bruges. 

2" Kmpreinte du plomb caraetéristique de 
cette qualité de drap. 
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150 

151 


152 


153 


154 


fwolloj Inne doen (M). 
[wolle] Inne leggen (M). 


ìnslach (B).-Inslagh (G). 


In slaen (M). 


j'ín slane (B). 

155 ICaerde (B). (G). (M). 


15(» (yseren] Caerden (G). 
157 Caerden (G). 


Fuire un approvisionnement <le luine. 

Voir v bo [wolle] inne leggen. 
Ennnngasiner de la laine. 

_al cer /y cenige ingelsche wolle inne 

sullen mogon doen oft leggen voerdere 

<lnn op heure vloer- (M) = avnnt 

qu’ils puissont s’approvisionncr dc lnine 
nnglaise ou eu ennnagasiner plus nvant 
que eur-le cnrreau de leui hnbitation. 
Trame. 

Jm tranie est le fil que le tisserand 
cliasse entre les fils de chaíne, sur les- 
<juels il les serre au nioyen du battant. 
Tramer. 

....in clck lnken te doen slaen soe veel 

garens alst l»elioeft- (M) = Tramer 

dans chaque drap autant de i'ils qu'il est 
nécessaire. 

Mettre le drap n la pile à fouler. 

Kí 1 ). 

Cliardon. 

Botten ende gesleten caerden (M) = 
ohardons émoussés et usés. Caerdc voor 
de Imndt (G) = gnrniture dc cliardons 
qu'on doit pousser <*n avant. 

Ghcmeene gnnck caerden (G) = Char- 
dons d 'usagc coui*nnt. 

Nieuwe caerden (B) (G) = Clmrdons 
neufs. (Leur usage est interdit.) 

Zoete Caerden (Iì) = Chnrdons doux. 
Zocte ende slichte caerden (G) =. Chav- 
<lons donx et usés. 

Garniture <lc elmrdons en fer. 

Tustvument de travail dont 1 ’usage est 
interdit aux foulons et aux tondenrs. 
Cqrder la laine. 

II im|»orte de ne pas confondrc Caerden 


(1) Nous avons classé sous cctte rubrique tous les mots commen$ant par un C, mais 
dans lescjuels cette lettre se prononce commc un K. 
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(cardcr) ;ivc<- Gaerdene ... un twur 

<le diar<Ions). Le ivmlcxtc iii<ii<|uc lou- 
jours olaitcment <lc laqnellc <lc <*cs <Icu\ 
mnnipnlatioiis altsolmncnl dilYcrcnlcs, il 
s’agit, La premièrc; cartler, fait, partio dc 
la préparalioii <lc la lainc, antcricure jiu 
íilagc; la sccondc: donncr un loiir <lc 
diurdons, cst compiisc dans 1 <* liavnil <lu 
foiilon <*n du toii<lciir, <nt <lc tons 1<<s 
<lcnx, snivant lcs licttx <lc tiswijre <*u <ly 
lalirication. 

158 Caerdene (H). (G). Donncr uii tour <lc chnrdons. Laincr I*: 

<ln*p. 

159 Camme (B). (fi). Imiuc. 

I.a Ijiiiic cst une pnrtic <lu niéticr à tiss<*r, 
<Mi»ii|H*séc d'uuc ccrtainc <|nautité <le peti- 
tes l icclles pcrpcndiculaircs «1 parallclcs. 
attadiccs par liaut d par lm • à dcs trin- 
irlcs appclces: Liais (latten van den 
schacht — kamlatten). ('liaciinc <le ccs 
ficcll<*s poríc nn inilicu unc pctitc hondc 
fornicc par la ficcllc niciiic, <*u an j*etit 
imiicuu <le lcr, dc cuivrc. <1.- coruc <>u 
d’iinc autrc suhstuncc. A travcrs dut<|u<* 
bouclc ou annciiu i*asso ttn fil <I<* la dtalnc. 
('luicune dc* ccs fi<vllcs portc lc iiont 1<’ 
lisse (evel). lx* noinhrc »le lantcs <Iis]>o- 
sces sttt' lc nictici' dit'fcic d'npií-s 1 ,» gtMirc 
<lc tissn <|it’on vcttt fnl)ri<|ttcr ct si*l<*n la 
croisttrc ipt'on veut ltti donner. 
l.cs lanics servcnt \ lcver |>eiidiiiit 1<* tis- 
sajrc. jKmr y fairt passcr lu trauie, un 
ceilain nombre < 1 <* fils <lc duiim*, nppelés 
collectivemeiit foule (gaep). 

160 Cammeghen (B;. •Ramsterlghe((;) IVignens.- <1<* Jaiiic. 

Kemsterigghe :G). | 4<> impriinc à l'Ordoiiiiiincc pm- 

toise de 1546, dans le Recueil des ancien- 
ncs Oi'doiimiuccs des l'ays-Rus (loc. cit.) 
jHirtc: hemsterigghe, tnndis que le texte 
originul dit Kemsterigghe (voir Reg. 
YV, 1° cccix, ligne 17. Archives <lc !a 
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Villo de Gand). Ce texte fautif provient, 
sans aucun doute, d’une erreur de lecture 
du copiste. 

101 |de wullei Cammeu (B). Peiguer la laine. 

102 Camnien (íì). Mettre en peigne sur le mètier. — Rentrer 

Ja chatne sur le métier. 

- zal men cammen met iiegcntliieu 

sterren in delle- (G) = On rentrern 

Ja diaìne dix-neuf portées ì\ 1 ’aune, nu 
rot el aux lames. 

103 Cammer(U). Peignour de laine 

164 Kamsterlghe (0). - Kemsterigghe Voir v b0 Cammeehen. 

(<!». 

105 Canevets(B). Toile de chanvre. 

106 Kemsteen (O). Poids dc peignage. — Poids maximum de 

laine que le Drapier peut donner sV peigner. 

% Do drapier /.al ooc ghehouden /yn den 

kemsteen nyet liooglier uut te glievene 
dan neghen pondt en alf wegliende, ofte 
uuterlie een alf pondt meer jeglions tla- 

ken van dien- (G) m Le poids de 

laine que le Drapier est autorisc ù don- 
ner à peigner ne peut dépasser neuf livres 
et demie, avec une tolérnnec en plus 
d'.uuc demi-livre, au maximum, cn tennnt 
compte de la qualité du drap qui doit en 
ètre tissc. 

Le texte de rOrdonnnnee gantoisc dc 
1546, imprimc dans le Recueil des an- 
cie»ne.s Ordonnances des Pa.vs-Bas, dou- 
ne: Keinsteen, ce qui n’n aucnn scns, 
tnndis que le texte original dit: Kem- 
stecn (voir Reg. YY, f° ccciii.i 1 *, ligne 21 
— Archivcs de la Ville de Gand). Ce 
texte fautif provient. sans aucun doute 
d’une erreur de lecture du copis- 
tc. D*aillem*s, le te.vte de l’aliuóa suivaut, 
dnns lequcl il cst question du filagt et du 
cnrdage, donne 1 ’explication prdcise d i 
mot dont il est ici qucstion, d ’autaut plus 
que eet alinea sert presque de replique. 
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ou lout ;iu uioins de uoiiiplúiiient uu pré- 
cédcnt. 

107 Keper tB'i. Fasce. 

liiimles que le t issernad doit tisser en 
i'ln't’ ct en mnnbre diflerent, d'njn'ès lu 
qualité do ccrtaiiiK draps brngeois. C'es 
bundes sont tissées en tnime de fil de lin 
neuf, à deux lionts, très retors. 

On retronve eneore aetuelleinent oes Imn- 
des ou lasees en ehef de certains tissus. 
Keru (M). Mntrice. 

.... /.yn kernen iemundeu anders over 
leeucn oui opte peertse den wge 1 var.dev 
t'rooue tc hnlene.... (M) ■■ Préter :i 
autriii .«es mntriees ponr obtenir à ln pei* 
elie le sc-el de la Couronne. 

Ketene(B). ('haìne. 

La cliaínc est. forniée par l’cusemble dc*s 
l'ils tendus cn longueur sur le métier, et 
entre lesípiels le tisseraml d«>it elmsser 
le fil de trame pour tormer lc* tissu. 

Cleenhede (Cl). _ .Manque do longuenr ou de lanrcur du tissu. 

.Malfaeon dans le drap, provennnt du f: it 
du tisserand ou du foulon. 

171 Cleve (<•). Crevasse daus le drap. 

Mnlfacjon dnns le tissuge, le foulnge ou ln 
tonte du drap. 

172 (de) Cleyne Enimekens (M •. U' l’etit M. 

1" tieuviènic qmilité des draps fabriqués 
à Mnlines. 

2° Empreinie du plomh eainetc'risunt 
eette qiulilé. 

173 ìakenenvanì Cleynepenneweer- Dr.ips aehetés en détnil. 

den (M). Voir v ,bo [lakenen van] Groote penne- 

• weerden. 

174 Clueve (M). Crevasse dauis le drap. 

Malfacron d:ms le tissage. le toulape ou 
la toute. 

Voir v^Clevc. 

175 Knape (B).(G).(M?.-Cn*pe (M). Mftier — Valct d’.m Mélier. 



176 Knoop (B).(G). (M). N'cend. 

Mulfagon dans le tissage provehant du ou 
des ncruds fnits par le tisserund au cours 
de son travail, soit dans un fil de ln chai- 
ne, soit dans le íil de trame, en ens de 
rupture do l’un de ceuv-ci. 

1. i Kuoopen íin de lakenen] vnytoit Arracher ou "ratter les noíuds trmivés dnns 

aí trecken oit scrabben (M). 1(? (Jrap 

‘Voir v 50 Knoopen ontcnoopen. 

178 Kuoopen ontcuoopen (M). Dénouer les nmuds des draps. 

.... dat de nopperssen egheen Knoopcn 
inde lakenen bevonden eu sullcn mogen 
vuyt oft af trecken oft scrabben, mner 
sullen die moeten ontdoen ende ontcnoo- 
pen ... (M) =» Des nopeuses ne peu- 
vent ni arraclier ni gratter les nceuds 
trouvés dnns les draj>s, innis elles doivent 
les défaire et !es dcnoncr. 

179 Knoopen ontdoen (M). Défaire les uumds du drnp. 

Voirv 1 ” Blncopen ontcnoopen. 

180 Colenren ghevene (0). Donner nne teinte déterminée au drap. 

.... /ulcke andere coleuren ghevene 

alst-belieft- (G) = Donner tello 

autre teinto [au drap] qu’il lui plnii 
[nu drapier]. 

181 [daer medej Composerende (M). (M) Par collusion. 

.... siende duer de vingereu ofte daer 

mede composerende-(M) =. Par eon- 

descendaiice ou par collusion. 

182 Coopen d vryheit (G). Achetcr la franchise dans un mécier. 

183 Cooperoose (M). Coupcrose — Vitrioi. 

184 Coopman (M). Marchand. 

Ce mot s’emploie daus l’Ordonnance ma- 
iinoise tantoí. dans le sens do, vendeur, 
tnntòt dans celui d’acheteur. Son accei>- 
tion se détermine par le coutexte. 

-buytcn coopman- (M) * ache- 

teur forain d’Alleniagne & n ). 

185 Coopmansohepe (G). • I -e Commerce en gcnéral — La prot'ession 

de marchaud. 

186 CorroBÌre veeruweu (G). Matières tinctoriales covrosives. 
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187 Corthede (Mì. 

188 Corttene (M). 


189 


190 

191 


192 

193 

194 


Koussen (M.). 


190 


Cousmaker iM). 
Crabbe^M;. 


Crabben (M). 
Crappe (M). 

[dej Croone (M). 


Curten (G». 


Manque <le longncur. 

Rcourter lu laine. 

- dot de verleesserssen ot'i teessers- 

sen.... sfìhnldicli /.vn <le wol wel ende 
hc<|imemelycl< te vcrslaene endc te teese- 
ne, ti' cuy3schene ende <k*n scuerllnck 
vcrre glienoiifìli at'. te corttene ende te 
scrooyene opdnt. dncr duere cgheene seo- 
de en fìoint.... (M). Les trieuscs et les 
épliifìlicuses dc luine sont oliligées <ic liieii 
et fìonvenubleiiient bnttre, épluclier et 
nettoyer celle-ci, en écourter el. en émon- 
der sutTisamiueiit les rognures poiir qu'il 
u'en résulte aueuu domnmge. 

('liausses. 

- dat se [de lakeneuj te dickc -/.yn 

ende nyet cn souden doen gofì.dcii sleete 
t.ot koussen (M) = Quc ces drnps 
sont trop épnis et qu'ils ne sont pns <lo 
bon usage pour en fuire dcs fìl'iuiss<*s. 
Chaussetier. 

Itflfìloir — Grattoir. 

Instrunient eniploye pour débairnsser !cs 
drai>s iieigncs des impurctés qui pcuvent 
s'.v trouver. 

Rader lc drap — Grnlter lo drap. 

Gavanec. 

La Couronne. 

1' Sixicme qualité dcs drnps fnbriqués 
Malines. 

2° Kinpveinte du plomb caructéi isnnt eet- 
te qualité. 

Raccoureir — Ecourtcr — Dccouper uno 
partic d’uno pièce <lc drap. 

.... zo /.nl men dat lnken curten vyf 

dlcn_ ((i) = On découpera cinq 

aunes dc eefte pièce de drap. 

_ tot dní tsurplus vnndcu zelven 

gecurten lnkenc verfìocht zyn z.al-(G) 

= Jusqu'ù ce que le surplus de ce drap 
raccourci ou écourté soit veudu. 
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19G I [de wollei cuysschene (Mi. I Ncttoyer Ja laine. 

Voir v b0 Corttene. 

L. 

197 Lakemaker iM). Drapier. 

198 Lakenboom (B). linroulense. 

• Arbre du métier à tisser sur ItHjnel le 
drnp s’enroule si fur et à mesure de sa 
conleefion et à mesure que les fils <le la 
eltaine se dévident de l'ensouple (garen- 
boom = nvbre portanl enrouiés les fils 
de ln ebaine). 

199 Lakenen met acht lysten (G). Draps à Imit lisières. 

Nom génériquc dc plusieurs cspcces de 
draps f'nbnqucs à Gand. 

200 Laken maken (Mi. Dniper — Pnbriquer du drap. 

201 Lakensnider (Gi. - Lakensnyder .Marclmml de draps an détail -- Détaillant 

de draps. 

202 Laken vau Ordonuatie (G). Rspcce ou qunlité de drap nyant cyistc tcm- 

porairement à Gnnd et dont la fabrication 
et la vcnte ont óté interditcs pnr l’Ordon- 
nauce intcrprétntive du 23 fòvrier 1548 
(154?) n. s.). 

203 Lammers ((»). Agnenux. 

1" Qualrièmo qualité des drnps l'abriquc.- 
à Gand. 

2” Emprcintc du plomb caractcrisant cet- 
tc qualité <le drnp. 

.... dcn twccsten zeghcle metten lam- 

me- (G) = Le second scel portnnt 

rempreinte dc l’agnenu. 

204 Langtre <M). 1*1«* iong. 

.... [de lakenen] nl wel langtre oft deu 
nmkore beliet't, maer nyet cortter, em- 
mevs nict eortter dnn cen elle onbegre- 

pcn- (M) = Les drnps pauvent ctre 

plus longs, s’il convient nu drapier, mais 
pas plus courts, tout mi moins avcc une 
toUérance d’une nune. 

205 Lappoire (M). Coui>on de drap. 

206 Laveeren (B) Donner un tour <le chardons. 
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207 


LeeneiM). 


208 


209 


210 


eenenj Leeu(C). 


Twee Gliecroonde | Leeuwen («!) 


[tweei Leeuwen [onghecroontj 

[(i). 


Barre plm-ée liorijcoiudleiiu-iit poiij v m>|»rí- 
ciev le (lrnp — l'ori-lie ii mirer le drup. 

.... D«t uieii v«ii mi v«M*rt;ic‘ii.f alle lake- 
nen opte leene daer se nut jrewaerdee 
wordcn, visii •len drooeliselieeiders mee- 

tc« ml-(M) — Uoivi.avunt oii niesu- 

reia les drnps veiiant de la tonte sur In 
Warrc sur Impielle ils sunt wurdés à l'état 
inouilló. 
l*n Lion. 

J" Huitièine <iualité des draps t'aliriqnés 
à Qaud. 

('otte qualité fuit parlie de 'a catégorie 
des draps à liuit lisières (iakenen met 
acht lysten). 

2" Mmprcinlc du scel carac.lcrisant ccl(c. 
(pialité. 

.... dcn tweestcn [zeghelc*] ccncn leen 
(({) = le sccoml scel: un lioii. 

l)eux Lions couronnés. 

J" Sixicmc qualité dcs diaps taliriqués à 
Gand. 

('ctte (pialitc l’ait partic de la ciitcpiric 
dos draps à huit lisicres. 

2“ Kmpreinte du ploml* earneícrisaut cct- 
te qualitc dc drap. 

.... den tweestcn zejrliele twee ghe- 
croonde leeuwen inet eendcr croone da.*r- 

boveu_ ((«) = Le scoond >vcl: dcux 

licns eouroimés, snrmoiités d'.inc couron- 
110 . 

Dcux Lions m»n eouronnés. 

I" Septicmc qualité iles draps liibriqués 
à Gand. 

C'cttc (pmlití* l'ait ])iirtie dc ia cat(*^ori« 
des draps à hnit lisières. 

2" Kinpreinte du ploiub c*:i**aetérisnnt 
eette qnalitó de drap. 

-den tweesten [/.eyhcle] twee leen- 

wen onghecroont. 
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- (Ct) = Le second scel: deux lions 

non coaronncs. 

211 fte] lettel gheruydt(C) fnsuffisannnciit lniné. 

Etat du drap. lorsquc lca tourh do. chni>' 
dons donncs ont 6tc trop pcu nomliroux 
ou trop légers. 

•>12 Lichtichede (R). Mnnque de poids. 

-up pcvne van Rhesnedcn r.e ssyne van 

lichtichede.... (lì) = A peine de voir 
couper un morceau du drap pour cause de 
manque de poids. 

213 Loke (Ò). Flocon de laine. 

214 Lood (B).-Loolkiii (B). (í«). Plomb h scellev. 

Ploml) dans lequel les wardcm-s appli- 
cjuent dilTéreutes cmpveintes suivant la 
cpialité du drop. 

215 Loon (íí). Salaire. 

Voir \ ,b0 Arbeider. 

216 [den] Loon oft den Arbeit met p-iver le salairc en deurées ou eu nuirclmn- 

eeniger waren betaelen. (M) ( ii sos . _ Ce mode de paienient cst. aujour- 

d’hui caractérisé par la déiK»mination: 
Truek-systeui. 

-Nyemand peoirlooft en sal zyu don 

loon oft den arbeyt .... te verhoegene 

noeli met eeniger waren te beíaelene. 

maer met i'elde ende anders niei- (Mj 

= Nul n’esl uutorisé à augmenter le sa- 
laire ou la rémunération xlu travnil, ni à 
lc payer en denrées ou en nmrcliuiidLses. 
mais bien c*n numéraire et pas uutrement. 

217 [den] Loon oít den Arbeyt ver- Augmenter le salaire ou la rémum'ration <lu 

hoegen (M . tvavail. 

Voir v* 0 [den] Loon oft den arbeyt met 
eeniger waren betaelen. 

218 Loose valsche verwe íM). Tointurc falsifiée de mauvaise qualité. 

219 Lossen (G). Retircr — Dégagei’. 

- dan /ml men tvoorseidc stick vau 

vyl’ elleu moghen lossen jeghens den 
waerderers- (G) = On pourra aloir. 
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220 

221 


•»o 


223 


221 


22 ò 


jdeu lakeneuj Lnttel ot weinig 
wollen geven«M i. 

Lycteeken i< i t. 


Lymen ((i'. 


Lynen ìgaerne r Lynen [ghaerne, 

tOi. 


Lystdraed iH). 
Lysdraeti<i) 


- Draedlyst ,H) 


Lyste (lt). 


«lc%'itKer lo vou|hiii ili. i'iiiq hmiu*s treiitro 
les iitnins «les wjtrtliMirs. 

Laincr pett ct légcrcinent le tlniit. 

Sijrnc* tlisriiictir. 

.... dc* wclt'ke lakciien y.ullcn ecn lyc- 
teeken lieliheii.... te wetenc ccnen ter.c- 
ncn y.eghele.... (G) = (Vs draps jiuront 
un sij'itc distinctil' consislant eii ttu s.u*l 
en ótuin. 

Rtn* jrrjis — Ktre collunt. 

- M|)il:it eenieh van tle/.cn lakenen 

lymde ofte pleckich bevomlen worde... 
((.í) = Si un tle ces tlraps .ít gnis ou 
collnut, ou souillé tle taclies. 

Kil de lin. 

Toir v bo [van ghelycken] Wevele. 

Fil de lisièix*. 

- In elc luken nclit lysdiaden in ele- 

ken cjrplic- (Cí) = A chitque tlrii|> 

liuit t ils de lisière dc clutque còtc. 

Le lil dc lisicrc se compose tn gcnérul 
do tleux ou tlt* plnsicurs fils dc trnine ou 
dc doux tm tlc plusieurs fils de lin d’une 
couleur tlistinctc et aynnt suld une tor- 
aion plus ou moins forte. 

Lisière. 

Binden lysten (lt|. I „ . ..... 

n* i _ I = hutre les lisic- 

Tunai-bci. lyntenjO). res .. u; . /e 

Biiinen lysten (M). » 

M. 


220 I [do; Maecht V). 


227 [de ; Maeght(<!*. 


La l’uccllc. 

1" Troisiciiie tptnlitc dcs draps fabriqués 
:*. Malines. 

2" Kmpveinte <!u ploinh cnractírisnnt eet- 
tc qunlité. 

La l'ucelle. 

1“ I’reinicre <|ualité dc In Dicke dinne 
gantoise. 

2° [de] Macght van Ghendt (G) = La 
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PucelledcGand. = EmprointeduplomIica- 
ractérisant cettc* qunlité H. ciiiil'iniinnt la 
sinrériló dcs uutrcs plonihs. 

• y 0 i r Y bo Uprecht. 

228 Maendere ((!; Promoteur. 

Oíficier dc lu Drai»erie gnntoise, faisant 
partic du Ck»llcgc dcs Wurdcurs. 

.... dc wncrdcre vniulen t’insn Inkeneii 
znl glieliomlen wezen met iieglien immsoo- 
ncn, te wetene aclit wardo.rors endo 
d’encn ma-jndere.... (G) = Lo wnrdnuo 
des drnps l'ius se fern pnr ìinul* iierson- 
ncs, snvoir: Iiuit wurdenrs et im proiuo* 
tonv. 

Ln coinpétoiK'e cf lcs nttriimtions du 
maendei*e ne sont pns définies nvec jilns 
do prccision dans 1'Oi‘doiinanee. 

220 Maerte (M). Servante. 

230 MarckiH).-Marc(Hi.-Meerck O).- Mnrquc distinctivo et pcisoiincllc dc* elin- 

Maerc {(> i.-Merk (M|. que Drapier, tissernud, loidon, tondcur, 

ctc., que celni-ci nppliquc sur clinque piòcc 
de drnp qui lui nppnrtient ou qu’il u iiian*- 
pulée. 

231 Medeflbèzel ’Clj Momlire — Putron du mcmc Mc'tier. 

232 Meeden ^K).-Ghemeed (Cì)--Ghe- Gnrancer — Gnvancó. 

meet (KJ. 

233 Meskin i(i). Coutelet. 

Empreiutc d’un plomh spccinl iiuliquuut 
que les drnps appelós Smaelkins sont nl’- 
1 ‘ec'tós de tnres. 

.... updat dezc halfvekins vurvieleu van 
gliewiclitc, in ccniglie iiinnieron vnn ghc- 

wliunde ol’te nnderssius, /o zal inen- 

dneraime slaen cen lo.vkin dneriune zul 

stnen een meskin-(G) = ft’i ces hali- 

vekins sont disqualifiós pour mniupie de 
poids, pour mnuvnisc qunlité -iu tissu eu 
quclquc nianière quo cc soit, ou pour tou- 
te autrc cnuse, on y attachera un petiL 
plomli dnns lequel on nppliqucrn reu:- 
prcintc d’un coutelet. 


14 14 


234 i Mesraect (ti.i. 


35 

36 
237 


238 

239 

240 

241 

242 


Inoppeaj Metter keerssen [U |. 


(MJ. 
Mincxele tM'. 


Minglielen(\l». 


214 

215 


ì Mal n'nssi. 

Voir \ ,b0 Venren. 

Meswrocht Mnl riUMiiint* — Travnil mnl ivussi. 

Met oepenen vensteren t.M) A touk*s I ’.-iiMiiw mivorlcs. 

'fwevenj Metten dachneren ende Tisscr ń la joiinu?i* et à lu cloche, c'ost 
metterclocken(M». à-«lirc: «U‘|iuis quo ln c-1«»«*1uí :• *soinu* !«• 

14qmmeii<’ouu*nl ilu truvuil jus«|un iv 
«lu’ello en soiiuo l;i ••ossaiioii. 

[weven] Metten tasse oit metten Tisser à l'orruit «m à lu |»iò«*«*. 
hoope (v;. (Cl. E«l\v. Guilliiml — Olossairo — 

v 60 Tassc). 

Voir v 1 * 0 [ wevon | mctten dackue/en 

ende metter clocken. 

N«>iK*r à ln lumii’rt*. 

Voir v 60 Wercklcckc i.Mi. 

(lakeueni Metter lysten haugeu .Suspcndro lo clnip par l«*s lisióros sur los 

i*anies. 

Drnp nu'lnMgé ou jasjH*. 

Voir \ ,bo Grauw. 

Mvler — Enverjrcr. 

_tyaerno wol min"helon vyn UaUyno 

te ’UaUvno-(B) =~ Knvcr*jci. 

Do ploino cliiuiie, saiis lonir eompto «lo 1% 
lisiòre. 

.. . .gelieel moeyerwerps (M) = 8uns 
lisiòre íl'nutre l'il. 

| Echuntillon. 

■Tcindrc* eu p-*is. 

• J,<* pers ost unc iiuaiu c tinmt sur lo Ulou 

íSavurv —Diotionnuiro «ln í'o*i»im , ri*o — 
v 60 Pers) ot se rapprm-liunt «lu violot. <Mi 
no p*'ut mioiix si* laire uno i«l«’*o «lo la i**»n- 
leur ou de la nuance pers, qu’cn se suiive- 
nant «les inanteaux «1«* chymimV, «los toi.- 
turos «le lit, <lcs «*«uirtoi»ointi*s, ot«*. il’lu- 
dienne hleue — violette qni oriuiient, U .v 
a quelqucs annóes encore, beaucouii d'ha- 
Uitatioiis vnralos et iiióine ina'.ntos mi'i- 
sons «le potitos villes c-n ISeltfiiino. I-'im- 
prcssion do «-os liulieiines ooiiiporlait U-- 
sujets les plus divers: des í.'eurs, d«*s 


213 Moeyrwerps (M). 


Monstre (H). 
Morynckelene («:» 



21 »» 


Mnl (M •. 


fruits, 'lus oiseaux, des rinccaux et. 
mòmc des reproductions de tableaux 
réli#i<*ux eclòbres (le Musée Archéo- 
logique dc St-Nicolas-W’acs, posscdc 
une tenture de lit «n Indiennc pers rc- 
procluisjuit l’Assomption de Murillo). l’uv 
cxtcnsion et par altémtion-dc prononcia- 
tion, toutes les Tndiennes, nicine celles 
iuiprimées en cl’autres coulenrs ou mmn- 
ces ciuo lc pers proprement dit, étnicnt 
uppelées en BelK<que du ou de In Perse. 
I.e mot morynckelene dérive le raoreide 
= pers (C'f. Verxvys en Verdam — Mid- 
di.*lnederlnndsch woordenboek). 
lícoree de gnrance Késidu de gurancc. 

N. 


247 


248 

240 


250 


251 

252 


Naemaels lnnegeslacjen (\í) 


Naerworp fvan der voorscreven] 
wulle (O).-Naerwurp. 

Naghel l<3). 


Neepe(B). 


Neerlnghe (íìi. 
Net cuype (Mj. 


Plomh nppli(|uó dnns le drnp après le tissa- 
ge, alors cpi’il eut dù l’c'tre nu cours dc 
celui-ci. 

Ende de ghene, tzy iiertsheere oft de- 
kensktiape, clie tseste looykin iiaei‘ ium: 
niet geweven gevondeu, iiiner naemads 

innegeslagen- (M) = Cchii, prépos.t 

à la jHirclie on valet des Doyens, qui aura 
constnté que le sixiùiue plomh u'a pns 
été tissù dans le drnj>, mais qu’il y a úté 
npjWiqm* aprùs eoup.... 

Second choix d’une lnine déterminóc. 

Claii. 

Unité de poids ùquivnlunt n un steen. Ce- 
lui-ci cqnivaut à six livres. (Cf. Eúw. 
Ouilliard — Glossnirc — v'* 1 ' Naghel -- 
Steenwaghe). 

Tnuispurence du drap. 

Malfncon dans lc tissage, provennnt clo. 
cc quc le l'il de trume est Irop |ieu serré 
sur In cluuno. 

Mùtier — Covjmiation de Métier. 

Cuve à euu — Cuve à tremper. 
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253 (by) Noodsnnne (<ì). 

254 Noppen (' ). 

255 NopperieiV). 

25C Nop8terrighe ('ì).-Nopperse (Mi 


flakenen) Nypen (M). 


i’ar nécessitó — l’jir (!«■ imv- innjiMirr. 
Xopcr. 

Voir v 60 NopstorriRhe. 

Alclicr «!<• in>|»«*usc — l’riilVssinn «l<* nopeu- 
sc. 

Xnpcu.se. 

Ouvrií-re diarj^e «lc iaiiv !«• iiopajrc «lu 
drap. ìm nopage cmmisle n cnlcvcr «lu 
«lra]*. a]>rcs i|iu* cclui-ci u clí lcvc du inc- 
tier, les niciuls, lcs jmillcs el aulrcs iuijm* 
rclcs qui ]>cuveut s’v Irouvcr. Cc Iravail 
sc 1 ‘ait au moyeu <le pclitcs pinccs spéciu- 
lcs encore np]>dccs aujourd'liui: Steek- 
ijzer. 

Voir v -bo Steeckyzcr. 

Auposcr unc ciiij.rciulc sur l'un dcs plomhs 
atlacliés uu ilrap, uu iuoycn «lc la piucc .i 
nlouibcr. 


25ý lOlye vanden lylve ((!). 


259 fraet blooterlenj Oramegaen (M). 
200 (met lakenen] Ommegaen (M). 


Oniraegangersvander ramen (M) 

202 Once ((í).-Onche ((’*). 

203 Onder de lakenen staen jeghení 

dlIcht(M), 


Huile d’olives. 

.... «lc voldcrs zullcn ,'IicIioihIcii zvn.... 
Le volltue niet jjoeder seepc "licsodcn nict 
olye vanden lyfve .. (U) » Lcs fou- 
lons sont lciills «I«' i'oulcr avce dc hou sji- 
von cuit avcc de l'liuilc d’oliws. 

Urapcr de la blootwolle «»u d'aulrcs laiucs 
de hasse qualitè. 

Faire le conniierec «l**s draps. 

.... met eenigen lakenen hiiinen dcae 
stede gemaect endc gedrapeniovt omme te 
gacn, neeringe daermede te doene met 

eoopen ende vereoopen-(M) a Faire 

le eonuneree de (lnqw tissés a drapès 
Malines, cn lcs achetant et on les ven- 
dant. 

Wardeurs d«*s draps sur lcs ramts. 

Onee. 

Suhdivision de ?a livre-poids. 

So trouver à e«>iitre-jour *>oi»s li> drap isinr 
le mirer. 
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261 Onderslagh (íi). Manque de longueui'. 

Voir \ ,b0 Overschot. 

265 Onduechdelicke fstoífej (<!)• Matière de niauvaise quulité. 

266 Ouduecht(<i). Malfayon. 

... wuerl. dat eenich onduecht bevonaen 

worde. (G) = Si on dócouvre qtiel- 

que nmlt'ayon. 

267 [van eenen] Onghelycken cou- |,e couleur dittéreute — D'une autre eou- 

leure ( 0 ). leiu. 

- Aehte schueteu van eenen onghc- 

lycken couleure- (G) = liuit duites 

de fils de couleur différcnte Lou d’unc 
yiitre couleurj. 

268 Onhaerdich [int gliewaudoj («ì). C’ontexture vicicuse du tissu. 

MaU’atjon dans le tissage. 

269 Onredeiic ;(i).-Ouredelick i.(i). »l>i>»»ent. 

- onredelic ghebrec- (Cì) = 1)«- 

t'aut exugéré ou trop appaveuí. 

Voir v 60 Gurscmheit. 

270 lakenenwelj Ontdaen [.M]. Draps complètement dépliés. 

27 ^ ;laken] Ontlysten iJí). Enlever la ou les lisières d’uno pièce dc 

drap. 

272 Onvryí(ì). i^ui n'a pas ncquis la imnchiso dans uu 

mélier. 

273 Oprouwen(Mj. Lainer. 

274 Opte verbuerte van zynen am A peine d etre déclaré décliu de mi métier. 

bachte (Mi. Voir v 60 Verbuerte. 

275 fde lakeuen] Over een recke ha- Fnire passer les drnps sur un ratelier |K»ur 

leQ ( M )- les mirer. 

276 Overhalen[vandenlaken«nJ(M). .Vlirer les drops. 

Mirer = itog-arder si coulre-jour une 
pièce de drap déployéì et éteiuiue sur la 
pcrclie pour fìonnaitre r’il n’y a point .lo 
trous, de déchirurc-s, ou d'autres sem- 
blables tsvres ou défauts (Snvjny — l)ic- 
tioiinaire dn Coimnerce — v 00 Mirer). 
o 77 Overloot(B). supplémentaire. 

" . • •. fdeken ende eedtj zullcr. jcghens 

tzolve gat hanghen cen over loot_(Bi 

= IjC Do.ven c*t les Juréa appiiquerout à 
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278 


Overschot «0- 


còtó de clia«]uc trou un i'lomb supidc- 
U'entairo. 

Kxccs de longueur. 

- van elcken onderslaghe ofte over- 

schote een half vierendeel uitg’aet eenen 

pemiinc parisis- (Ct) = l'our tont 

nmmjue ou excès de longucur qui dé|»asse 
un demi-quarl d'aune. un denier parisis 
d 'ninciide. 

P. 


279 iPaddevoetiH). Spaddevoet .Gj. 


280 


281 

282 


Paerc (G). 


Parsenne (R). 
Peertse (8) (G). (M). 


Pnttc-del’oule — l’oiit. 

Mnlfn^on dans le tissagc, existant lors- 
que le l'il de trame a sauté an-dessus de 
deux ou de plusieurs t'ils dc la cliainc, uu 
lien dc conrir réguliòruiuent cntve eux. 

. . van elckcn spaddevoete Ury schucten 

over, vcihucrt- ((i) ™ p.»ur cliaqm- 

patte-de-poule uu poni eonijKirtnnt pliu 
de trois duites, on encourt une umende... 
Cnnton. . 

-npdcii rechten liegghe /nl men we- 

ven in een paerc eene M.... (tí) = On 
tissera sur le còtc droit [du drnp] un 
M dans un canton.... 

Presscr — Faire. passer sous in presse. 
Pcrclie à wurder. 

Perclie poséc hovizontulcmcnt, snr la- 
quelle on l'ait passer le drnp ]»our I’exa- 
uiiuer à contre-jour ou le nuròr, afin 
d’en faire le wardage ou rappréeiation. 
Le mot: peertse n’est qu'une eorruptiou 
du inot: perche. 

Par extension: Lieu où se fait cette ap- 
précialion. 

Hooghe Peertse (B) ( 0 ) (M) ™ Appró 
ciation l'innlc du drap après coinplet 
achòvement, en vne d’ohtenir lo dermcr 
plonib (den uppersten zeghele). 

Rauwe Peertse (B) (G) (M) »= Apprfi- 
ciation du dmp en ccru. . 



.... de lakenen-hnlen von over eenc 

peertse- (G) = Paire passei- le drap 

snr une perché pour le mircr. 

(Cf. Edw. Gailliard — Glossaire — 
v biit pasrsse — Pasrdse). 

283 Peerisheeren ( ). Préposés ù la Perclie ou ù 1 'apprécintion du 

drap. 

284 PellieríM). Pelletier — Fourreur. 

285 Pertsloot(B). Plomb donné ou appliqué lors de l'apprécin- 

tion <lu drap ù lu Perchc. 

280 Piusoen (B). Poincon. 

287 Plaineren ((!). Planer le drap. 

Coucher ln laine dn drap en la lissant. 

288 Pleckich(O). Souillé de taches. 

Voir \ ,bo Lymen. 

28!) Ploye (R). Pli. 

290 Pondt (íi). Livre. 

l/nité de poids équivalnnt ù Gnnd ù 
0 k 433 et à Bruges ù 0M64. 

291 [doen behoirlicken) Preuve (G). Subir l’ópreuve de capacité professioimelle 

l>our obtenir ln frnncliise dnns un Mctier. 

292 Priemen (B) Poinconncr: 

(Kiliaen — v 1 * Priemen = Premere — 
Imprimerc). 

203 Proalgal(B) Trou d'épreave. 

.... <Ie proufgaten ghemaect by den 
wm anderers.... (B) = Les trous d’c- 
preuve fuits pnr les wnrdeur- (afin de 
vérifier le bon teint du tissu]. 

294 Proulflheld (0). . Redevance pour pouvoir subir 1 ’épreuvc de 

capacité professionnelle en vue «!'obténir la 
frr.nchise dans un Métier. 

295 Provandier ((«). Individn secouru en vivres pnr nn Métier. 

(Cf. Kdw. Gnillinrd — Glossnire — v b0 
Provende). 

290 Pye (0). Bnre. 

Drnp grossier dc qnnlitó absolnment in 
íérieure. 

297 Pype(B). (M). Bobine. 

298 [een] Pype min of meer onbe Avec une tolérance d’nne bolm.e en plus 

grepen (M). ou eu mo i ns> 
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290 


300 


301 

302 

303 
301 


305 


Qnaede raechen (B). 

(laken] qnaelycken bereyt <i*>. 


Rame(M). 
Raemheer (M). 
Raemzegeler (M; 
Ramer (M). 


Raeu (B). 


300 

307 

308 

309 


310 

311 

312 


Raeuwe mate (B). 

[den lakenen] Recht doen ( *). 
Rechte zyde [vanden lakene’, (B) 

Rechten crnice (<!)• 


Recken (M). 

Redene (R). 

Reedene (I!) - Ghereet (Bj. 


Fissures dans le drnp. 

Mult’ueon duns le tissnge. 
l)rop nml npprété. 

R. 

Chnssis ù rnmer — línine. 

Wnrdeur des drnps sur les ranies. 

Scelleur des drnps sur les rnnies. 

Knmeur — Arnnieur. 

Artisan qui donne nu drnp sn longnenr et 
sn Inrgenr en le fixnnt sur les ehnssis 
nppelés rames. 

A l'étnt écrn — en éeru. 

A 1 'éjxx|ue dont nous nous ocenpons, le 
drap est dit raeu écru, nussi long- 
tenips qn’il n’u étò ni foulé. ni tondu, i:i 
teint. C'est ce qu’on njipelait en Franco 
le drap en toile. Kn effet, dit Savurv 
(loc. eit. v b0 I)rap), le drap tissé avec de 
la lnine non teinte ressenible á une toiic 
épnisse et gnissiòre, lorsqu’ou iu lcve du 
métier. 

Mesnrage en éoru. 

.... de lakeus ìiringhene ter raauwer 
mate.... ominc ghemoten tc worden.... 
(B) = Apjxirter les draps au mesurago 
en écru ponr v ètre mesurés. 

Agrcor, classer les drups au wardage, 

Voir v b0 Arch doen. 

L'endroit <lu drnp. 

Den Rechtsn (G)= mCme acception. 
Croix Intine. 

Kinpreinte d'nn des plomhs do ln Dicke 
dinne, indiqunnt la bonne qni.lité d«- la 
laine (de fynheid der wulle). 

Elargir. 

Donner les toui-s de ehnrdons. 

Appréter le diap. 
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313 [Riet (B, (<*). 


314 Roo(B). 

315 !de] Rooae (<ì). 

316 [dobbele] Rooaa (<!). 

317 Roosekin.G). 


-wel ghedrapiert ende ghereet.... • 

(B) ■> Bien drapé et npprf-té. 

Rot — Peigne. 

.... int riet endc cararaen.... (G) Au 
rot et aux laines. Le rot ou peigne est une 
espèee de ohassia long et très étroit, divi- 
sé eu un certain norabre de petites ouver- 
tures ù trnvers lesquelles passent les fils 
de. In chaìne. Ces ouvertures sont forraiées 
pur des fils d’nrchal, et le plus souvent- 
par do petits morceaux de roseau (riet) * 
encastrés perpendiculairement et pnrallè- 
lement dans ce cliassis, dana le *ons dí la 
partie la plus étroite. 

Par extensiou: Dent du rot, c’est-h-dire, 
chncun des roseaux qui y est encastré. 

.... eeneghe ghebroken rieten langhere 
int riet ghebroken dan een vierendeel... 
(B) = rot en mauvnis état dont les 
dents sont rompues sur jdus d’un quart 
d’nune de longueur. 
liouge. 

Corruption du mot rood ou root. 

Ln Rose. 

1 ° Cinquième qunlité des draps fabriqués 
à Gnnd. 

2° Empreinte du plomli cnrnctérisnnt cet- 
te qunlité. 

La double Rose. 

Scel nppliqué sur les Halvekins à quatre 
lisières valant 3 sc. 6 den. à l’aune, en 
vertu de l’Ordonnance Impfirinle du 1 ' 
juillet 1540. 

La petite Rose. 

Scel appliqué snr les Halvekins à qnntre 
lisières valnnt 2 so. 0 den. à l’aune, en 


318 

319 
3?0 

321 

322 

323 


324 

325 


Rootverawer ((i) 
wer (M). 

Rouwen (M). 
Rouw raaken (M). 
Ronw meteniM) 
Ronw meter (M). 
Ronwschole (M). 

Rowaens (M). 
Ruwen (0). 


Rootver- 


vnrttt <le rOrdonnnnce Impúriule ilu I' 
.íiiillct ct 1540. 

Tcinturicr on rouge. 

Laiuer le drnp. . 

Lainer lo drap. 

Mcsurer eu 6cru. 

Mesureur en ócru. 

Wardnge en éeru — Lieu où se fait cctto 
apprécintion. 

Rounn — Gris-brun. 

Lainor lc drap. 

.... dnt elc drapior zj’n lakene zal mo- 
glien doen rnwen .... alzo hem dynct 
dudt oorboirlicx te zyn.... (G) — Chn- 
quo drapicr peut faire lainer son drap 
commc il lui scmblo lc plus convenablo. 


S. 


326 

327 


328 


Sayette(M). 


Schaer>n) ((i). 


Scheerder — Scheerer (li) — 
Droochscheerer ,(i)- Drooch- 
scheerder (M). 


Suyette. 

Quatri6me qualité dos drajis tnbriqués ù 
Malines. 

Forcos do tondcur. 

Grands ciseaux d’uno piòec dont la tctc 
í'ormc rcHsort. lls out licuucoup do res- 
semblanco avcc les OÌsenux ou forces 
dont on se sert encoro pour tondrc les 
moutons, ò oette diflercnee pròs, que lea 
laines nu lieu d'avoir le bout poiutu, ont 
leur extrémité fort lurge. 

Tondcur de drapx. 

.... Droochscheerders umbucht.... (M) 
Ixì Métier des tondeurs de draps. 

Ix? oontexte indique toujoura elaircracnt 
s’il s’agit dc l’ourdisseur (scheerder) ou 
du tondeur dc Irujis (scheerder, drooch- 
scheerder). On n’u que trop souvent con- 



329 Scheeren (H)(M). 


330 Scheeren iHj — Droochschee- 

reu (Gj (M). 


331 

332 


Scheeren vuyter wolle (M). 
Scheerraem (») (M). 


333 Scheerreck (B). 


334 Schietende ende staende 'G). 


foudu l’uu avec l’nutre, quoique leur tra- 
vail n’nit rien <le commuu. 

Ourdir. 

Trnvail par lequJ un ouvr’ír npécinl, 
nppelé ourdisaeur (scheerder), dont c’est 
en gónéral l’unique occupation, porte ìi 
une longueur égale ct détcrminóe tous*les 
fils de la chaíne nu moyen du chassis ét 
du ratelier à ourdir (scheerraem et 
scheerreck). * 

Tondre le drap. 

Opérntion consistant n égaliscr et n raser 
le poil du tissu ou du drap nu moyen 
d’un instrument appelé forces (schaer). 
Tondve In première laine[du drnpj.— Don- 
ner la première coupe [nu drap]. 

Chassis à ourdir — Onrdissoir. 

C’est sur ce chassis que l’ourdisseur dis- 
pose la chnine pour la mettre en ctat 
d’étre montée sur le métier. I>e scheer- 
raem n’est pas un chussis n tondre. ainsi 
que l’ont dit ervonément certainsauteurs, 
trompés pnr l’appnrence du mot. 

Kutelier d ’ourdissnge. 

Katelier sur leqnel sont di.sp<»sóes les bo- 
biues portant Ies fils de chaine. Ces bobi- 
nes y sout placées de manière i\ former le 
roccord d’ourdissngc. Le raceord d’our- 
dissnge est l’unité ou l’ordre des cou- 
leurs qui se répète par toute 1 *. chainc. 

Le scheerreck n’eat pas, ainsi quc l’ont 
dit certaius auteure, trompcs par l’ap- 
parence du mot, un chassis sur lequel on 
tond le drnp. 

En tissant, deliout sur les inarches du md- 
tif*!. 

En travaillant, les deux tisserands occu- 


335 Schiotspoele (H). 


336 

337 


338 

339 


Schoono ghewant(G). 
Schoto (B) - Schnete (G). 


Schrabben M). 
Schuerlinghon (G). 


pés n clmquo métier ii tissor, flaient de- 
bout sur les nmrches <lu métier. (Cf. Uu 
aièclc <le rimlustrie dmpicre — Vervicrs 
— Àug. Nicolct — 1897 i». 1 — plou- 

cliu n“ 3). Ccttc figuru noux donnu une 
idúe ídnire et exnctc du lissin'e tcl qu’il 
se pratiqunit nutrofoÌH. 

Voir v,l ° Schietspoelo. 

Nnvette. 

Ln nnvcttc eat un inMtruiiient on hois, <le 
forme nlltmgée, gnrpi à ses deux houtn 
rcoourbéa d’une pointe (iinouHsée en fur, 
uontennnt dnns unc cnvité upnelíe cham- 
bre (spoolcamere) l’époulo (spoele) sur 
Inqnolle est enrouló le lil du trniue. Cest 
nu mo.von de lu nnvotto quo Ich tissornndrf 
font passer lo fil de trnme entre les filn 
<lu la uliniuo. 

.... Ioopendo schictspoele.... (H) « 
nnvutto volnnto. 

.... wcvcn met dric loopumlc schietspoe- 
len overdlmndt.... (H) Tisser nveo 
trois nnvettes voluntes et nlterimntes. 
Au XVI* siMe, et im’ine’ jnsquu \*ci*h Iii 
fin du XVI U p Hiỳele, il i'nut denx lioni- 
ines ù chuquu méticr ponr clmsser. ultcr- 
■intiveiiient, n In iniiiii, lu nnvuttu < a ntro 
les l’ils <lu ln ulinìne, dc droitc ù guucho 
ut do Knuc.he ù droite. 

Uello drn))eric. 

Duito. 

Chnqiie jMissngu oii clmssu du L'iì dc trn* 
mc entre lca l'ils <lc la chnim* forme uno 
duite. 

Grnttcr, racler lc drnp. 

Díchets de laino — Hourre de Iníne. 
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340 Scrooyene (M). Emojnler la laine. 

Voir vho Corttene. 

311 Scueren (M). Déchirer. 

342 Scherlinck [van de wolle] (MJ. KoRiuues de la loine — Déchets dc laine — 

Oourre de lnine. 

313 Seste [looyken] Mi. Sixième plomh <les snyettes malinoises. 

Voir v b0 Naemaels innegcslagen. 

314 Seynden (M). Envoyer. 

.... ende alsoe [de lakenenj Seynden te 
blnuwen, dan ter jjeertse weder om co- 
men, om den blauwzejrel te haelenc 
(M) = Ix?.s draps sont envoyés en cet 
état à la teinture en bleu; ils reviennent 
ensuite à la |>erclie pour v reeevoir le 
ploinb de la teinture en bleu. 

345 Slagen Slaen (M). Donner des conps de battant à cluique dnite. 

.... dat nien int weven niet min slagen 
en znl mogcn slaen dan vier slajfen, maer 

wel nieer- (M) = En tissnnt on nc 

pourra donner moins de quatre coups de 
bnttant à ehaque duite, nmis l>ien plus. 

346 (de wnlle] SlaneiB'. Buttre la laine. 

347 Slippe (M). . Limaille de fer — Rouille de fer — Peroxy- 

de de fer hydraté. 

Mutiòre tiuctoriale interdite à Malines. 
(Cf. — Edw. Gailliard — Glossuive — 
v b0 Slyp). 

348 flakenenj Sliten *<í)— ’.Iakenen] Vendre des draps au dctuil. 

Slyten iG). 

349 Smaelkins (G). Nom générique de certains pctits draps 

tissés à Gand. 

Ils se fabriquent avec des laines inter- 
dites nnx Drapiei's de la Dicke dinne, et 
à ceux de la fine draperie. Ils fonnent lh 
neuvième quaiitó des tissus de laiue fa- 
briqués à Gand et se divisont cn cinq 
sous-qualités se distinguant soit par la 
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350 Smaut (('>). 

351 Smauten (0). 


352 

353 

354 


Smote (G). 

(quaetj Smout(H). 

Snorl (H). 


355 Hde wulle) Snydene (B). 


35« 


Snylakenen (0). 


357 Sonder argelist (M). 


358 SoortkímG) 


ciunlité íles Ininea eniployów?, pnr 'los 

• pnrticulnritís d'ourdissn£C. 

(Vs pefits diups sont missi apiK'lós: hal- 
vekins, halfvekins, alfvckins, alvekins, 
kcIoii 1 'oi l ImjíinplH' plus ou moiiis fniitui- 
sistf (les scrilies Ol'ficiels «lu tcmps. 

('cs halvekins nc ppuvent iHro confomlus 
avee les halvekins met vier lysten. 

Gruisso destinée n en emiuire lu luiiic. 

Gruisser lu luine. 

Duittì. 

Grnisae do innuvniso qunlité nvoc Imiuellc il 

cst interdit de itruÌHscr luinc. 

Ampoule. 

Mnlfmjon dniiH lu tissuKc «lu drnp, cunsiy- 
tniit un iine úpnisseur ilniis cn dcrnier pnr 
lo pnssiiKo dcfcctuoux du fil do trmi'e en- 
trtì lus fils du ln clmine. 

Ecourtcr lu luino. 

Drnps de dóliit nu détnil. 

Sous lu dóiiominution Kéu6rique do Sny- 
lakonon.on comprend Hpócinlement lcs 
drnpa dc lu cut6gorie dcs Trauwen qui 
forment rnrticle spícinl du li* veuto i\ 
rmiue. ('c sont les troistòtne. quntricmc 
ot cinquiòine qunlitcs «U*s drnp* fnbriquíh 
n Gnnd. 

Smis nmuvnisc intcntion — hiiiis iniilice. 

.... dut die sdmde emle aeht>*rdeel drn- 
Khen snl dcKlieno hy wiens toe doeno dio 
Koscicdt mncli syn sonder argelist.... 
(M) « Celui pnr )u fnute de qui ce dom- 
niaKe ou ce dÓKÙt est advenu sans nialice 
ou muuvaise inteution en supportera lu 
conséquence. 

Esp«U*e — Quulitc [de petits drnjisJ. 

_de/.e twee lcstc soortkins- (G) 




359 

360 
301 


Spinnen (G). 
Splnsterigghe (<•). 
8poele (H). 


362 Spoelen B . 


303 

m 

305 

300 

307 

368 


(in do lakenen] Staon (MJ. 
Stsendo (0). 

StapeleiM). 

Steekyzer (M). 

Steen (<«). 

Steke (GJ. 


Steken (B). 


= Ce8 deux dernières espòcc? <le petits 
draps. 

Filer [la laine]. 

Fileuse [dc laino]. 

Rpoule. 

LVpoulo cst unc petito bobinc imr In- 
quelle est onroulé le fil de trume. Tntro- 
dnite dniiH la chainbre de ln nnvette, le 
fil s'en déroulc i\ mcsure que In nnvotto 
est dinssée entrc les fils de la oliaíne. 
L’éjKmlnpc ou mise du fil sur les époulcs 
hc fnisnit en gíuérn) par les fcnunes dej 
tissernndfi, nmis dnvuntapc pnr leurs en- 
fnnts, nu ino.ven d'un rouct d’un genro 
spíeiftl njjpclé spoelwiel. 

Kiueev. 

Dmis uno nutro acccption spoclon signifiu 
nusHÌ ópouler, c'est-ii-dire, bobiner le fil 
de tranie sur lcs éi>ou1ch. 

Voir v* Spoele. 

Ln Hignificntion dc co mot s<» dótermine 
pnr lo contexto. 

Faire Ic coinmerce dc dmps. 

Dnbout sur Ich mnrcbcs du míticr. 

Voir v b " Schietcnde endo staondc. 

Rtnpe — Kstnple. 

I’ince i\ nojicr. 

Unitó do jxiidH équivnlnnt ii six iivres gun- 
toisos. 

Foint de couture. 

-alvoron eer s.v [dclukcnen] ducr [ter 

pcertscn] coinmen bcnneycn dcn merek 
met drye steken vnn witten lynencn gaer 
ue.... (Q) = nvnnt que lcs drups vieu- 
nent ìl ln j>erclie on rccouvrirn ln mar- 
quc de trois points de fil de lin blanc. 
Pcrccr le drnp ixmr cn vírifier lo bon teint. 


369 


370 


371 

372 

373 

374 

375 


370 


377 


Stellen (»).<!'. 


Sterre(O). 

[dewullej Stryckene (M). 

Stryckon (M). 

Suede(M). 

SuppOBt ((!). 


Suutte'B). 


Swertsello (M). 


-zullen- de dckeń onde cedt vr.n 

desnn drnpcrie "hclioudcn z.vn dc Inkeua 
tc stekcn oimuc te wetcn of dic wel iflu,- 
pertssoert /<yn vnudcn vnrwere.... (I*) 
« J.c Doycu ct Ick .lurcs dc lu Drupcrie 
s«>nt teims de pereer le« drnps jhiuv vcri- 
fior n’ils Miut liien iiiiprlgiifa d*outre ei 
outrc pnr le teinturicr. 

Voir v ho Proufgat. 

Hoser — Ktnlilir — Mettro — Kcntrer. 

- dc kotlionon.... stellene upt ghe- 

Innwe.... (U) Mettro lu clinino nur 
inítior — Kontrcr lu chatno sur lo i*ié- 
tier. 

l’ortéo. 

Voir vW " Gangh — Oammen. 

Coucher lc poil du drnp nvnnt In tonte. 

J.isser lo drnp. 

iJnin do teinture. 

Suppót [d’nn mítier]. 

I.es suppótn Kont tous ceux qui font par- 
tie d’iin indtier i\ un titre quelconque. 
I/oxpresHÌon ghcmeeno supposten s'on- 
tcnd de conx qui no sont revíltiiH d'nueu- 
no dignitc oii qnl ne rcmplisM'iit nuciin 
olTicc dm.K lo méticr. Kllo s'nppliquc 
)»rincip.ilcniont aux miisnns. 

Scric — (Jurnituro — AHSortimcut. 

.... oeue suuttc gncrnens spoclcn ghc- 
nmcct cnde glicrcct.... (B) « Un ussor- 
tiinont d'époulcs gurnics ct prctes n ctre 
oinployéeK. 

Mntiòrc tinctoriulc pour tcindre cn noir. 

_oin.... Fckerlyke gewel-.'n te wor- 

dene wnt wolle met quaeden swertselle.. 
geverwet zal worden- (M) = Pour 
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378 

37V» 

380 

381 

382 

383 


384 

385 


Swoirne (M). 

[de wolle] Tecsene(M). 
Teesserse (M) 

TeldenM) 

Tellen van draye te draye (Mi. 
Toeslender ((!)- Toezlender (C) 


Trapenoren (M). 
Tranwen (U). 


suvoir avec certitude qucllo luiiio u ótó 
tointe uvec du noir do nmuvuiso quulité. 
Juró d’un Métier. 

Voir v b0 Ghezworene. 

T. 

F.pluohor ln laine. 

Voir v ob Corttene. 

Epluoheuse de laine. 

Voir v ob Corttenc. 

Ol’fieior de la Draperie malinoisc chargé dj 
coinpter les fils de la chaino, dòu que cclle- 
ci est rentrée sur le mótier. 

Pomptoir fll par fll; fonction des Telders 
inalinois. 

Surveillant — Inspecteur. 

Officier de la Drnperic gantoieo Jont In 
oompéteuce ct los nttributions no sont pus 
dófinios pnr l’Ordonnnnco. 

Volr v 00 Drapioren. 

Ln Donno Foi ou In Fidólitd. 

1° Troisiòmo qunlitó des drnps fabviquóa 
i\ Onnd. 

Len Trauwen no reiurent puj dmn In 
outdgorie dos Dicke dinno. lls sout clas- 
hòh dans la Fine draporie. 

2" Alldgoric dc la bonne foi ou dc la il- 
dólité, repròsontée pnr deux niains enla- 
céen. 

C’est rempreinte du plomb qni cnractc- 
nse Iei* denx qualités des Trauwen, s-jlon 
quo les deux mains enlacéessont surmon- 
Ides d’une cour.onne ou ne le sont pas. 

.... den tweesten zeghele, «ie trauwe, 
dnerinne staen znl boven beede den han- 
den een croone.... (Q) = Le seeond 
scel, 1 'emblcme dc la bonue foi ou de 1 1 
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firtélitf*, lcs deux mains senmt snrmontéc** 
. d’une couronnc. 

3HG Trenche (H) — TrensseU*)- Xerdie ù miier lc <lrui>. 

-alsdan /nlmon <le lokenen zcmlen ter. 

tronche- (B) = Un enverru nlors les 

<liupt ù lu pcrrlic ou ù rappréeiatiun. 
....[terj liooulier trensse.... (Ií) sa 
Appréeiution l’innle <lu <lrap. 

.... [torj uppersto trenche.... (II) » 
Appréoiation finule <lu <lrap. 

.... nls <le lnkenon ter hooghpr trensse 
Khcwoist hebtvo.... (B) ■> Qiiuml les 
<lrupH ont pnssú ù lu poroho p*>ur l'appré- 
eiution finule. 

387 TwUtiM). Bortde. 

Voir vh" TwUtdraot. 

388 TwUtdrtet (B) — TwUt (0)(M). Kii ,i e 1>0 rtéo — Pil <le olmìno. 

l.o sens gduérique de Twist es; portóe. I.o 
sens rclutif (fil do chainc) dí'terinino 
pnr lc eontexte. 

389 Twyllellaken (M). Drup douteiix quunt ù uue <lcs qnr.litén qu’il 

•loit réunir. 

‘ U. 

300 Dp bereet (0). ‘ Ápprfltó. 

391 Dp ghoreet ,(1). Apprító. 

392 Dppersten zeflhele (0). Bloinlmge <lu drnp loi-s <le rnppríeinlioii fi- 

nule. 

393 Dprecht(G). -lincèro. 

.... <len vierden zeglicle, de majght van 
Ghcndt, beteeekcmle uprccht in nl huor 
zcnlieliii"lie.... (0) ™ I.e quiitrièiiio 
scel, ]<i J’ueellc <le Omid, eoufinnunt In 
Kineínití des nutres cinpreiiites de 
ploinlm. 

394 [■<*ade] Dp rechtene(G). Bonificr — Imlenmiscr d’nn domnmge 

Kuhi. 



395 


396 


397 


398 


399 


400 


Uutene (G). 


Vuyt fletrocken (M). 


Ilakenl Vuyt leveren met qo- 
wlchte (■'. 


Vutloopende Qaerno (R). 


Uutsnyden (G). 


Ilakenenj uutsnyden(G). 


.... den drapier zyne scnde upte rech- 

tene_ (G) = Indemniser le Drapier 

du dommage qu’il a subi. 
rermincr un différend — Mettro fi». j\ un 
différeud. 

.... voornoemde liueverste eude ghe- 
/.woornen zullen poglien te appoinctierene 

ende te uutene de differenten-(G) = 

Le Chef-Homme et les Jurés tei.teront de 
eone.'lier et de dóterminer les différends. 

AUongé. 

.... opdat de lukenen nyot meor dan 
liehoirt vuyt getiockcn en soudo wor- 
den.... (M) -» Ponr quc le «' ap no soit 
pus ullong/í plus qu'il no couviont. . 
Jttìinottrc le drap [uux nopouseH ot nux fou- 
lons) :\ jK»idi counu. 

.... dat olck Inkeinnakore sal uyn laoko- 
nen Kcliuldioli zyn vuyt to levercn met 
gewichte.... (M) - Tout drnpior est 
obligń do romettro /e« drnps fnux nopou- 
ses ou uux fouloiiHj i\ poids connu. 

Fil ógnró. 

Mallucon dans lo tissago provonant d’un 
fil rompu qui sort de la contexturo dú 

tÌSHU. 

Découper un moreenu du túwu. 

.... /.ul meu.... uutsnydcn.... ecn 
viemmte stick drye vinghcreu lireet.... 
(G) = On dccouporu daiií le tifwu un 
inoreenu carré de trois doigts de lnrgeui. 
Vendre du drap nu détnil, i\ l'aune, à l\ 
eoupe. 

.... dezelvo lakcnen vercoopen ende 
uutsnyden thuerlicder eyghene ende 

propron wyncklele.(G. Ordonnance 

Interprétotive du 23 fóvrier i. r >4 8 (154C 



401 

402 


Vnyt8nyder (M). 

{laken; Dute stellen(G). 


402 


404 


405 


400 


Uute trecken (0). 


Vuterate vonnease hebben (!<)• 
Uuterste vonnease (Hj. 


| wullej Untverpen (0). 


[wollej Vuyt vorpen (M). 


n. s.) » Ils sont oblig«ís do vcnilrc ct de 
détnillcr cea drnpx dans leur projire bou- 
tique personnelle. 

Marchand dc dran au détail — Dóbitnnt dc 
drap. 

Btirer ou (darpir du drnp — Allongcr du 
drnp. 

-dat negheen voldcro oft anderi ccni- 

ge lakcnen uuto en stellen ii. lynghden 
oítc in brecdden metter handt ol'te an- 
dexsinx.... (G) = qu’aucun foulon ou 
autre n’allonge ou n'élargisxe qnclquc 
drap à la niain ou autrmuent. 

Knlever un ou pluxieurx íilx faiMint pnrtio 
du tixxu — Porfilor — Kffilor. 

.... tr.elvo merck nyet uute trccKcn oílo 
laten trecken.... . Ne pux cffiler ou 
laÌKxer cffiler la innrquo tixxío danx le 
dvnp. 

\voir xubi 1 ’éprcuvo de rappréeir.tion finn* 
le en ee qui concorne uue dex jdiaxex do la 
fabrieation du drap: le tixxuge. le foulage, 
ctc. 

.... nix eeneghe lukonen liobbmde liuor- 
lieder vntorste vonnos.se up tvnllen.... 
(I!) .. Ix>rxque eertainx drapx ‘lyant xubi 
1 '(■preuvc de 1'appnViation finnle pour lo 
foulage.... 

Délulli-r de la lnine. 

.... weli'ke wullc nien waerdcn-n xal int 

uutwerpen- (G) r= On n|>|>ré<iern 

cette lainc au inoment du ilíballuge. 
Débnllet de la lniiu*. 


407 


Vaghenè (H). 


V. 

Irosser lc drnp pendant 1 npprét 
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Ce brossage se faisait avec des brosses en 
soies <le sanglier, 

408 Valschelt van de verwe (Mj. PaUification <le ln teinture — Matières 

tinetoriales falsifiées. 

400 Varwer iB> - Vaerwer (0) - Teinturier. 

Vernwerfl (0) - Ver.or [.«) Artisn „ <|ui dollne j 011 „„ <lr „„ 

ln tcinte voulne. 

410 Varwerle(H) - Verworie (Oj. Teinture — Le Métier des Teinturiers — 

Par extension: Atelier de Teiniurier. 

4 ] 1 Venteue(O). Rxposcr cn vcnte — Prénenter en veute. 

.... oimne aldaer [iu de Halle] to ven- 
tene.... (0. Ordonnance Iiupórinle dn 
1' juillet 1540J « Pour prásenter [les 
drnpa] eu vente [it la llalle]. 

412 Verbiioroa(0)(.M)-Verbnert;0). Oonfinquor — Ktre passiblo d’une pcine — 

Kucourir une peine — Dóoheoir de — 

.... ende wat lakene dat mou bevomlc.. 
dat gheon lout ofto morc en haddo, dat 
waero vorbnert.... (Q) — Tout drap 
. trouvé .sniis ploinh iii innrque sern confis- 

qu6. 

.... onde xo wio hiernf in gliubreko wn- 
re, xal vorbucron de boete vnn.... (Q) 
Celui qui ent trouvé oii dólnut est pns- 
sible d'une oineiido de.... 

.... vorbuoron.... r.yn nmlmcht.... (M) 
« Ktro dfolnrè dèchu <le son métier. — 
L'uccoptntion du niot se dótormiuo pnr lo 
contexte. 

413 Verbnorte M'. Oonfiscntioii. 

.... opte verbucrte vnn nllen hueren 

wollewereke-(M) = A peino de eon- 

fÌKcntion <l« toutes leurs InincH ou <le tout 
leur drnp. 

411 [lakenen ] Vercoopen int Orosse Vernlre du drnp en gros. 

( 0 ). 
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415 

410 


lakenenj Vercoopen ter snede 

((!). 

Verdachweercken (0). 


417 

41« 

419 

420 


421 

422 


[de lakonenj Vcrdlcken (H). 
sonderj Vordrach (M). 


Verdraponieren - Vertra- 
poneren ,.Mi — Verlraponlo- 

ren ((i). 

Vorhalen ,0). 


Verlame (H). 

Verlateu zyu (ti) -Vorlatoniti). 


Vcmlvo du drnp on détuil — Vendro du 
dnip i« la ooupe. 

Ouvrer — Appréter. 

Itciu, dnt elc dropier z.vn lakene znl mo- 
Klien docn rmven ofte verdachwearckén 
nlzo hem dym-t dnt oorlioirlicx te zyn... 
(0) m Tont drnpier j*eut fuire Ininer ou 
npprcter son drnp comiiie il lui áemhlc 
convennhlo.... 

Lo tcxte de rOrdonnnnce Rnnloiso publié 
dans le ltecueil des nncienncs Ordonnan- 
c:*s des l'nys-Bns, porte: vardachmeor- 
ckon, uloi’M que le texte orijíinul dit: vor- 
dachwearcken. Ce toxto faulif provieot 
probubloinont d'une erreur de lecture 
dn eopisto (voir Rcjf. YY, f° ccciiij b , 
litfno « ; Arcliives de lu Villo de Gand), 
'IpnÌMÌr lc dinp — Kondrc le drnp plus 
ipnis ou í'oulngo. 

Snns merci — Snns rémÌBSÌon. 

(Cf. Edw. Gaillinrd — GIorsuìio — V* 
Verdrachi. 

Druper — Fubriquer du drop. 

Voir v |>u D.apíoren. 

Itocouvror. 

.... dnt inen \ve!cn iiiopIuí nn wicne 
incn duito varha’.en /.oudc.. . (G) ■» 
l’our qu’on nache sur qui on «loit recou- 
vrcr rumonde. 

ElTondrcmcnt du drup. 

íítre dúniissioiiiií* — Abuiidonnci* sn churffe. 

- [de wnrdcrcrsj zulien nioetcn die- 

nen eic drie jnrien ten miiisten zondor 
vailaten tc zyno omle dun zul incn mucr 
ìiii'glicu ver’.aton de viere van de achten.. 
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423 

424 

425 


420 

427 

428 
420 

430 

431 

432 

433 


434 

435 


Verleessersso (M). 

[de lakenen latenj Verleken (M). 
Verimten (R). 

Verslena (B) 

versch laten] Verslane (R). 

íde wollo] Verslaone(M). 

Verstoken (M). 

'de lakenonj Verstercken (R). 
Vertrenssene (R). 

Veruwe (G). 

Vervallen Ivanden zoohelej (G). 

jlakenj Vervollen(M). 

Verwen (R) (M) - Veruwen(G). 


(G) =. [les wardeurs] doivent remplir 
clmcun leur office pendant nu moins trois 
nns, sans pouvoir ètre démissionnés; au 
hout de ce temps, qnatre sur hnit pour- 
ront sortir de chnrge. 

(Cf. Edw. Gnillinrd — Glossniro — v b0 
Verlaten). 
rricus.e de laine. 

Voir v h0 Corttene. 

Laisser égoutter le drnp. 

Mesurer ìt nouveau. 

.... dat den dekon ende eedt.... wel gc- 
oorlovcn zul te vormeten [de inkenen].. 
(IJ) ■■ Le Doyen et les Jurós sont auto- 
risín ìi remcsurer les drnps.... 

Uovoir lc drnp pour exnmiper s'il est dó- 
bnrrosní <lo hoh impuvetés. 

Voir v h0 Wione. 

Mcttre lo drnp i\ tromper dnns 1 ’euu frnt* 
cho. 

Rnttre lu Inine. 

Voir v ho Corttono. 

Divsimuler dmiH le drnp, nu cours du nopn- 
go, lcH f ìIh roinpus dnns le tiasu. 

Kondre le drnp plus épnis par lo foulngo. 
Tresser les i'ils de chnine nux denx extré 
mités de ln pièec. 

Tointure — Teintc donnée nu dvnp pnr lo 
teintnrier. 

Perdre un plomh. 

Se dit des draps disqunlifiés ou clnssés à 
une qnalité inférieure i\ eelle que le drn- 
picr lui nttribuc ou vcut ltii fuire nttri- 
huer pnr les wnrdeurs. 

Soumettie le drup ìi un second foulnge. 
Teindie. 

Opérntion eonsistnnt ii donncr une cou- 
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430 

437 

438 

439 


440 ! 

441 

412 

443 


414 

415 
440 
447 


Verwors Ambacbi i.M). 
Vlaomsclio lakoneu(M). 
Vlaone U). 

Vlioa (0). 

[lakon te) Voochtlch (M). 


Voorcooporí.M). 

Vondono(H) 

Vremdo lakeuen (íì). 


Vry (H) (M). 

Vry wordon (H). 

Vul(O). 

Vuldere (B) - Voldero (0) 
Volder (<»/(M). 


lcur (lcterminée a\ la lnine ou nu drap. 
Klle se prntiquc en plongeant la Inine ou 
le tissu dutis des cuves rcmplics dc tein- 
ture appelées bains. I aì bain se dit aussi 
du liquide colorunt contenu dfms ees CU- 


vo*. 


448 'Vulflhelt (0). 

449 Vnllen :B; - Vollen (0; (M). 


.... [lnken] wel gheveerwot endc ghe- 

lyc_(G) = Drap liien uni de couleur. 

_[laken] mesraeet in voruwen oftc ia 

bluuwen.... (G) « Drap dont la tein- 
ture ou la mise en bleu a mal rcussi. 
.... ghevarwet in dc wollo.. . (B) » 
teini en toison. 

Le Móticr dus Tcinturicrs. 

Drap des Flnmlrot. 

Blaner lc drop. 

ToÌHon — Fquivalent d'uno toiaou cn quun- 
tité de laine. 

Drap trop liuinido pour pouvoir etrc npprí- 
ció oonvenublcmeut à lu Perclio. 

Achetour cn gros dans les marches — Re- 
vendour. 

Plior. 

Draps t'ornijiH. 

Draps tissés nilleniB que daivi la villo oń 
ils sont mis en vento. 

(íui a acquÌH ln f'rnncliÌBtf dans un Métier. 
Aetpiéiir la írancluse dnns un Mńtier. 
Foulń. - 
Ponlon. 

Arliwin qui, par divorses maiiipulntions, 
donnc au drap la Holidité, répuissseur, la 
largeiir et )u longueitr requiscs. Son tra- 
vuil fornie uno partie de l'apprel du tis- 
au. 

Snlnire de foulage. 

Fouler. 


450 


451 

452 


Vulseghell (0). 

Vulveoruwet (0). 
Vuycellpondt) M). 


Opération consistant à fnirr. subir an 
drap diverscs mnnipulations pour lc ren- 
drt* plus fort, plus épais et pour lui don- 
ner sa longueur ot su largeur en le fai- 
sant d'ubord passer la pile ou foule et 
en lo fixnnt cnsuite sur des cbassis. 
Aynnt re‘‘u son dcrnior plomb. 

.... 7.o wanncer eenich laken.... vulse- 
glielt znl wordcn mct zynen uuterstcu 
zcghclc.... (G. Ordonnance Impériab 
du V juillet 1516) = Quand uu drap a 
regu son dernicr plomb. 

Ayant regu sn pleine tointuro — Dont ia 
teinturo cat complòtemont nohcvée. 

.ialnnce romaino. 

W. 


453 iWaordoeron(ó). 


451 

455 

45tt 

457 


458 


459 


Waorpdraot ((!). 

Wsorpto ((!) —Worpto(M). 
Wage (M). 

Waglio (J). 


Wanwoade (lakonenj i<ì). 


Warandatie í») — Warandatne 
(H) - Wardere (0;. 


Wnrdcr. 

Apprécicr h sn vnlour, à sn qualité. 

Fil dc chaìno. 

Clmíne. 

iitilance. 

Clinviot — Poise. 

L’nité do poids óquivnlnnt il'apr^ii Ivi- 
Uaen (v bo Waghe) à 165 livres, et d ’npróa 
Edw. Gaillini’d (Glossnire •— v‘“ Wazlio) 
à 180 livres. 

Drnps non guí'dós. 

Le préfixc wan équivnut, d'apvès Kiliucn, 
ù .dafociuB ™ manqunnt, <16pourvu, pri- 
vó de.... 

.... wittu ccuwci linghcn y.eghelc wan- 

we:d3 lakcnen- (G) m Drups blnnes 

non guédés, à rnnciemie l'a<;on. 

Wnidnge — Warnndngc — Warniiduine. 

Lo Wnrdnge consiate dans 1 ’npprécialioa 
ou l'e.vpertise dc lu mntiòre p.eniiòre, du 
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trnvail «lc tous ccux qui, 8uc.-.»s»ivemeu‘. 
eollnliorent ù lu l'nliricution ilu ilrap, ct 
I'imilement cic celui-ci, uprùs aon adicvc- 
ment complet. 

400 Waraodeirder 1 B) — Warandeer- Wardeur — Warmideur. 

der i<;)- Warderer iU; — CVlui qni l'nit ruppréeintion dc la laine et 
Waerdeerder (M). 1 , 

(lu di'ap, au coui'H ue lcurs translorma- 

• I ions succeHsivcs'. 

.... <le wardercrs vandim /snen lakc- 
iicii. ... (CI) = Lcs uardcurs de In ilin- 
jMjrie fine. 

401 Wardere Iiouden ((!). Fcnir r.6n:.ce de wnvdiu'e. 

-men znl dcsc wardero houdon upd.s 

Imlle- (0) m Ce wnrdugc se fern ù 

' lu llullc. 

402 Woedo(B). 3uòde -- l’astel. 

403 Worckclocke (M). Cloche du travuil. 

Cest la (doclie qni annonce lc >’Oiimicnc*c- 
nient ct la fin du travail dcs nrtÌHim*. 
Oick en snl deiiHclvcn [nop|H.rKcn] nict 
jteoiilooft y.yn eeniitc lukenen te noppcno 
mattsr koorcon voer oft naer ile werckc- 
locko.... (M) = il c»t dófv*’»du <le no- 
pcr ù la luniiùrc, nvnnt ou nprùs quc lu 
eloelie du truvnil a soimé. 


404 Worckende achlotoudo 

onde Tmvuiller en tissimt ot dcbout sw: lcs mur- 

staende <<!). 

•.Iies du inéticr. 

405 Wernen(M). 

Kssoj-er. 

466 Weve getouw(M). 

Mélier ù tisser. 

407 Weveldraot (íi) 

Ki! de truinc. 


.... emlc clckcn lystdract dc dicte van 
dryo wcvoldraedon.... (O) = Chnruc 
fil dc lisière doit avoir lcpaisseur de 
ti’ois fils dc tramc. 

(Cf. I * Livre <1cr Mcsticrs, dialo"no3 
fruii^uis-flniuumls coiuposés au XIV" Siè- 
clc par un inaitre-d'école de In Ville dc 



m 


m 


470 


471 


472 


[van ghélycken] Wevele (G). 


Weven (B) (fì). 


Wevere(B, (fì) - Wever(M). 


Wicknoop (('<) 


Wiene (B). 


Bmgcs et éditc par Michclant, Paris, 
1875. Dr°). Nous y voyons qu'au XIV* 
si<>cle lc íil dc chafne étnit filé h la que- 
nouille, tnndis que cclui dc la vrame 1*6- 
tait au rouet. Bn éfnit-il enc«>rf ainsi au 
XVI" Rièclef Nous l'ignorons, mais il ne 
nouR étonnerait guère quc l'nncienne tra- 
dition eút persisté. 

Voir v ,, ° [van ghelycken] Wevole. 

Tronie chassée uniformément. 

.... men /.al wovcn [de Dicke dinno] te 
wetene neghen Rcliuoton vanden zelven in- 
slaghe, ende dnn van gholyckcn wevelo.. 
(G) — On tissera la I)ickc dinno d’abord 
nvec neuf duitcs de trnme, puis avei r.eut 
duitcR de douhlc fil do lin, et ensuite on 
chassern uniformómont la trnme. 

TÌRser. 

Travnil consitnnt il oroiser le ou les fils 
de trnmc cntro les fils de chaine, ot h 
sorror lo ou les premiers sur los seconds 
pour en fnire du tissu. 

TisRcrnnd. 

Artinan qui croise le ou les filj de tramo 
entre les fils de la clmíne, sur lcsquels il 
les serre pour en fnirc du tissu. 

Ncoud roulé. 

Ntnud spócial aux tisserand, qui sc 
foriue en roulant entro le pouce ct lMn- 
dex, et en les faisanfe se nouer ainsi, les 
deux bouts d’un fil rompu. II s’appelle 
aussi Weversknoop. 

Littírnlcment: saréler. 
in specie: débarrasser le drap de toutes 
les impnretés et de.toutes )es pailles qui 
peuvent s ’y trouver, en réalité: noper. 



473 [Dekens vandenj Wollewercke u-s Doyens de la Drnperie. 

474 W Wone (B Ì ( ) G> “ Wa,e ’ 0) ” Uine - 

' .... een wulle sliditer dan (lo voorsei- 

de.... (B) = L'ne Inine dc qunlité iufó- 
rieure « celle de la prícédento. 
Différentcs espèces de laines citées: 

1° Hcurschicrc— Ho- Uine du UorkKhiro 
schiore (G). 

2 Hloolwolle (M). Uino tondue sur uno 
poftu do niouton ftprós 
l'èoorohement (Lona 
O elleribus decerpta 

(KiliacnJ). 

3° IiruHclio wulleilí). Laino do BrugOH 
4» CaeteolRclie wullo Uino do Cnetillo 
(G). 

Codnwalo (G). Lainodo rarriiro-irain. 
0" Corto Btoiro (M). ĹftinoM oOurtos on góné- 
ral, bourro do laino. 
7o Gocnordo wollo Uine cardóo. 

(M). 

8 ,, (ìokonido,gokcin|>. Uino peignde. 
do wollo (M). 

U® lerlantaohe wollo Laino d'Irlando 
(M). 

10° IngolHcho wullo Uino anglnÌRo. 

(G) — Ingolaeho 
wollo(M). 

, lU>Kcnttanowullo(G). Lftino do Kont (?). 

12" Ijimwulle (B)(G) - Lainu d'ngneau. 
Ĺnmpwollo (M). 

13® Ĺangliolynghc(G). Ĺaine longuo. 

14® Ĺunnistor wolle Laino do ĹciccHter 

(M). 

15° Lynghsolc (G). Ijiìiio longuc. 
ltì" Maertschc wullo 1-ftino de la tonto do 
(G). Mara (?) — Laino-mó- 

ro : collo tonduc aur 
lo col ot lo dos du 
mouton (?). 

17* Middcl Bcschiero Ij»ine du Bcrkshire de 
(G). rjuftlité moyenne. 



1S<> Middolmaerlschc 
wulle(ti). 


19° Notcghcm wulle 

(G). 

20* l'ewulle (0). 
21°Ploot\vullo(Ri((ì). 

22" ItofuiiR vnn Maert- 
BolielO). 


J Vfa Iioilainl wullo 0). 
21° l{\hK> a ll<‘\viillu|(i) a 
5*r«M Si-li«»iK*-hc wnllo 
2i»* S-hiKTliiivlioiiiOi- 
S-lniiTliiii'k Mi. 
fi' S|ltU*|IM<||i* wolli' 

SiiN'kwollo M). 


290 Tytwullo (0). 

30“ Vuohtwullo(B). 

31° Vorzocudo wullo 
(B). 


32° Vlaomnche wullo 
(B). 

33“ Vollc wollc |B). 


I-lino do la tonto de 
Murs (?) do qualiló 
moycnnc — Laino- 
mòrc (?) do qualitó 
moyonno. 

I-iinc do Nottinj'ham. 

I.ninc courtcdu ventro. 
Lainc toudiic Rur uuo 
l>onu mój'ÌRsce 
Dcrniùro quulitó do la 
laine do la tonlo do 
Marnl?) — Dcrniùro 
qualitó de In laine- 
mòrc (?).. 

Lnino dii Kutlnnd. 
Ltiiini ItliAnaiii'. 

14iiin» .n:iM>».K... 

Di’ , .<ln<in di* lniini, — 
Ikiiirri' d<< lniii«. 
Lniim •rKepnniirt. 

Lnita' •tourio ot duro 
qui rocouvro ccrtoi- 
iiob imrtieH du vontro 
du moutoii (Stoppel- 
wolle). 

Lainu saÌKonniòrc. 

Laine tonduo sur uno 
toison cn vort. 

Lnino nvarióo d'onu do 
mcr. (Verzeeuwen=* 
Laborarctiauseama- 
rina |Killncn)), d’où 
pnr extension, l’ac- 
coptntion du mot 
verzeend. tollo qu'on 
In rcncontre lci). 

Laino dc8 Flandrcs. 

Bourrc dc laine prove- 
nant dcs foulons. 


Tissorand de laine. 
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477 

478 


Iderdel Wurpe [vander wulle 
hiervorenj lUj. 

Wynckele (fl). 

Wynslcen (M). 


Troisiùmc eln»ix d’unc lainc tlclcrniinóe. 
Iiouti«|iie. 

Voir v''° [lakeiieii] uutsnyaen. 

Tartrc*. 


'470 lYdel(.M). 


4SQ .Ydelhoit (M). 


Trmiìvnircnt. 

Tissu tlonl lu trninc n'cst pas snfi’isnin- 
mcnt serrcc sur la elmínc. 

.... cvcnverru dlaken ydel bevondcn 
woi'do.... (M) » h : i *o drap cst trouvó 
trmiH'iarcnt. 
rriiiiH|»aroncc du d-»j». 

Mlllriieon dans le tÌMMt^O. 


z. 


481 Zatblauwe (B)((l). 


482 Zegeldag (M). 

483 Zeghel(G) 

484 ívulleì Zeghelinghe (G). 


Kntro pers. 

Nuancc do driip eiiíro lo Ideu ct lc lirun. 
Nouh croyons no pouvoir niictix fairo])oiir 
jiwtifiur notre inter|irf*tution quc do ro- 
l»rodiiire iei un cxtrnit dcs Hor® Delglc® 
de IIoHinan von Fallcivlolien (l'ars uona: 
Go»|»raoolibuochlein romaniacli und ilao- 
miseli — pp. 72-7.3): 

... I.on CouleurH . I)io vnruwcn 
l.'erniollcROt bloim Itool iinrlc blauwo 
JaiuiCR ct vcrdH . ghclmvo cndo grnciio 
perHUHiiroH . . bruno oado luuro 

vergandoa . . liclit pruonu 

ct ontro pcrH. . und zad blauwe... 

Junr fixé pou** la plombage ou !e wardngo 
den drups. 

Ktnin ou plomb dont oii seolle draps. 
l’lonibngc du <lrnp nprcs le foulegc. 
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.... als die zelve lakenen commeu ter 
halle omine te hebben huere vulle zeghe- 
linghe.. (G) = Loraque ces draps vien- 
ncnt la Halle ofin d’y étrc plombés 
pour le foulase. 

485 fde vrulle] Znverene (R). • Epluoher la laine. 

48G Zwertten(M). reindro en noir. 



La Nécropole à incinération 
de Ryckevorsel (Anvers) 


Chronologitt des trouvallles. Vors 1870, le fermiei’ Charles 
Somers, de Ryclievorsel. auroit trouvó au lieu-dit dc licnj , 
la colline, peut-èlre la tombello, situó lo long du diverticu- 
lum dit Oudc fíeirbaan, à l'O. du villot r o, plusiours urncs et 
une monnaio en or. Celle-ci fut vondue à un orfèvre do 
Turnhout. 

Vers la móme ópoque, on découvrit à Ryckovorsel, à la 
briqueterio Van Kooy, au lieu-dit s'Hceren Mccrcn , marais du 
Seiffnour, parcelle 385 du cadastro. plusieurs urnes qui sont 
perdues. Cetto nécropole s’étcndait à proximité de l’antique 
cclla qui se trouvail dorrière l’égliso ot la cure actuollo. 
Vers 1880, lo fcrmior Van Ostade, do Ryckevorse), trouva 
dans son champ appelé dc Mecrhout, qui scmblo signifler lo 
bois dc ta liniilc, environ quatre vingts urnes funéraires qui 
furent dótruitos en bóchant. 

Lo 27 décembre 1902. un ouvrier du briquetier Janssens, de 
Ryckevorsel, mit au jour quelques urnes près du canal, au 
Hendrickco hoef, ferine Hendrickx. C’est la Nécropole qui 
fait l’objet de la présente notice. 

En 1903, au Ilces sur la limite du territoire de Ryckevorsol 
vers S'-Léonard, au Jauckcstuk, près de la ferme de Plezier, 
découverte de deux urnes cinéraires. 
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En 1911, au hoogc hcivcld, champ élevé ile la bruyòre, jadis 
dans le looy, hicus , au S. du cunal prcs du cháteau Cools, 
rouvrier Hillen a trouvó une urne cinóraire remplie d’osse- 
ments. (notre collection). Plusieurs autres urnes furent 
détruites au mèmo endroit. 

En Mars 1915, on découvrit aux hclheuvels , collines de 
Hellia, au N. du canai, entro lo chfttoau Cools et la chaussée 
de Oostmalle à Ryckovorsel, quatre urnes cinóraires à col 
droit, du type d’IIallsladt, dont une à bords ondulés et 
portant commo orncment au col, un chapelet do petits 
renfoncomcnts. 

La décotiverie de WOa. r» ouvricr du briijuetior Janssens 
chargé de bècher une parcelle de bruyòre eutro la Ilcn- 
drickx-hoeve et Je canal. mit au jour plusieurs urnes qu’il 
brisa |>ourvoir si ellos contenaicnt do l’arg'ent. Nous fùines 
mis au courant lo jour mòme do cotte dócouverte, et gràco 
à l’autorisation nous accordée tròs aimablemorit par M. Jans- 
sons, nouspùmcs cffectuor dos fouilles, on sociótóde M. Joseph 
ílusson. La nòcropole se présenloit sous formc d'une bruyòro 
inculte où se voyaient do Join cn loin do faibles élévations, 
les tombolles. L’inspection du tcrrain avoisinant nous tit 
roconnattre au S. du canal (qui le coupait). la prolongation 
de la nécropole dans les projiriótós du comte de Rcnosse 
Breidbach. Là s’ótendaient, alignées sm* une longueur de 
plus d’un kilomètre, une sòrie de tombelles non fouillées. 
Le jour mèmo nous avisions lo conservateur de la scclion de 
ln Belgique ancienne du musóe du cinqantenaire, M. le Baron 
A. de Loò, qui vint fouiller cn .Tanvier 1903 avec M.M. Jean 
de Mot, Bernoys, Colard et nous-mcme. Le Gouvernement 
nous chargea dc surveiller la suito des fouilles, qui furont 
poursuivies par M. Colard au profit du Cinquantenaire. Mal- 
heureuseinent dcs le dc!)ut, une nuee de fouilleurs marrons, 



s’abaltirunt sur la nécropole el délournèrent à leur proltt 
quanlitó d’urnes que lc propriétaire \1. lo comte de Hcncsse 
Hreidbacli uvait réservé exclusivement au mttsde de l’Etat. 

Topographie. ~ Hyckevorsel, sur le lerritoire duqueJ se 
trouve la nócropole, est un villay:e canipinois silué au Nord 
dc la province d’Anvcrs enlre Jes communes de Merxplas, 
Wortel, Hoogstraoten, Loenliout, St Lóonard, Westmalle, 
Oostmalle et Vlimmeren, et sur la crèto do la ligno de partago 
des bassins de l’Escaut et de la Mouse. La superflcie do son 
territoire cst de 4727 hectares dont plusieurs sont encore 
des bruyòres non défricliéos. 

La nécropole dito fldhockhcvlc, bruyòrc du coln de Ilel 
ou Ilellia, ótuit un endroit obsolumont désort nvant lo creusc- 
ment du canal do la Campine qui travorso la Ifclhochhcidc. 
Comino los nécropoles campinoises dc Grobbondonck, de 
Hergeick, do Lillo-iez-Poodorlé, do Moir, de Caslcrlé, dc 
Turnbout, olc. elle so trouvc placóo à proximitc do la liinite 
du territoiro de la coininune ot à plusiours kilomòtros du 
centre actuel des villuges de Hyckevorsel et d'Oostmalle. 

Kllo est à la colo 28 , sur la cròlo ile partage dos bassins 
de la Meuso ot «le l’Kscaut, taudis que les lcrres voisinos sont 
aux cotes 19 à 2C. 

Une route antique, oppolée dc Oiulc Ucirbaan, raiicioiuie 
roule do l’arméo (heir) ou roule militairo, longo la nécropole 
du Nord au Sud. Cet ancien cheinin, largc autrofois de 80 à 
90 pas et aujourd’hui coinplòtement abandonnó, rejoinl la 
rouie mfìdcrnc , d'Ooslmalle à Hyckevorsel, à hautour do la 
borno 20. Nouspensons pouvoiry roconnailre un tronron du 
dicevticulum de Hagacum ad Trajectuin ad Rlienum. 

Ce diverliculum qui, d’après Oaucbez. se dirige do Havai à 
Hon, Sars la Hruyèro tbois du temple) Oenly, Noirchin. Cypli. 
Mesvin, Ilyon, Mous, Nimy, Neuville, Chaussèe N.-Dame, 
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Iloves, Peiit Enghien, Héiinnes, Caslre, Goyck, Lennick 
St-Quentín, Lombeck S u -Catlierine, Assche, Merchtem, Lon- 
derzeel, TUisselt, où elle quitte le terri'oire des Nerviens 
(Belgique II*) pour entrer dans celui des Ambivarites (Gerin. 
II*) par Rumpst, DuíFel Lierre, Pulderbosch, Oostmalle, 
Ryckevorsel, Hoogstraelen. 

Les indications de Gauchez au sujet de cette voie romaine 
ou peut-ètre anté-romaine, sont sornmaires. II no cite pas le 
territoire de Ryckcvorsel qu’ello travei*se et la fait aboutir à 
Hoogstraeten. Nous I’avons parcourue à plusieurs reprises 
dans le nord de la province d'Anvei*s. A Santlioven entre les 
bornes 13 et 14 du chemin vicinal eJlo fait des zigzags et nc 
rejoint la route (moderne) qu’à la borne 13. Cela est visible à 
la largeur des trongons de chemin abandonnès et c’est d'ail- 
lours l’avis du canlonnicr. A Ooslinalle, elle passe à còté du 
cliáteau de Renesse, à cóté du Venusbcrg et du Hlocdbcrtj et 
y est rcmplacéo par le chemin vicinal moderne, qui sedirigo 
au S.-N. A hauteur do la borne 20, Ja route moderno oblique 
lègòrement à gaucho pour so dirigor vers le village de Rycko- 
vorsol, tandis quo le diverticulum continue droit au Nord, 
longe Ja nécropole du Uel/ioec/c, est coupé par lo canal de la 
campino à la bornc 4t, passe à còté de la llendrìckshoef, 
de Baan traverse dc Berg loop, ruisscau où existait un gué, 
le Berg (Urnes) pour se diriger vers //oii/clhoeven, un ancien 
relais romain et où nolre diverliculum rejoint celui vcnant 
do St-Léonard aux Ilouielhoeven, qui se dirige par Iíoog- 
straelen, Mecrle, vers Utrccht. 

Déjà Wendelinus imlique la voie qui longe la nécropole de 
Ryckevorsel sous le nom de via lacina, langc slraal , longue 
rue, qu’il fait passer par Iloogstraeten, rue élevée, ou elle a 
une largeur rcmarquable, pour se diriger vers Utrecht en 
traversant la vioille Meuse à Heusden. 



La nécropole s’óiend à gauche de la cliaussée modeme 
d’Oostmalle à Ryckevorsel, à hauteur du canal. Ln partie au 
N. du canal, vers le Mieland et le Vagevuur (le purgatoire) 
est mise en culture depuis do longues années. On peut encore 
y récolter de nomhreux tessons d’urnes détruites par la 
charrue. La partie situde au S. du canal se présente, (encore 
en 1921), sous l’aspoct d'une bruyère inculteoù se dessinent 
les élévalions plus au moins accentuées des tombelles. 
Le vallum enclosant la ndcropole y est conservé. Nous en 
avons donnó le plan à l’écholle du 2000° dessiné par M. Jamin, 
aux musóes royaux à Bruxelles, avec la plus grande partie 
des urnes récoltées. 

Les toinbelles espacées do 1 à 3 pas sont nlignées en plu- 
siours rangs parallòles, dont huit sont encore parfaitement 
visibles. La nécropole devuit avoir jadis l’aspcct de liuit à 
douze chapelets de tombelles parallMes, s’étendant sur une 
longueur de 2 à 3 kilomòtres du N. au S. Le nombre do tom- 
belles peut avoir 6tó do plusieurs cenlaincs. L’altitude de la 
nécropole estmoins élovée vers l’E. Leschapelets de tombelles 
étaient donc étagés légòrement, l'un par rapport à raulro,de 
manière à prósenter la tombello aux rayons du soleil levant. 

Les tombelles mesurent en général 4 à 0 pas de diamòtre. 
Ellos sont tròs surbaissées par l’aclion éolienne et par I eco- 
buage. L’urne se trouve généralement au contre à une profon- 
deur variant de 15 à 47 centimòtres, c*est-à-dire presque à 
íleur du sol. A chaquo coup de bèche,au centre d’une tombelle, 
nous ramenions une urne à la surface. Mais d'autres enfouis- 
sements d'urnes ont ótó pratiqués, à uncs ópoque postérieure, 
enlre les tombelles primitives. 

La coupe de celles-ci fait constater une minco couche 
d’huinus à la base, recouverte par un .tertre de sable. On a 
visiblement déposò i’urne sur lc sol ou quelquefois duns une 
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excavation peu profonde. On a ensuile creusé tout autour 
une petite rigole dont le sable accumulé a formé le tertre. 

II résulte de cetto coupe que l'aspect du sol de cette partie 
de la Campine ne s'estguère modifió depuis l’époque de l’en- 
fouissement des urnes. Le plus souvenl on y rencontro de 
vieilles racincs d'arbres, qui ont fuitéclater l'urne dans le sol, 
mais rien ne pennet d’afiìrmer que cliaquo tertre était jadis 
surmontó d’un arbre. 

Aiignemont ot oriontation. La nécropole du Helhock com- 
prenuit jadis plusiours rangées parallòles (de 8 à 15) do tom- 
beJles, alignées N.-S. sur uneJògòre dóclivitò de terrain vers 
l'E. de maniòre ít exposer les tombciles au soleil levant. La 
longueur des alignements dcs tombelles semble avoir òlé, 
avant lo creuscmcnt du cannl do la Campine, de deux à trois 
kilomòtrcs. Los tombelles sont distantes, en gònéral do deux à 
trois pas, mais remarquons immédiatoment que de nombreux 
dópóts postórieurs d’urnes cinóraires ont étó efiectuós entre 
losòlóvations des tombeiles. 

Si chacuno des tombollesdu Ifelhock avait ótó surmontée 
d’un menhir, l'aspect de cotto nccropolo aurait òté assoz som- 
blablo aux aligneinenls de Carnac, que nous considórons 
d'ailleurs commo uno vasto nécropole d’uno population mari- 
timo venuo du Nord. 

L'òtendueen longueur desanciens/oo ou lufcus est rappelce 
dans les formes L-inglo pour fjan(jebosch-\e7.-Gi\vd<ìvcn et 
Langelaar-ìez-li;ìvneveU\ (íìueldre) Langhclo cn 1188 pour 
/.rtní/o/o-lez-IIaaksbergen tOveryssel) ot Latigc/oen 1150 pour 
/,an< 7 <?Mez-Lulidorf (FOrstemann). 

Lcs analogies avec Carnac sont frappanles. Rappelons que 
2813 menliirs s‘y alignent encoro sur une longueurE.-O. de 
3000 m. 
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Vers la fin des parallòles, les alignements prennent la direo 
tion N.-li., formantainsi un coude. Au Ménec, 11(»9 menhirs 
(tombelles) s’espacent sur une longueur de 1107 m. et une 
largeur de 100 m. Septante de ces menhirs se trouvent dans 
Je cromlech, tandis que 1099 se trouvent en 11 lignos sediri- 
geant E.-N.-E. au 70« dcgré de la boussoie. 

De móme à Kermario, 928 menhirs en 10 lignos, se diri- 
geant N. E. au 57° degré de la boussole, sur une longueur de 
1120 m. ot une iargeur de 101 m. 

• A Kerlescan, 579 monhirs (dont 39 dans le cromlech) se 
dirigcnt en 13 lignes vers l’E. au 95« degré de la boussole, 
sur une longueur de 880 m. et une largcur de 139 m. 

Mais co qui cst reinarquuble, c'est l'inlléchisseincnt dcs 
alignements vers le N.-E., infléchissement dans lequel nous 
proposons de rochercher la déviation voulue dcs chovets des 
óglises et la decroissance en hauteur des mcnliirs au furet à 
inesure que les lignos s’avan$oient vers 1*13. C’est-à-dire que 
les parallèles des menhirs comprenaient les pierres les plus 
élevóos vers l’O. de moniòre à placer Jo tout commo en 
gradins vcrs le soieil lovant. 

Ces deux principes se rctrouvent à Ryckovorsel dans l'inflé* 
chissement de la ligne vers l’E. »juo l'on peut distinguer très 
clairement sur la carte du dóparleinont de la guorre. où est 
indiqué ce coude, dans la levéo de terre qui onclosnit la nécro- 
pole et l’exposilion en gradins des tombclles vers le soleil 
levant. 

Ajoutonsquo de nombreusesanalogics etlincgraphiques so 
retrouvent en Bretagne eten Campine. Mùines types pieux et 
taciturnes, mùmes coslumes (la mante et le honncL), inèmes 
pardous et pùlérinagcs qui mériteraientde laire i'ohjetd'une 
étude comparative. De mùme que llellia, la dùesse nordique 
de la morl en Cainpine, l’Ankou, en Bretagne, l'ait l'ol>jctde 
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quantité tìe lógendes. Nous relrouvons aussi les légondes des 
cloclies englouties (la ville d’Vs) et la toponymie caracté- 
ristique: pont des cliats, baie des trépassés, l’íle de Sein, etc. 
Enfin au Ménec, à St-Pierre Quiberon, à Kerraario, se célò- 
brent encore les fètes du solstico d’été et des équinoxes do 
printemps et d'automno. 

L'alignementel l’orientation des tombolles do Ryckevorsel 
sc rclrouve dans le cimetiòre Frank du Ilacmbcry entrc 
Montenaeken et Wals-Wezeren. Lescaveaux y formaientdes 
rangs alignós N.-S. par conséquent des rangs, horizontaux 
par rapport à l’orient. C’est encore lo cas du cimeliòre du 
Tombeux à Avernas-le-Bauduin. En Campine nous en avons 
des exemples à Baorlo-Duc, à Hcrgeik, à Grobbendonck, à 
Tamiso-Hacsdonck, à Alphen, etc. otc. Do méme à Elewijt oò 
Van Dessel a trouvó les urnes alignées N.-S. sur un lorraín 
inclinó vers l'K. et espacees d’environ 2 m. A Baexem, Ja 
nécropole à incinéralion, fouillée on 1851, conlenait dos 
urnes, qualillòes à cetle époque de germaniques, dans do 
petits tumuli rangòs sur des lignes parallòlos. (Hadbts, 
Découverles). 

Toponymie. 

Vcnusberg. Au sud do la nécropole du Hclhock , maissur 
le territoire d’Oostmalle, à cóté du diverticulum, nous trou- 
vons un Vcnusberg, collino de Venus (voir carle). A Caslerlé, 
nous avons trouvé dcs lessons d’urncs à col droit au Vcnus- 
bcrg. A Diest exisle un Vcnusbcrg. A Brecht existe uno 
Vcnusslraat de nicmo qu'à Anvers et à Oelcghcm. A Iíersselt 
un Vcnusberg. A Bcrlaer-lez-Lierre un Vcnushock, coin do 
Venus. Cliolin cite un Venusbcrg à Ovcryssche. A Meldert 
près de la limite du territoire, vers Paol, existe également 
un Venusbcrg. A Wauters signale un Venusbe>’g à Londer- 
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zeel et à Ysscbc. A Orsmael, un Ycnusbevg. A Renaix on 
trouvc les Venusbrockcn, marais de Venus. Unc walei'ingue 
à Ninovo porte aussi le nom de Venusbvockcn. A Lummon 
un Vcnusbercj. A Gionsveh on trouve un lieu-dit Venuskof 
curtis de Venus près du Woods boom, arbre de Wodan où on 
a trouvó des urnes. Entre Aerscliot et Hersselt existo un 
Venusberg. 

Vomlredi (dc Venus) est en flamand Vrijdag (de Frcyíj). 
On peut donc supposer quc les Venusbcrgcn de la Campine 
sont autant de collines de Freya romaniséos. 

Dans lo Colklore la plupart des léyendos relatives à Freya 
se transmcttont à la Viergo, à S u Lucio, h S'* Marguerite ot à 
S*” Galherine. 

La litlóralure médióvale fail souvent monlion du Vcnus- 
berg, Mons Vencris, Vrau Venerisbctg, corame dans le 
roman Malaghjs, dc Kindcran van Ĺimborij, de hccr Danicl- 
ken, etc. Ce dornier, après a voir passó sopt années avec damo 
Venus serepent: 

Ick soude tnỳ' bichten cn bcn bcvrccst, 

In al mjnc sinnc 

lck hcb sercn jacr in den berch ghcwecst 
Mct vrouw Vcnus dic Duicclinne. 

Que signifiont ccs •monts dc Venus » que nous trouvons en 
Campinc à proximité, des loo ou bois sacrès, ct qui leur som- 
blent òtrc comtemporains. Ce sont òvidemmont des endroits 
ou la déesse fuisuit l’objet d’un cullo spccial. Quels sonl les 
rites mystórieux qui s'y sont accomplis? Nous n’on savons 
rien. S’il esttoutefois pormis d’ómeltre ici une conjecture, il 
y aurait lieu d'éludier spécialemcnt les faits révélés par Jes 
procès de sorcellerie. Dans la grando majorité de ces procès 
il est question de réunions noclurnes oii Jes ferames iniliées 
(les sorcières) se livrenl aux cmbrassementsdu diablo. II n’est 
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pas possible qu’en dos contrées diverses, la torture ait arra- 
ché à l’imagination des patientes, des declarations aussi con- 
cordantes. G’est peut ètre bien qu'il y avait un fond de vórité 
dans les'rites qu’elles révélaient et que lc sabbat peut très bien 
avoir étó la réunion paíenne au Venusbcrg. I)ès lors s’expli- 
’queraient les difflcultós que rcncontra le Cbristianisme, pour 
extirper des populations les praiiques paíennes — tel loculte 
de Vénus — que l’on continuait à exercer en secret. Rappe- 
lons à ce propos que quantitó de pólérinajíes se font encore 
la nuit. 

Le GaUjcvoord , guè de la potence, se trouvo à l’O. de la 
nécropole du Ilelliockhcide, à l’intersection des territoires do 
Rijckevorsel, Oostmalle. Wostmallo et Loenhout. L’emplaco- 
mont de la potence n’ost pas quelconque en Belgique. Nous 
la trouvons généraloment érigóe aux conflns des territoires 
et, chose curieusc, lo plus souvent sur une nécropole. G’est 
ainsi qu’à Castcrlé, lo Parlisaancnbcrg, colline du partisan 
qui ost la colline du gibet, contenait une urno cinéraire à col 
droit. A Denterghom, la station palustro (fouillcs dc l’abbé 
Clnerhout), se trouve au Galgenhauter, culturedola potence. 
A Turnhout, la polencose trouvo au Slockt (ustrinum) près dc 
la nócropoleà incinération du Looi (lucus). A Bladol au Galgc- 
rcld , charnp (lo la potence. on a dócouvert des urnes à col 
droit. A Maeseyck, à Heerlen, à Cuyck, à Tamise, la i>otence 
s’ólòve sur des nócropoles à incinération. A Montgautier on 
dócouvre, en 18òC, une nècropolo à incinéralion près du lieu 
dit la Juslice. A Moll, au lieu dit dc Cr(jdl, se trouve la 
potence, la nócropole et une pierre-limite. A Heerlen au 
Jlecscrbag où s’élevait la potence, on a trouvé des urnes 
rohiaines. Au mont Falise, où l’on a situó le Caslcllum adua - 
lucorum, le gibet se trouvait au point culminant. A Pael, un 
tumulus porte lo noin de Maclberg ou Mcclbctg, collinc du 
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MdL A Curange au lieu-dit Tombevc/d, champ dos loinhelles, 
nous Irouvons lo Meclberg. A Uroeckhem loz Fauquemont, 
le Galgcndrics, tricu de la potence, recèle un cimetiòre lìelgo- 
romain. A Guyck la nécropole à incinóration se trouve à la 
potence. A Vlijtingen dans la diroction de Maestricht, exis- 
tait uno nécropolo romaino(?) à proximitó de Ja potcnoe. 
A Arlon lo Galgi'nbcrg, sur la limito vers Bonnert. La Ilog- 
hericht (potonco) de Guirsch se Lrouve près du KaUcnloch, 
loch, peutétro/yo dcschnts, à Bonnert où avait licit lo sabbat. 
II y a donc là une corrélation óvidentc, et on peut conseiller 
dc fairo des fouilles aux ondroits ou s’ólevnient ancienne- 
ment les potences. 

Pourquoi la polenco s’élevait-clleà cetendroil? Nousavons 
supposó d’abord, à tort, «[uo ce fut par mépris pour les 
pratiques du paganisme, (jue lo moyen-àgo fit sesexócutions 
à ces endroits maudits, parco (|uc palens. La raison est autro. 
A Pimitotlon dos pratiquos du culto Odinique, chaque lucus 
ou bois sacré contcnait un fròno Ygdrosiíl ou arbro sainl, 
sous lequel se réunissaicnt les Asespour délibérer. Au pied de 
i’arbre se trouvait lo Mimcrsbninne qui est le Klohhcvcn ou 
mare à clocho do nos nécropoles. Nous pourrions nous 
étendre longuement sur lc symbolismo do l’arbro saint, dos 
mares légendairesà ciochcs et de Pensemble dos conceptions 
dela mytliologie nordiquo, que nous retrouvonsrcyu/ń'TcwcH/ 
dans la toponyinie de nos hois sacrós Gampinois. Nous espé- 
rons y cońsacrer une étude d’ensemblo. Qu’il nous sulllse ici 
de dire, que les scabini seróunirent dans le boissacré d’ahord, 
plus tard dans les églises ot les cimolières, à Pombrc de Parlire 
de pluid. A Porigino le fróne Ygdrasill rcf.ut commeoffrande 
à la diviniió les condainnós à mort ou |>risonniors do guorre 
que Pon y suspendait (pendus). Plus tard, la poience rem- 
playa, aux mcmcs endroits, lo frène palen à sacrifices, etl'on 
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conlinun les exécutions judiciaires, par tradition.dans les hois 
sacrós oubliés et abandonnés. Tello est l’explication que 
nous proposons apròs une long-ue étude de la toponymie des 
nécropoles campinoises. 

Schuermans, rcmarquc avec raison quo les tcrrains nírcctés 
aux nécropoles n’étnient passusceptibles de propriòló privóe. 
Signalés à la vénóration des palcns ct à la rcprobntion des 
chrétiens, ils deviennent des points de rcpòro que les com- 
munes, cns’établissnnt plus tard, adoptent pour limilos. Mais 
Sghuermans se trompo en supposant qu’ils re$urent uno 
destination patibulaire parce que placés à l’oxtiòme limito du 
territoire et profanós par des tombeiles pai'enncs. Ces nécro- 
poles restòrent longtcmps indivis entre les communes, étant 
des terrains vagucs sur les limites. comme le llaembcrg de 
Wczeren, le lìaersbcrg à Iíeerlen. etc. 

I.ooy. La nécropolc de Ryckevorsel se trouve dans le looy, 
qui est Jucus ou bois sacró. A Turnliout nous trouvons la 
nòcropolo dons het I.ooy ou Looibosch. A Meirnous trouvons 
une urne à col droit dans le Lny. A Riel des urnes se trouvent 
pròs du Duive/spiU, puits dudiable, dans lo Looneim/, termi- 
nus du lucus. A Hergeik la nécropolo so trouvc au Loo. A 
Alplion au Looieneiml. A Ileyst-op-den-Berg, c’est au Loo quo 
l’on honorait Wodan ot Thor. Le Dixporlo(en Gueldre) est le 
lucus du Thing, du jugoment. Donreslo-lez-Stockhem (Lim- 
bourg Itelge) est lo lucus de Tlior d’apròs Kòrstemann. 
Werslo (Ovcryssel) signifie lucus de gnuclie (werslink). 
Warlle-lez-Gardercn (Gueldre), est cité en 855 silva Wardlo- 
Ward de war/a, platz, ivoman spàht, warte , stafio. (FOrste- 
mann). 

I,oo , ancien haut-allemnnd, laoh, loh, loch plus tard to; en 
ancicn anglais leah, /eag . leg; en nnglais led , /ey. lay , devient 
la désinence loo dans Watcrloo, Tcssenderloo, Oploo, Eckloo, 
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Mierlo ; la désinence lc dans Baarle (loo) Hummolle. Grollc; 
la dósinence /dansBockel (loo), elc. Les plusanciensglossab 
res traduisent laoh par lucus ou lucus saa alus , bois sacré. 

On comprcnd dès lors la fréquence de la terminologie en 
/oodans la toponymie flamande. G'étaiont leurs bois sacrès 
quo les anciens flamands désignaientdans Loo*Clnisty. lucus 
du Christ, r.aarle, lìerlo lez Warcmme, Barle lez Tronchien- 
nes, Belloy lez Loupoijino, sont dos lucus ou boissacròs voués 
à Balder; 6’oí/«í/o*loz-Padorborn, lucus <lu Dieu ; llcilo (IIol- 
lande) Jadis Ilcilcgclo, lucus saint, Oosterlooi lucus de l’Est; 
NVesterloo, de rOucst; Tongorloo, lucus dcs Tongres; Tcsscn- 
derloo, lucus dos Taxandres; Eslo, lucus des frònes; Berckel 
(oo), lucus de bouleaux ; Eekloo, lucus dcs chónes; Poppel 
(Pieplo), lucus des peupliers; I.cn/lo (on OOh) Lcntlos (en 1117) 
I.cnlo (en 1118) qui est Lillois.Wittersée, ot qui signi/Ié lo ou 
lucus du lcml ou tilloul. Rijssel Icz Gorscl (Guoldre) qui ost 
IIislo, de rijs, rcishmt , jounes pousses. ltenaix, jadis Uonslo 
(en 12(»2)ou Itondcslo (on 1205 Itodenlo, lucusdòrrichò ; Loen- 
hout bois du lucus; Locnerbosch (Gueldro) bois du Jucus; 
Lobosoh (Overijssol) bois du lucus; Loobosch (Limbourg) bois 
du lucus; Loobosscho(Limbourg) hoisdu lueus; Tylo, lucus 
deTvr; Ilvnlo, lucus dcsoilrandes; Bidloo, lucus do la priòro, 
Humoloo, lucus spacieux; Meorlo, lucus du marais; Woonsolo, 
lucus do Wodan ; Tinacrlo, lucus doThunaer; Ballo, lucusdo 
Balder, Fraulo. lucus de Frowa ; Elslo, lucus do Ilellia ou dcs 
auncllcs ; Loobrook lezgrand Brogel, maraisdu lucuscornme 
Venlo; Waterloo, euu du lucus; Borloo, jadis Bornlo, lucus 
delasource qui est la SL-PiclcrsOorn-Bov\oo ; Lobbes (Lobacii), 
ruisseau du lucus; Beverloo. lucus du castor(?); Ottcrloo 
(ottarlach) en Gueldre, lucus de la loutre; Havels (Havcnslo) 
lucus des corncilles; Giorle, lucus du gier; Grobbendonck, 
jadis appeló Ouwen ou Oudlo, ancien lucus; Grootloo, loz 
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Schrieck,grand lucus;Lowaige, iocg , chomindulucus. Comme 
à Loo (Flandre occidcntale) où nous trouvons la voie anlique 
vers Cassel porter le nom de Loowcg, chemin.du lucus. 

11 serait fastidieux d’énumérer les loyenhcidc (à Genck), 
les Loolandt ?», Loobosck , PlaJlefoo, lez Louvain, le Savenlhcm 
loo, Loozeidc (à Thielen et à Gierle), Looys/raal (à Nvlen), 
't Loo à Hilvarenbeek. Ils correspondent aux /cu qui sont les 
lucus du pays wallon, comme Leucoltot, Thiou du leu, Fosse 
du leu, Leupont, Bois de luce. Bossedu leu. Après l’introduo 
tion du Christianisme, quantiió de localitós se désignent par 
leur église: Serooskerke, Cleverskerke, Coudekerko, Bigge- 
kerke. Mariakerke, S‘-Janskerke, Poppckerke. Haverskerke, 
(surtout à Walcheren), Aagtekerke, Bondinskorke. Grijps- 
kerke, Meilookerke. etc. etc. La kerk remplace le lucus. 

D’apròs Tacite ct d'autres auteurs anciens, lo lucus ou bois 
sacre òtnit un endroit bóni cloturó par dos haies, des fosses 
ou des palissades. II ótait défendu d*y pénétrer armé, d'y 
couper des arbres. Le sacriflcateur pónòtrait seul dans 
l'endroit le plus secret. On rendait la justice dans le voisinago 
et les assemblées nationales s'y tenaient (champs do Mai, do 
Mars). On y déposait les étendards militaires, tout comme 
on suspend encore aux colonnes des églises de village los 
drapeaux des confréries locales; entin les loo possédaient un 
droit d'asilo pour les criminels. 

La íìnale loo pullule liitéralement chez les Saliens (agglo- 
mérés en Campine). II est caractéristiquo de la toponymie 
Salienne. Kurlh remarquo d’ailleurs que l’Overyssel, jadis 
occupé par les Saliens, compte encore aujourd’hui plus de 
cinquante noms terminés en lo ou loo. La méme remarque 
s'applique à la Veluwe. On peut avancer qu’uno carte où les 
loo seraient pointés, renseignerait la migration des Saliens. 

Ityckevorscl. Nous ne pouvons accepter les élymologies 
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proposées antérieurement pour Ryckevorsel (') jadis V<jrsct, 
en 119-1, Forscla, cn 1363, ltickcborsclc. La désinence sel 
semble provenir de cella, cellule ou iiabitation. Voorcella 
est l'équivalent de voorburg, avant-bourg qui a donné nais- 
sunco au mot faubourg. G’esl le voorhof, bassc-cour, lo 
voorhuis d'une habitalion seigneurale qui étuit le Ourtis. 
Voorwerk, « OorspronkcHjk een onder afsondcrljk bcheer 
slaand dccl van cenc oude landhoevc, ice/ks huis cn crf met 
andere ulhoeven en mct het saa/gocd of dc hoofdhocvc éón 
landgocd uitmaakle. Dezc voorwcrkcn zijn allcngs op zieh- 
zc/f staandc hocvcn gcwordcn, maar sommigc hebbvn hun 
naam behouden. • (Galléb, Nominu Gcographiea Nccrlan- 
dica, III, 366). 

Lo faubourg, do fourboure ou forbourc ou vóorburg, 
antecastrum, ost une uncienne division do juridiction qui 

(I) Grammayb, ppótend quo HyckovorAol o«I uno propriótó ftyftut Appnrtouu 
à u» soignour riche, rỳck. M. A. E. dmiR lo Kempische ifuseum, 1891, p. ?87, 
cito doH nctcs Hcabiimux coimorv/iH A IIoogHtrnotcn, nnióriciirs nu XV, S*\, 
dnnH Icb(|UoIh Hyckovor8ol ont orthogrnphió Vorsrl ot VorseU. Cot nutour 
poiiHo fjuo Vorsel fut nppotó Ri/chevorsel, iiostóricuroinont à 1331 ct co en 
HOuvcnir do Honri vnu Cuyck, soigiitìur dc Vorncl, c.-n.-d. Vorsel oan Rijch, 
(oan tìendrich). C'cat d’nillcuiH tn thí-so du bnron J. I.k Hoy <jui iutorprèto 
Vorselamm Richardi, Vorselde Richard ou do Ryckaerd. Voir Hur locliùtcnu 
de HyokevorBcl: Th. dk Haadt, Bescheiden voor de gesehiedenis uan Rycht • 
vorsel in Ons volhsUven. 1893. 

l'no autro étymologio, ijuc noiis iio pouvonH accoptcr, cBt cellfl pro|»o>éo 
j>ar Gautikr (La langue, etc., des anciens Germains) «|ui dlt ijiic Ricbodo cot 
Richbode, bode, mossfiRcr ou cnvoyó du Ryck, royftume ou donminc. II trndui 
Rich jiar domaine dnns Richeim qui Hi'rait héim ou cIoh du domaiiic. D'apròa 
Gautikii, HyckcvorRcl scrnit donc la voorcel (l'ante cclla) du Rych ou domnine. 
Gautiku scmblo avoir copid ici Grimm (II, 516) «jui traduit rrych, reich darm 
Ooslenrych, par royaumo d'oriout ct ryck (acum on latio) dans lc sens «lo 
Castrum (?)GltlMM, II, 628). 



dósigmiit ceux qui n’tí'íiicnt pas jusliciables du burg mòmo, 
qui liabiLaiontà l’cxtérieur cles remparts. La signification ost 
probablcmcnt similaire pour voor cclla, antc cclla. 

II est notoire que loutes los Cclla des chefs Frankscompre- 
naicnt un op- ot nccrhof . Le voorscl ou voorburg ost la basse 
cour, la citódeslinée à la domesiicité, aux serfs, à rcxploita- 
tion agricole et qui dépcnd du Burg ou IJof\ curtìs, qui cst 
l’habilation du maítre. G’est lo rapport encoro existant entre 
lo cháteau et la ferme du chàtoau. G'cst ce qui dislingue 
Haute-Eslinne ct Bassc-Estinnc, OrcrcnOìchl et Obbicht. 
(Necrbicht ct Hoogbichl). í.a Ncci'hofc t Bovcnhof. (Castrum 
Ccsaris), de Louvain. LamJcn ot Nccr-Landen, Vicrsct et 
Ncdci'vierscl. Uerstal ct Jupille. Longlier et Neufchàtcau, 
Ophcm 'ot Nedcrheim (à Vlijtingcn) otc. forme anlitbétiquo du 
hcim supérieur opposé au hcim inforieur. 

Vorscl, ante cclta, nous paralt ótro une partio de domaino 
Frank tout commo Nelerscl, Niedersala ou cclla bassc ótait 
Ja dépendanco de la ldadetla vitla, Hhulel, antique ròsidcnco 
des rois Franks de la promièrc raco en Campine. 

Nous aurons à rcchcrchcr à quel cndroit a pu s'ólevor 
l’autro parliodu domaine Frank do Ryckevorsol, quo Whndh- 
linus dit ctro le Mithofosastadico, citó dans la loi saliquo. 
On a voulu faire dúriver le Iiychc qui précède voorccl du 
prénom d’Hcnri van Cuyck (Rik). lequol hórite vers 1358 du 
village dc Vorscl qui futalors éclissód’Hoogstraeten. L’ainó 
dcs van Guyck anrait rósidé à Hoogslracton, landis que lo 
cadet so serait fixé au hof de Vorsel. 

Lc Iiychc qui prócède Vorscl signifie en ancion flainand, 
fort, puissant. Parlant du Netcìucrcn bcrg Icz Vilvordc, 
rauteur du Grimbcrgschcn oorlog s’exprimo comme suit: 

« Eenc boì'ch rihctyc cnde sconc d'ccn hict Nettclaei', by 
Vilvoordcn, etc.» 



Si on reraplace dansce passage borch par chatdct (Vo'orcel) 
nousavons: 

Eeno voorcelrikclyc ende scono.c.-à*d. une i'ikehje voorccl 
ou Rycke voorscl ou chátelet forliíié. Rik en ancien haut 
allemand est richi , rcich, máchtig, puissant: 

Childcrik , Hildcrik a ctótroduit: aucombat fort. Thcoderik, 
parmi lo peuple, bravc ou fort. ítyckcvorscl signitiorait donc 
puissante ou forte ou fo'rliiìóe, anlc cclla óu stcrkc-voor cclla. 
C’est le synonime dc Rycklioven dans le Liinhourg, qui 
signiíio J'orlc curia et en etret, on y rencontre l’antique 
chàteau des Vieux-Joncs qui fut l'uno des douze ffrandes 
commandories de l’ordro Teutonique. Ryìt-Castcrlé et Rych- 
holt confirmenl cetto dómonstration. 

La truditlon place lecliàloau primitif <le Ryckevorsel dans 
la parcclic renseignée au ca<lastro sous le n° 117 A, dans la 
Eckhofslraat, rue de la conr duchòne, qui fait partie du lieu 
dit Middclstede. Get obscur lieu-dit qui signifle, bourg du 
milicu , parait pouvoir òtro idonlifló avoc lo Mithofosastadivo 
de la loi salique. Wkndelinus,sì souvent <lécrié,auraitdonceu 
raison on identiliant MilhofOsastQdivo avecRyckovorscl. Do 
nos jours nousy trouvons la ferme des enfants Griclens. Dans 
lo champ cultivó, ontrc lo jardin, la cure et la fermc cn 
question,ondit que lescòréales viennont mal sur un pourtour 
presque circulaire qui indiquerait J’cinplacemcnt des fonda- 
tions <le l'antique cliàtcau, lequel étail entouró en pai tie par 
le ruisseau dcn dorp loop. Aux V Hcercnmcircn, maison du 
Seigneur(parcello.‘<85du cadastre), lieu-ditvoisinde la ferme 
Grielens, on aurait trouvé des urnes vers 1870, lors de l’éta- 
blissement de la briqueterie Vun Roey. 

La Middclstcde de Mellioven [Màlhovcn curtus du Màl) ou 
Milhofosasladivo citò par We.ndglinus dans ses glosesMal- 
bergiques aurait donc óié le cháleau ou hecrenhof, lo selehof 
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ou cour de lu salle ou Malhof, cour du mál, sicgc du tribunal 
de la sala Franke. 

Disons en passantqu'à notre avisla libertc civile date chez 
nous do l’ópoque des Málbevg, des Malhoven, des Wetsbcvy, 
c’est-ù dire dcs prcmiers siècles dc nolre òrc, pendant lesquels 
les diverses tribus connues sous lc nom gènéri(jue de Franks- 
Salions vicnnent s’agglomérer on Taxandrie. 

En pays tlamand, les chartes communales ne fureut quo la 
confirmation dcs droilexistanls. 

A cet endroit sont altacliées plusioui*s légendes, dont il sera 
question piusloin. 

Melberg, Malbàum, Malzeichen, MalstáUe, Mallum, sem- 
blont dériver de I’ancien haut allemand Mahal, jugement, 
sontonce, quo Kiliaen cependant traduit par vcvecnigc, 
róunir. Malbcvg signiíierait donc colline de la rcunion ou du 
jugomentet Mel/iovc, hof ou cour du Mál. La Middclstcdc 
ou Mìddctschemclhooen serait la Milhofosastadivo do la loi 
saliquoet le berceau du villnge do Ryckevorsel. .Go qui est 
remarquable c'ost que les Mclhovcn, citcs dans la loi saliquo, 
se trouvententro Oostmalle (Ismala chez Wondelinus) Wost- 
malle. et Vlimmeren (ou existo le Wctschol) communos ògalo- 
menlcilòesdans la loi salique. La tradition y situe uno église 
(disparue) dòdióo à St. Rartliolomé, au jour de féte duquel se 
célèbro encore la kermesse de Ryckevorsel. On raconte que 
jadis il n’existait entrc Turnhout etSt. Antoino qu’uno scule 
paroissequi ótait celle des Melhovcn. A cet endroit où il n'y 
a de nos jours que trois fermes, il en aurait existé jadis qua- 
torzo qui apparlenaient au baron d'Iilderen (de Ronesse). 
Toutos lcs parcelles de bruycres et de bois y sonl encloses de 
levées de terre et auraient été tròs anciennement mises cn 
culture. II y aurait existé cinq (f) cglises, on aurait mème 
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trouvé les substruct'ons de l'une d'elJes pròs du cliàteuu de 
M. Cools. Quoi qu’il en soit, reinorquons que l’église d'Oost- 
malle possòde encoro de très anciens biens près de Melhoven 
et que si Ooslmallc signifie Mallum de I’Est, on pent sup- 
poser que ce mallum se sera tenu à la Middelslcde des 
Meìhoven. 

A cet endroit historique, parcc que la loi salique y fut éla- 
borée, l’Etat devrait faire effectuer des rouilles móthodiques. 

Apròs l’introduction du Christianisme, la Midde/sícde avec 
la nécropole du IJel hoek, tombe peu à peu duns l’oubli ot est 
ahandonnée. 

I/assiette du village somblos’ètredéplacéeverscette époquo 
à i’endroit actuel. 

C’csl en effet, à proximité de la voorccl ou bassc-cour, quo 
nous voyons s'élever régliso actuelle avec son cimelière 
chrétien, la grand place et le tillcul sous lequel se trouvait 
la grando pierre carrée qui existe encore contre le grillage 
du cimetiòre, et qui servait aux proclainations. Le tilleul a 
disparu, mais le* vieillordsde Ryckovoi-sel racontcnt qu’on 
y dansait jadis lors de la célébrntio'n des fian^ailles en chan- 
tant: 

Ev ondcr den lindcnboom 
Daar zong men ccn licdcken. 

La Voorccl. La voorccl ou bussc-cour qui donne son nom 
au village et qui scmble avoir éló fortillée, s’élevait à envi- 
ron 150 m. à l'E. de l’église actuolle, dans le lieu-dit het 
Lecgtje. II n'en subsisle plus la moindre trace. Dans les |»rai- 
ries, à gaucl.e du cliemin du village à Bolck, on nous monlre 
dans les parcelles de M.M. Van Roey et Pranssen, les vesliges 
d’un ancien fo;sécomblé que l'on dit avoir été très profond 
et qui aurait cntouré cn ellipse un bàtiment ( la voorcel) 
d'environ G0 m. de long sur environ 30 m. de large. 
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Ce cháteau aurait encoro exisló au XIV e siècle, puisq'on y íait 
rósider on 1358, Ilenri van Guyck. (*) 

Légendes et Traditions. 

Klokhcvcn - mare á cloche. On donne ce nom à une maro 
circulaire d'e>iviron 150 m. de diamctre, entouróe d’une ban- 
quette en lerre qui se trouve à moins d’un kilomòtre au 
S -O. du Hclhock, au contre d'úne sapinière. La tra.dition dit 
<jue sa profondeur n’a jamais pu ótro déterminóe. On y trouve 
clo l'eau cn hiver comme en ótó. On dit que ceux qui vont s’y 
baigner s’y noyent. Au solstice, l’eau du Klokkcven se change 
en vin. Les anciennes cartes, cellos do Vandrr Maelrn 
notamment, renseignent l’existence <lo cotto Klokkevcnne 
près du tìnlgevoorl, gué de la potence, dans la Klokken hcide, 
bruyòre doscloclies. On raconte qu’unecloche est ongloulie 
dans la maro. La nuit de Noíil on l’enlend sonnor ù minuit. 
Un jour los habilants du villoge s’avisèrent de repécher la 
cloclio. Elle fut découverte et on y altela six forts chevaux. 
Au momentoù olle éinergeait de la klokkcven, on vit qu’un 
chut noir se tenait dessus. Le conducteur des chevaux lui 
allongca en jurant un moitre coup de fouot, mais le cliat lui 
dit posément: 

Gijlic hcbl dc k/ok op den knnl 

Maar ik heb ze in dc hand. 

C’està dire: Vous (enez lu cloche uu bord, muis moi je là 
tiens en mains, 

(1) Lo pluB ancion siro <lo Vursclo (Uijoliovorsel) <juo iious oommissons cst 
Woiioimicr vnn tìcininonioh, lcquul voml sn soi^nourio do Kcrpon à Jcnn, duc 
de Rrabnul. II ópousu Jenniio do UoojíBtrnclou ct fut bloiwc d'une flOclie à la 
tOto :tu Biòge ducliùtcau <lo Rodo(Uolduo) donl il moiirut peu apròs (en 1284). 
Uno dc ses íilles, Jcanno, épousa Jean, Siro do Cuyok et do Grnve. D’cux 
dodcoiidenl lcs Vuu Cuyck, bourgnioslros<lo Malincsau XV*siòule. 



Au mcnic moment la clodic ct le chat disparurent au fond 
du gouftìe. 

Le cliat noir qui cst la formo habituollc sous laquello nous 
rencontrons les sorcicres, semble ètre ici lc mandatairede lu 
déa Hellia qui règno sur lcs Hcltb/nil/en ou puils dc Hol. 

A chaque nécropolc nous trouvons un Klokhevcn, Iíuivcls - 
pul, Ilcllcgal, Ilclvcn, Dooiìcnpul (cloche)à Luiks-Goslel, etc. 
qui est le cheinin pris par les àmes des trópassès pour se 
rendre dans le domaine souterrain de la déa Hellia, dúesse 
nordiquo dc la-mort. Elle ètait íllle do Loki, dieu du mal, 
(pcut-òlre lo fcu), et de la géanto Angurbode, dont Iq nom 
signifio “annonciatrice d’angoisse,,. IIcl naquit dans un hal 
obscur do JòLunhcim, habitation des jòltnis ou gcanls, avcc 
le loup Fenris qui csl lc loup-gnrou et le serpent Formugam/e. 
Les trois symbolisent la mort, la doulour et le póclic. Odin 
résolut do dcburrasscr la terre de ce trlo. II préclpila le 
serpcnt duns la iner: ce sont ses contorsions qui provoqucnt 
lcs tcmpctes. Lc loup Fenris fut cliargó dcchulnes tandis que 
IIol ost prócipilée au fond de Niflehcim ou cllo rcgne sur 
neuf mondes. 

Ni/le/icim , l’empire où Ilel rògnait sur lcs morts, quo l’on 
supposait s'ctendre sous tcrrc. comprennit noul' inondos 
obcurs. On y avait acccs pnr dcschemins dilllcilosol l'mids so 
dirigeont vers le Nord. Ilermod le rapide, monttì sur lo cheval 
Slcipnir devuit voynger pendant ncuf nuits avant d’atteindre 
la rivicre (ìioll qui forma la frontiòre dc Niflchcim. On y pas- 
soit sur un pont de cristal avcc un arc en or suspendu à un 
seul clievcu et gardó par le squeletlique MotJgud qui jirélcvait 
un póage en sang. L« s únies dcs morls passaient ce pont, 
montés sur Jes chevaux ou les chars de leur bùchcr funcraire 
et dans le nord on chaussait les morts d’une paire do 
souliers paniculicrement solides appelés Ilelxcltocnen. Au 



delà du pont on rencontruit le boisde feroíi on no voyaitque 
des arbres avec des feuillages en fer. On arrivait ensuite à la 
Hellepoort gardée par le sinistre chicn Garm, couverl de sang 
et cacbé dans la caverne obscure Guipa. On no calmait ce 
monstre qu'en lui oífrant une HeUekock , brioclie qui ne man- 
quait jamais aux morls qui avaient, de leur vivant, donné du 
pain aux pauvres. 

A l'entrńe de la porte, au milieu d’une obscurité profonde 
ctd’un froid intenseon entendait cuire la terrible chaudière 
fluetgebnic . 


Ce serait un hors-d’ceuvro que do nous étendro ici sur le 
vasto sujet des mares légondaires à oloclies e( à villes englou- 
ties; qu'il nous sufflse do diro qu’en Allomagno comme en 
France, nous trouvons ies mòmes goulfres à colò des nécro- 
poles. En IJrctngne notamment ce sont Ics légondes dérivées 
de la mytliologie nordiquo qui dominent. Celie du roj d’Ys 
est la plus connue. 

I.cs Kabaulers. Los nutons {kabaulcrs) qui symbolisent los 
forcos germinatives cacliéos dans le sol, ont habitd unecol- 
Jine dans un bois proclio du Klohkcvcn , appurtenant à M. do 
Caters. Us ótaient craints parcoqu’ils volaient lo bótail et qu’ils 
jetaient des sorts La nuit do Nocl ils se rendaicnt dans les 
rermesoù leur visite était annoricée par des flammes vertes 
qui apparaissaient sur la bùcho dc Nocl. 

Le 1‘otbcrg , collincaux pols, esl un terrain òlevè, actuel- 
lcmcntcullivó, siluó enlre le hamcau d'Achtel lcz Ryckevorsel 
et la limite vers Hoogstraeten. Une très ancicnne route dite 
Hjkstraat, rue des cadavres, y donne accès et semble étre le 
cheminsuivi jadis par les enterremcnts. Les parcelles voisines 
portent lo nom de Nonnenbosch, bois des nonnes et Gcer , 
synonime de spie, coin. Iinmédialemont derrière le Potberg, 
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(probablement un tumulus), bc Crouvo une lourbiòre sppolée 
de Scheidhaag , le bois de lu sóparation. Dans lo Moerluiil , 
trou à tourbe, le propriétairé a trouvéen 1902, à trois mètres 
de profondeur, plusieurs haclies en bronze à douille, ainsi 
que doux liaches polies en silex. Nous possédions une de ces 
dernières que nous avons donnó au musée du Cinquantenairc. 
Une des haches cn bronze a été donnce à M.lo substitut Dirckx, 
à Turnhout. 

Près do là, au Drieboomkenskuil, goulIYc des trois arbres, 
des chiens diaboliques se rassernblent ccrtaines nuits. Au 
ISeekshe, ruissclet, les chovaux refusontd’avancer. On y a vu, 
la nuit, une dame blanche à clieval (fipona ?). Dans Ja Oudc 
lSaan, vieille chausséo, lo vjecnool/, loup-garou, se promòne 
en tratnant dos chalnes. 

Lachapelled'Achtol àRyckevorselest dcdiéo à Sl-Antonius, 
b(jzondcrcu pah'OOii om mcnschcn, beeslen ende oruchlcn dcr 
aarde van hel kwaad vucr cn andcre plugcn te bcvrjden. 
C’ost un pólérinage encore tròs suivi. 

Au Kapeldries, trieu de la chapollo, à cótó de J'ostaminet 
de Dlocg, la charrue, so trouve de Kwcb, qui est une marc 
circuluire, oii se trouve irnmergée uho cloeho. On raconte 
qu'il se trouvait jadis trois cloches dans la tourdo l'óglise. La 
plus pelite annonvait la mortd’enfanls on dessousdeseptans. 
C'est celle là qui auralt été jetóo, il y a longtemps, dans lo 
kiceb. On l'y entond sonner douze coups à minuit, Ja nuit do 
Noel.Ony a Irouvé des tessons d'urnes. 11 aaussi unenncienne 
chapolle de St-Antoine à Oustmalle, où l'on se rend le 17 jan- 
vier. Qn y offre des lètes de porc, coinme à Aclitcl d'aillours, 
ainsi (jue des poules. Apròs la messe les olfrandes sont ven- 
dues publiquemcnt au proflt de la chapelle. 

Les kaboutcrs ont aussi résidé au Grool Luslhof, le grand 



jardin de plaisance, ou la tradilion situe un couvent (disparu) 
et ou existe un schrans, refuge. 

Le Blocmenschot , jadis lilowanscole in pago Riensi , 
cliáteau de M. Nòve, paraít ètre très ancien. II s’y trouve 
d'anciennos substructions ainsi qu’une mare à docho légen- 
dairé. On y raconte l’histoire d'une dame blanclie assassinée. 
II y a exislé une hexcndans , ronde de sorcières. Près de là 
se trouve la ferme den IIcilìgen Aard, ie foyer sucré. 

A Ja Oroenstruat, rue verle sur lc torritoire d'Oostinalle, 
au croisement de la chaussée, on allait jadis lier la flèvre. 

La Maelcnvorslbcek est un ruisseau-limite (|ui sépare Jes 
territoires d’Oostmalle et de Zoorsel. Ce ruisseau qui prend 
aiileurs les noms de Bernardbeek ou Bidte a sa source entre 
Oostmalle et Beersse. 

' Aux Aardckcns. (de Hcrtat) entre Ryckevorsel ot Oost- 
mallo il y a des dunes parmi lesquolles le Vcnus ou Venus - 
berg et Rlocd ou Vloedberg uu Verlorenkost. C'est à cet 
cndroit que se réfugeaient les habitants à l'époque de la 
peste. 

Près du pont 8, aux Sleenvcnnekcns, mares pierreuses (?) 
on tròuvo des gruvats que I’on dit avoir óté un nonnen- 
/doosler, couvent de fommes. Les toallen ou levées de terre 
qui s’y trouvent, passent pour avoir été construits par Jes 
kabouters. On y voit des lumiòres diaboliques; on dit des 
Jiabitants de lu contrée: 

Hycke-vorscl Riche-Rvckevorsel; 

Arm-Mal Pauvre Oostmalle; 

Lomp-Zoeì'sel = Lourds (ceux de) Zoersel; 

Mager-Jìat Maigre (terre de) Ploeghalle ; 

Zot Sint-Theunis = Sots (ceux de) St-Antoino ; 

Woesl-Mal ----- Sauvages (ceux de) Westmalle; 

Schraal- Wezel — Apre (la terrede) Westwezel 
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on dit aussi de Joden van Ojstmallo, les juifs d'Oosl- 
malle. 

On dansait jadis à Oostmalle le rijsbezemdans , la danse 
des balais de bouleaux. G’était une rondo sauvage débutant 
par des cris et dos hurlements. Gliaque danseur et danseuse 
était armé d’un balai à long inanche (jue l’on chevauchait on 
tournant en cadence. A un moment donné on manceuvrait 
avecensemble les balais quo l’on tournoyait sous les jambes. 
Getle danse ne s’exécutait qu’en secret et une fois l’an. On y 
cxócutait aussi le zcvemproìu 7 , les sept sauls. Un cavalior 
seul, après un chant d’ensernble, exócutait bruyammant et 
avec une mirnique sauvage, sept sauts apròs losquels il so 
laissait clioir par terre. 

Ges curiouses danses de gildes, qui ont pout ùtro uno 
origine paíenne, ont étó nolées à notro demande par un 
musicien do nos amis. 

D’aprèsuneautre version,ègalement recueillio à Ojstmalle, 
le bczcmdans s'oxùcutait le soir. On allait buurlcn, voisinor. 
Les fcmmes apportaienl leur rouet ot fllaient en chantant en 
clicour. Les hommes placés en cercle, au nombre de huit ou 
de dix, exécutaiont lo bcze/ndans en tenant chacun un balai 
par le muncho. Ils lo faisaient lournoyer en cadence devant 
oux sans pouvoir toucher celui du voisin. Ghacun dovait 
ensuite saulcr au-dessus des balais. 

II semble y avoir Jà des anaiogies avec lcs histoires des 
sorcières se rendant au sabbat en chevauchunt Jeur balai. 
Dans toutes les relations du sabbat, il cst question de danses 
exécutées en cercle autour de l’arbre sacró. Nous pensons 
qu'on arrivera à déinoutrer quo Je sabbat des sorcicres, qui 
fut si férocement réprimé au moyen áge, n’estque la célébra- 
lion secrète dt*s rites paíens exéculés jadis dans les bois 
sacrés. Tous lcs interrogatoires judiciaires lendenlà dómon- 
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trer que ces réunions prohibécs avoient lieu la nuit f dans la 
clairière d’un bois, qu’on y fesloyait et dansait. Le christia- 
nisme ne parvint que très tard à extirper les pratiques du 
paganisme, dont nous trouvons de nos joui*s des survivances 
dans le folklore des nécropoles à incinération. 

Hel hehsenboomkcn, le petit arbre des sorcières, se trouvait 
anciennement à droite du cbemin de terre du fermier Spran- 
gers, au hameau Bolck-Iez-Hyckevoi'seJ, dans un coude 
formé par le ruisseau qui traverse la route. On raconte qu’un 
paysan passant par là, à la nuit tombante, avec sa faulx sur 
l’épaule, y vit dos milliers de cliats noirs qui dansaient en 
rond autourde l’orbre. II en tua un grand nombro à l’aide de 
sa faulx mois on ne trouva aucun cadavre de chat le lende- 
main. Au méme endroit sc montrent des slallìchlen, feux- 
follots et on prétend que le brandende herder, lo berger 
incandescentse prdsentait souvcnt à l’enlrée des ótables sous 
forme d’un rayon lumineux On n’en a pas peur, car il est 
inoffensif. 

A proximilé du pont sur la Marck, à Bolck, dit Bolchsche • 
brug, apparaissait autrefois un choval blanc sans lète, que le 
meunicr Verhooven prótend avoir vu avec son harnachement. 

Au méme hameau on décapitait un coq le jour du mardi 
gras. Ce jeu s’appelle den haan kappen , sabrer le coq. On flxo 
une roue de charrettesurun piou planté verticalement dans le 
sol, Sur la roue on lie une échelle, aux extrèmilés de laquello 
deux concurrents prenncnt place. On fait lourner rapidement 
ccttc espèce de carrousel, tandis que lcs individus assis sur 
l'échelle s’cfforcent de couper. à l’aide d’un sabre en bois, le 
cou d'un coq, dont la téte passe par le fond d’un panier. 
Gelui qui décapite le coq est'proclamé roi et doit fournir le 
coq l’année suivante. 
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Au mois de mars, à la St-Grégoire (?) les enfants y vont 
clianter de ferme en ferme et recoivent des ceufs. 

Le Wilde /aí/<?r,chasseursauvage,monté sur un cheval noir, 
passe au IlcUiock certaines nuits d’hiver. On cntend hurler 
tous les diabies qui raccompaffnent (•>. Le icilde jagcr cst le 
llobin des hois (Habi ou Freichutz) de l'Alsace, le Hobin Hood 
d’Angleterre, la chasse à Bódet, ia cliasse à Ribaud ou Rigaud 
en France (centro). La cliasse Gallerie en Foitou, la cliasse 
Briquet sur les bords de la Loire, le Wiiíhends hcei' ou l’ar- 
méo de Woden, d’Odin, en Allemagne. 

G’est enfin la mesnie d’Hellekin (de lìcllc kind ) den duivel 
cn zijn mo&\ le diable et sa mère IIcl; c'cst la troupe des 
réprouvós, trainée par le maítre dos cnfers pendant les nuits 
d’ouragan. Lo moyen-ágo cn a fait l’Arloquin des comédios. 
IIclspokcnboschkcn, le potit bois du revenant. On dit qu’il s'y 
trouvait uno maison habitóe par lo rival d’un borger. Celui-c> 
y mit lo fcu ct chassa ainsi los rovenants qui s ’y tenaient 
cachds. Mais le borgor lui mòme fut incondió par lo feu 
célosto et on le voit chaquo année, au carnaval, apparaltro 
incandescont à còtó de la grango, ou il ne commet cepen- 
dant aucun dégat. 

La légende du berger incandescent, dcn brnndcndcn schac - 
pcr, so raconto aussi aux Mclhovcn lez Hijckevorsel. Elle 
est trcs connue et a òté vulgarisée par II. Conscience, (Dc 
brandcndc hcrder). G’est i’histoiro d'un courrier qui se diri- 
geait à cheval vers la Hollande, portnnt en croupe une valise 
remplie d’or. Arrivó i>rcs des Mdhoccn , il s'aperQut avec 
effroi que les courroies do la valise òtaient rompues et que 

(1) Sur le icilde íoyer qui scríiit Worfun et les lógcndcs dc St-Hubcrt et do 
St-Viius. Cf. Fòkstkmann. Alldeulschc namcnbttch, II, Ortstuxmcn, p. 127. 
Wodan dc Wut, furor, esl l’ouragan. 
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celle-ci avait dispurue. II revint sur ?es pas et avisant un 
bergor qni gardnit son troupeau près de la route, il lui 
deinanda s'il n’avait rien trouvó. L'attitude embarrassée du 
berger éveilla les soupcons du courrier, lequel flnit par 
l’accuser formellement d’avoir ramassé et caché sa valise. 
Le berger protosta «dai ik eeuwig brandc,» que je brúle 
éternellemcnt, s'il en est ainsi! Depuis lors on voit appa- 
raitrecertains jours, le berger incandescent, qui brùle éter- 
nellement pour s’ótre parjuró. Le trésor est toujours enfoui 
près des Mclhoven, car le berger n’a pu proflter de son 
larcin. On ajoute quo le borger cessera de brùler le jour ou 
le trésor fera retour à son propriétaire. 

A Weeldo, à Luiks-Gestel et ailleurs en Campino, dos 
légendes similaires se racontent pròs dcs nccropoles à inci- 
nération. 

Toutes los lógendes relativos aux bergers incandesconts, 
aux lumiòres apparues aux nécropoles, v sont cn corrélation 
avec des trésors cacliós. Citons Temploux où l’on voit des 
ílammes et la Bosse-Fontaine-lez-Spy où un coffre d’orcst 
cachó. Mais il est gardó par un mauvais gònie. A Andenne 
on nivela, en 1011 , un tumulus d’où il sortit une grande 
lueur.(Volksleven,1802). De méme à Champion (gatte d’or) et 
à Cheslin (trésor). A Drenthe dans un ancien bois sacró on 
\>it un grand feu la nuit, etc. 

D'après les saga Nordiques, un feu apparait à l’endroit où 
Egil à enfoui son trésor. D'autrepart, les richesses enterrées 
avec les morts se trouvaient sous la gardc d’Odin qui les 
garantissait contre la profanation au moyen de feux sacrés, 
crrant autour dessòpultures. Descsprils, dragons ou chiens 
noirs en défendent lesapproches. Une íiamme bleuè, indique 
l’endroit où se trouve le trésor. Hérodote(Hist. 4, C. B. 27) et 
Martial (Epigr. 12-53) rapportent les mémes contesi Dans le 
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chnnt de Siegfried.lo trésor des Nibelungen est gardé au 
Drakenstein parun dragon. 

Dans les lógondes germaniques, le.trésor ost enfennó dans 
un cliaudron. Le dragon ou le cliien sont couchés dessus. 
Cliaque annde ù certaines dpoques, le trésor remonle vers la 
surface (l'un pasdccoq. Au bout d’un certain temps il devient 
visible. Pour se l’approprier il faut que l’on y jette un mor- 
ceau de pain, un habillement qui a ótó portósur le'peau, etc, 
en signe de prise de posscssion. Fauto de ce faire lo tré- 
sor descend à nouvcau. Dans ce cas on dit du trésor er 
verbliihet; lorsqu’il remonte on dit der schatz bliihet, le 
trésor lleurit. 

Au hameau Klein Gammcl, se trouvo le lieu dit Kerkcveld, 
cliamp de l’église et le Kcrkcpad, sentier dc l’égliso. Suivant 
uno très ancicnne coutume, aucun corlègo funòbre ne pnsso 
par cos endroits qui sont pafens. Ceci peut-ótre à causo du 
Dcrgskcn, la collino, qui est un ancien tumulus et qui so 
trouve dans lo voisinage. 

Dc Krekclbcrg près des Looische Mecrcn, marais ou mares 
ou liinites du Looi (lucus) qui seraient d’anciennes póchcries. 
On y voit encore de vastes étangs que l’on croít étro d’ancien- 
nes carriòres à argile Près do là so trouve dcn Ilondschot, in 
de Zwartbosschen,(]\ie nous traduisons par enclos du sacrifice 
dans la forét noire. II est à remarquer que le inot hond, qui 
n’est pas canis, se relrouve réguliòrement à proximitéde nos 
nécropoles. 

Hun dans la biblo d’Ulfilos signifle offrandc ou sacri/icc 
à la divinité. «Armaliairtitha Viljau ga/i nihunsl », qui est 
armharligheid wil ik, gccn offcrstagt ,pas d’exéculions sacrifi- 
catoires. Ainsi s’expliquent le llondscind, terminus du sarri- 
fice, pròs de la nécropole de Baarle-Duc; le Iìondsberg, colline 
du sacriflce à Esschen ; le Ilonsberg à Raevels ; la Ilondsk/ìng 
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à la nécropole de Bergeik ; lc llondseinde à Tongerloo, à 
Ossendroclit, à Alphen ; Ilunsberg, colline du sacriflce, à 
Merclilem ; Hunsel à Lennick St-Quenlin ; Hunbcrg (Silex 
taillés) à Tessenderloo; les hunebedden, autels à sacrifices, 
dolmens, eic. etc. 

Het He/tscnboschkfin. le petit bois «Ies somères. so Irouve au 
N.du harneau Looi. On y a vu dcs f« ux-foll í 'ts et des revemmls. 

De vonder sur la Mnrck, ost un « ndroil hanlé. On y a vu la 
nuit un mouton noir. pròs de l’estaminet du lioskam. Lc 
mouton saute chaque nuit au dessus du vonder. On prótend 
que la IJzcren zog. truie de for, y circule. La nuitdu snmedi 
au dimanche c’est le Langeivapper qui y passc en sonnant(?). 
II enlòve les onfants dans son sac et en fait autant de Langc- 
wappcrs. 

II y a encoro à Ryckovorsel. den Acrlsbol, Mcirlhocvc ou 
Mcci'lehem, dc Locgschc Driesen (les trieux du lucus), dc 
Schicthcide, Klein Vrgkcnshcidc , Keirschot , de lirand akkcr, 
Kletscholcn, het Loey, près dc Schransen, KcrJtchcidc on 
Pacpcnhcidc, de Winkcls , Itouwveld, à coté du chemin vers 
Vlimmeren,(/e Pol bcrgcn , pròs du Stccncn Molcn , den Hemcl- 
akker pròsdeltoyt, de Katleslccrt , Oliestcen, Torcn Dricsen, 
trieux de Thor (?), etc., etc. 

Knfln citons la Zonzijdc , cótó du soleil, que d’anciennes 
cnrtes do Van i>br Maelen situontentre Mclhoven ct Meer- 
liout, c’està dire dans la prolongation de la nócropole. 

Dimensions et coupe des tombeiles. Les tombelles ont en moyenno 
un diamètre de 3 U mètres et une élévation au centre 
de 60 à 80 c. m. La plupart sont visiblement aplanies par 
l'écobuage ou par l’action du vent. Plus aucune rigole qui 
entourait la tombelJe, n'est visihle. Mais en pratiquant une 
coupe transversale, on remarque la terre noire du terrain 
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primitif et le sillon de )n riffole cireulnire. De l’ensemble on 
pout conclure que l'nspect <\o In nécropole n’a pns sensible- 
ment changé depnis répoque de son ótabiissement. 

Chaque tombelle contennit nu centre. une urno ciivú'nire 
de grande rlimension, dóposéc sur le sol primitif ou dons 
une petite excavation, avec uno ou plusieurs petites urnes 
d’offrandi* (?) renversées (l'ouverture en bas) sur les ossements 
culcinós contenus dans l’urne cinóraire. 

Quanlitd do dópóts, probablement postórieurs, ont ótó 
etrectués entrc les tombelles primitives. Plusicurs de ccs 
dépòts consistaient en un tns d’osseincnts brùlós, sans urno 
cinóràiro. 

Inventairo du mobilier lunórairo. La nócropolo do HyckovorSftl 

a livrd onviron soixanto urnes plus ou moins complòtes. 
Mais il faut tenir compto du gnind nombreilo tossons rencon- 
tròs dans les dófrichomenUs, qui pormot d’óvaluor A 3 ou too 
le nombro d'urnes qui s'y trouvaient primitivement. 

La nécropole do Rvckovorsel est pauvre. Nous n’y avons 
rencontrd qu’un soul brncelct en bronxe dans uno grande 
urne du torrain do Janssens (au musóe du Cinquontennire). 

D'autres urnes contenaient des traces de bronzo fondu au 
feu de 1 ’ustrinum. Le fouilleur Colard des musées Uoyiuix a 
encore rocueilli un bátonnet carré cn bronze semblable à une 
petito rògle. 

Plusieurs urncs étaient déposóos sur un politgalct, en silcx 
non taillé, ayiint subi l’action du feu. 

Qticlques silex taillés (uno dizaine dc dóchcts ile taillc) ont 
ótó rócoltós dans les déblais de la nócropolo. Aucuno fusaíole 
ou perlo, augune íibule, aucuno arme, aucun objet romain. 

La rareté du cliarbon de bois fait supposer que l’uslrinum 
se sera trouvé à un aulre endroit. 



Age de la nécropole. 


Lo professeur J. II. Holwkkda, dans ses conclusions au 
sujet de la nécropole à incinération du Ilnnert lez Venlo, 
nécropole qui offre tant d’analogies avcc colle de Rijcke- 
vorsel, estimo qu’elle fut établie quelques siècles avant la 
naissancc du Clirist, pnr une pcuplade venue du Sud, proba- 
blement en longeant lo Iihin, et appartenant à une popu- 
lalion ílxéc dans le Sud de l'Kurope centrale. Getle peuplade 
aurait importé à Venlo la civilisation Hallstadtienne, qu’elle 
avaitencoro consorvéeà rnrrivóe dc César. Cotte populalion 
ne pout étre eonfondue avec les élóments Oaulois et elle ne 
doit pas étre considérée comine'la plus ancienne du Brubarit 
septentrional. Tout permet de croire que la civilisation d’Hall- 
stadt y fut imporlée par la peuplade qui a incinèró ses morts 
au Hamcrt et que colte civilisation n'y exisiait pas antórioure- 
rnont. A cette population aux urnes do forme Hallstadtienno, 
est vonue sc superposer une tribu probablement proto- 
Saxonne, dont nous rotrouvons, à la mèmo nécropolo les 
urnes caractèristiques à bords légèrement rentrantSv Cette 
superposition semble s'òtre produite depuis le premier 
siòcle avant le Christ jusque plusieurs siècles après lc Christ. 

Commo nous l’avons avancó nous mème déjà en 1907, 
M. Holwerda estime que pour le Brabant, la civilisalion 
Hallstadlienne ost contemporaine à I'invasion romaino. II 
rejette les conclusions de Rademadp.r (Mannus , 4, p. 187) 
qui classe les njèmes urnes en quatre póriodes de 1200 à 1000 , 
de 1000 à 700, de 700 à 600 et de 600 à 500 ans avant le Christ. 

Dans l’ensemble, les urnes trouvées à Ryckevorsel rappel- 
lcnt incontestablement le type d’Hallstadt. Les urnes à panse 
angulaire, plus ou moins arrondies et surmoniées d’un petit 
col droit, vertical, sont lisses, avec engobe brun-chocolat, 
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d’une glaise fine, moulue et à parois relativement minces. 
D’autres, plus grossières, sont moins élégantes de profil, 
épaisses et rugueuses, avec des oves ou des incisions paral- 
lèles au pourtour de l'ouvcrture. Les premiòres seml)lent étre 
les plus anciennesetrappellenl les formesde la Tène II. Elles 
sont conformes à celles ddcrites dans Pic, lc Hradisck. II cstà 
remarquer qu’à la nécropole de Weert, la móme céramique 
était accompagnèe de fìbulcs de l'ópoque de La Tène. Par 
contre, les vases à col Jégàroment óvasé vers rextèrieur 
rappellent ceux de la périodo I de Hallstadt (9 à 700 ans 
avantJ.G.) Sur un des vases do Hyckevorsel nous retrou- 
vons le décor à filet grec, qui est la caractóristique de cette 
céramique. Déchelette remarque que l’oppidum du camp du 
Gháteau-Salins contenait à la fois des urnes indigènes do 
l’extrème fiu du hallstndtien. associées à des vases italiques 
à figures noires de la fin du VI* sièclo avanl J. C. 

Les urnes grossières. à bords rentrants, dont nous trouvons 
des spócimens à Ryokovorsol, sont semblables ù celles do la 
nècropolo de Haarle (J. H. Holwbrda, 1917) et do Rietboven, 
(l) r M. A. Evblein, 1910) co sont très vraisenblablement des 
produits proto-saxons, qui peuvent étre datés du débul do 
notre òre ('). Ces urnes à cols rontrants sont apparcntóes au 

(1) A ccux qui niont la porduronco <lo rinoinórfttioi). rnppetoiiH r|u‘au 
VIII* siùclo, Charlcmagne proBcrivit ohex loa Saxons, kouh peine <lo mort, la 
coulutno d'incinòror Ich cadavrCR. • Si qtiis corpus defuncti hominis stcun- 
dum ritum paganorum flamma consumi /rcerit el osso ejus ad cinerem rede - 
gerit capite punielur. » 

Lcs hiographo8 <le St-I.ambcrt tcmoignent tpio lo siiint dètniiait (vcrH'IOO) 
wftí plurima lempta et simulacra drxlruvit in Taxandriam. Ce textc date la 
tln dcs bois sncrós do In Campino. 

Le cnpitulnire de 1‘adcrborn, dc 7*5. (Monumenta germ. hist. Leges 1.1) 
ordonncnux Soxoiik dc portcr leurs mortR aux cimctiòreR de l'Eglise. C'est 
ce qu’ils ne font pas en Campine, oú nous lcs voyon.s continucr à inciiiérer 
leurs morts à l’époque mérovi/ìgienne en continuant A utiliscr lcs nécro- 
poles de8 peuplcs à urnes hallstadticnncB. 
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type de Lnutzitz (Rehla, Die Umenfrictìhof mit Thongefanc 
der Laulsitz lg/tus) que l'on rcncontre en Gueldre et dans le 
Liinbourg: Hollandai^.HoLWBaDA a démontré quc ce genre do 
céramiquepeutòtre datée de la domination Romaineetque les 
cliamps d’urnes tard-Saxons, dont on a attribuó ies types au 
dócor dc la Tòne, sont dessuccédanós uu type de Lautsitz. 

Ce courant Saxon se poursuit, au début de notre ère, par 
la Drcntho à la Twentlio, en Hollande parla Gueldre, le N.-O. 
du Limburg, le Brabant Hollandais ct le Nord dc la province 
d'Anvers. 

11 est utile de noter ici que la période d’Hallstadt (de 700 à 
500avant J.-G.) est suivio do La Tòne I (do5 à 4 siòcles avant 
J. C.) époque caractórisóe par une richesso plus grando du 
mobilier funcraire ot accompagnéo de produits Elrusquos. La 
Tòne II (300 à 100 avant J.-C.), so distingue au dóbut par une 
expansion de La Tòno que les Geltes imporlcnt dans l’Alle- 
magne du Nord oton Scandinavie. Mais le milieu du III* siècle, 
ajoute Dkciirlbitu, ost marqué par un ralentissement mani- 
festo dos importations méridionales vors lo Nord des Alpes, 
qui correspond à la décadonce des Celtos. Dès ce momont so 
remarque un appauvrissementconsidórablodu mobilier funó- 
ruire. Gc ne fut qu’apròs la conquéte (50 ans avant J.-G ), c’ost- 
à-dire au milieu de la Tène III (de l’an lOOà l’òre Chrólienne) 
quo la Gauiecommence à s'assimiler la civilisation Romaine. 
Remarquons queréludedes tombellesdelaMarnoa permisde 
constaterquel’incinóration nefaitson apparitionqu'àl'époque 
de La Tène III; tandis quo la Tène I comprend les sópultures 
à inhumalion avec char et La Tène I et II des inhumalions 
sans char. Comme indication chronologique, la Marne a 
livré des monnaies gauloises à La Téne III, tandis qu’elles 
font défaut dansles sópultures à inhumalion. 

Les numismates arrivent à des conclusions identiques. IIs 



retrouvcnt dans le monnaynge pró-Cósnrion, Pinfluenco du 
culte de Thor. (II* siòcle avaut J. C.) Joiin Iìvans, duteap- 
proximativement de 150 ansavant J. C. la frappe des slatères 
belges-protolypes. Lelenvel. flxo entre 200 à 108 avant J. C. 
la frappc dans le Belgium, des statères à In téte d’Appolon. 

Mokk àrattaché, et avcc raison, les habitants du pays de 
Waos «au groupo Campinois, dont ils forment une subdivi- 
sion particuliòre, etsoit qu’on )es fassedescendre des anciens 
peuples de la Taxandrie ou d’une colonie Chauko, ils sont 
évidemment une rciccvcmie asscz lard, qui a sépnré les popu- 
lations du liltoral de collos qui longcnt la r.ve gauchc de 
l’Escaul au dossus du confluent de la Dondre*. 

II est prématuró deconclurc à cetègard. Plus tard, lorsquo 
des études comparatives plus complètes auront paru sur les 
nócropoles du pays de Waes (Iíaesdonck, Belcole, etc.) et 
celles do la Taxandrie, ccs migralions successivos pourront 
étro dóterminées. 

En attendant, nous croyons pouvoir conjecturer, d'apròs la 
répartilion géographique do nos champs d’urnes. que nous 
poursuivons depuis la Gueldre, dans le Brabantsoptentrional, 
laTaxandrieet le Puys do Waes.quoco mouvoinent nPgrateur 
s'est eflectué du Nord-Hst au Sud-Ouest. 

On peut placer au III 0 siòclo avant J. 0. le passago do 
certaines tribus Belgos, peut ctre dos prolo-Saxons, (urncs 
à bords renti*ants) qui font la conquèlo dos iles d’Albion ol 
d'Ierne dócouvertes par Himilcon. On signale des Atróbates, 
des Bellovoques, dcs Ambianes, dos Parisii et des Britanni 
comme ayant fait parlie de cette expódition. Ces derniei*s 
donnent leu? nom Brilannia à leur nouvelle conquéte. Vers 
la mème époque, /Yo/cmccsignale la présence des Ménapiens 
sur les cótes occidentales de ITrlande. Dans lo sud de l’ile de 
Bretagne, les Gallo-Bretons d’origine Belge, auraient vers 



l’un 200 avanl J. C., remplacé la dominalion des Goidels. 
Nous pòuvons donc établir un synchronisme enlre les émigra- 
tions de la Belgiqueactuelle, vers l’Angleterre, la civilisation 
de La Tène II, les nécropoles de la Campine et les peuplades 
Belges dontCésar failTénumératiòn. 

II est probable quo des urnes semblables íi celles de la 
Taxandrie se retrouveront en Anglelerre. 

La culture cle La Tòne, dii Déohrlette, (II, 575) rèpandue 
par loute l’Europe, semble correspondre aux conquétes des 
Celtes, c'est à dire qu'elle daterait du IV* ou du III* siècle 
avant nolro òre. Ellesernicnt un peu plusancienne (V* s. avant 
J. C.) dans les pays Rhenans, qui serail lc centre do départ 
des Celtos. 

Nos champs d’urnes s'ótendent d’Oldenbourg à Osnabruck 
en Westphalie par TEtns, la Drenthc (pays des Bructères?) 
tendent vers Twonthe, la Gueldre et lc Noord-Brabant (Cam- 
pine). 

Cette trainéo semhle marquer les anciennes frontiòres des 
Chotluaires ot dos Bataves. 

Dans toutes ces nécropoles, les divers types do córamiquo 
sesuperposent. A Anholton découvrit, en 1900, à Flumg, près 
de Lindau, un cliamp d'urnes qui comprend à la fois dcs 
proflls de l'dge du bronze à la période d'Hallstadt jusqu’à 
l’ópoque Romaine. Au KaiserstUhl (Bade) on a trouvó des 
urnos se rapprochant de celles de la Campine. Or, ces sèpul- 
tures sont à inhumation et par conséquent plus anciennes. 
Les íibulos qui les accompagnent appartiennent aux formes 
de transition de La Tène, quoique classées par Tinventeur, 
M. Fischer (I)ie I.ohbucke bei lhringen am Kuùersiiihl) 
à la fin de J'époque d'IIallstadt dans le V° siècle avant J. C. 

Le fait de rencontrer à Ryckevorsel des incinérations de 
La Tène III avec des types d’HulIstadt n’estdonc pas pariicu- 
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lier à cetle nécropole. D*.ins la UauleSaóne. coinme en Iiuur- 
g-ogne. remarque Dkciiklbttk (II, 101G) lcs tuuiuli de La 
Tène font suite, sans nucun liinlus, à ceux d'Hnllstadt. Les 
sépullures à inliumation du l>ois de Langrcs (Iluule Marne) 
ont livró des poteries ornées de grec<|ues et uhe é|HÍe de 
fer. Sur quatorze sépullures décriles par Floubst (.Soc. hist. 
de Se/nur, 1871) une seule estdassóe dans l’àge du bronze III; 
sept sont ddterminées comme Hallstadticnnes et une seule est 
de La Tène I. Malgré cette dernière détermination, Dííchk- 
lette les date de 90Qà 700 ans avanl J. C. Elles paraissent 
étre plus récentes. 

Une seule urne dc Ryckevorsei, à profll anguleux. ornée 
de grecques (au musée du Cinquantenaire) rappolle les silules 
de bronze importéesau N'ord des Alj»os à la íin «le la périodo 
Hallstadtienne. (cf. Déciiklktte, 111, 0 yj). Klle rappelle les 
vases caronés de la Marne, de La Tène 1, dont l'apparition, 
dans l'Est de la Gaule, colncide avec les premières imporla- 
tions des amphores Grecques dans la méme rógion. Leur 
orneinentation de grecques incisées, rappelle également les 
cistcs en bronze battu italiques. (Déciiklelte, 111. 1401) Les 
vases Marniens, comme celui de Ryckevorsel, sont d'une 
pàte assez flue el lustrée. 

C'est Otto Tischi.br (Gtierung des vorrdiiinicttiUeit, 1881) 
qui a subdivisé la civilisation Hallsiadlien»c,en deux périodes 
bien distinctes, par le classement et letude comparative 
des armes et des flbules. Reikeckk ( Brandgrábe , 1000) et 
Hobrnes {Die fíatìstad/jieriotte , 1ìk> 5) ont conflrmé par leurs 
travaux, l’exactitude de l'enseinhle des déterminations de 
Tischlkr. Enfin Dkchelkttb esliine que le système deTiscn- 
lrr, s’applique à la France comme aux règions du cenlre de 
l’Europe.à la condition de lenir coinpte «de l inégalité frap- 


pantc dans les deux phases, au poinl de vue dc la variété et dc 
la richesse des types industricls». 

La période I (900 à 700 avant J. G ) a ótó rattaché (par 
Reineke) à l’àge du bronze V et VI de Montklius et com- 
prend on général, un mobilier pauvre. La période II se 
distingue par do nombreuses fibules et dos vases en bronzo 
d’importation móridionale. DÉcum.Errn ot d’autres,attrij)uent 
celto richosse plusgrandedu mobilier funóraire, aux expédi- 
tions des Celtes dans la Haute-Itulie, el notamment celles do 
Hollovòso et do Sigovòso. Mais dans cos classiflcations chrono- 
logiques, basóos oxclusivoinontsur lo mobilier, il convient de 
tenir compte des survivances. oCotnme dans la plupart des 
régions montagnousesou isoléesdit Diígheleitb (II 3° partie, 
1098), cortaines formos ont eu là uno longue duréen. Cest 
pensons-nous, locas pourla Taxandrio, d’un accòs si difilcile, 
iriémo aux arméesRomaines. Une classiílcalion cbronologiquo 
des tombos ne saurait s otablir ù l’aide d’une seulo catógorie 
d'objets tols quo les Ilbulos. II est de toulo nócessité de tenir 
compto des survivances ol do dater les nócropolos d’apros 
renscmblo du mobilier funéraire. En opórant ainsi, on recon- 
naìtra que lu plus grande partie de nos urnes à Ryckovorsel 
ne sont pos antòrieures à la soconde période de la Tène, et quo 
plusieurs d’enlre olles datent dcs prcmicrs siòcles de notro òrc. 

Co rajeunissement progressif que nous próconisions, est 
d'ailieurs suivi par d'autres chercheurs. Mo.ntklius qui clas- 
sait(en 1885) les glaivcscourls à anlennes au debut d'Hallsladt 
a òlé corrigó par Rrinhkg (en 100;') qui les restilue avec 
ralson à la Iln de la mòme póriode. 

De méme Holwerda remarque judicieusemont que les 
types d’urnesdes néci opoles de Bergeyk ei de Baarle Nassau 
(Taxandrie) sont datóes à tort, beaucoup plus anciennement 
en Allemagne. 















Plnnohette dc Turnhout au 40000* Oostmnlle-Ryckevorsel. X X X X X X X 
diverticulum do Bagaoum àTrajectumad Rhenum. — I. Nécropole. fouillée 
en 1902. — 2. Helhoekheide, bruyòre du coin de Hellia. — 3. Vallum encore 
existant do la néoropòle. — 4. Middelste Melhoven ou Meerthof, Curlia du 
milieu du mál. — .*>. Bruyère où apparait le Bràndende Schaper, le bcrger 
incandoscent. — 6. Achterste Melhoven, mnllum poatérieur. — 7. Rouxoletgd, 
rouio, deuil (?). — 8. Venusberg, collino <le Vonua — 9. fi/oíif&er^.colline shn- 
glnnte. — 10. Klokkecen, mare & cloche légondaire.— 11. Helhofheide, bruýòre 
dujnrdln do Hellia. — 12. PnrceJlon encloaos de Iovòob de terrojadin culti- 
vòea. — 13. Helhoek, groupo do tombollee nivelóea en 1903. —14. Looy, lucus, 
bois aacré — 15. Ixtoybtek, ruÌ8goau du Iucuh. — 16. Les helheuveJs, collinea 
do Hel où on trouve doa urnee en 1915. — 17. Zonsijde, còtò du aoleil. — 
18. Den Berg, la collino,(urnes ot monnuios on or voi» 1870). — 19. Meerhout 
(80 urnoa vcrs 1880). — 20. Ancionne colla prce de la curo. — 21. Vagtouur, 
le purgatoire. - 22. Hellegat, trou de Hol ou do l’Enfer. — 23. '* Heeren • 
meiren, marais du Seignour (urnee vere 1870|. — 24. Hoogeheiveld, bruyòro 
òlovòe (urneon 1911). — 25. Heksenbosch, boÌH dos sorciòroe. 


















































































































































Urnea de la uécro|>ole dc Ryckevorsel. 





































































































































I 'rne* do la iiècropole de K; 













































































































































de la nécropole dc Rycki 
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La méme crilique peut-èlroformuitìe à l’égard du cataloguo 
de Hrttner, du musde de Trèves. La période de La Tène y est 
absolue, sans aucune subdivision, et datée de quatre siècles 
avant le Glirist, landis qu'elle a perduró jusque deux siècles 
après le Christ. 

Dans les deux premiers sièclcs, la romanisation est géné- 
rale en lìelgique, sauf dans le nord où se trouvent moins de 
villas romaines, moins de voies d’accès et presque pas de 
garnisons. Gommoen Scandinavie ou subsistent les anciennes 
méthodes, alors qu’en Allemagne tout est roinanisé, la Gam- 
pino est mal coordonnéeavec le sud de la Belgique. 

II est démontró qu’au Danemark, en Suòde, en Norvòge, 
l’àge du bronze a perduró plus longtemps que surle conlinont. 
De mèmo au Jutland, Ja civilisation de Lu Tène perduro plus 
longteinps qu’ailleurs et est roinplacée par une induslrie 
romaine dójà tardive ('). En Gampine le mèmo phónomòne 
s’observe, gruce au manque do voies de communication ot 
peut-òtre aux majurs farouchos de peupludes indomplèes et 
liostiles aux innovations latines. 

I.e comte Goblbt d'Alviella (Antìquilós proto/iistoriques, 
1908) nous attribue la thèse, que la civilisation de Ilallstadt 
aurait òté tardivement introduite dans notro pays par lcs 
Franks Saliens, apròs la chute de la dominalion Romaine! 
Nous n’avons jamais rien dit de semblable. Jín 1907, au con- 
grès arcliéologique do Gund, nous avons soutenu que les 
tombelles des nécropoles de la Campine, datont despreiniers 
siòcles dc notre ère. Ge sont prolwblemcnt des tribus de 
Belgcs, qui inaugureni ces bois sacrés d'après Jes rites du 


(1) GustaKSon, Norges old tid. S. 03 f. Montki.ius, Kulturyesch. S. 150. 
S. Mullkr, Altert. 2, 10 , . r *0 11*. en KaUKKMANN, Deutsche altertumshunde , 
1913, p. 47S. 
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culle Odinique. Plus tard, des Germano-Nordiques et notam- 
ment des Franks-Saliens viennent s’y superposer au dóbut 
de notre ère. 

Pour la défense de cctte tbèse nous nous basons non 
seulement sur la perdurance des techniqucs anciennes en 
Gampine, mais sur la toponymio nettement Franlc Salienne 
de nos nécropoles, sur l’ensomble des légendes que nous 
y recueillons et qui sont des survivancos de la mylhologie 
Odiniquò. Toutes les nécropolos de la Taxandrie, sont dis- 
posées, oriontóes et alignéos d'après un plan identique. A 
chacuno d'elles, nous retrouvons l’arbre légendaire à vertus 
curalives, qui est le fróne Ygdrasill du Nord et qui deviont 
l’arbre de plaid módióval ou la tour de l’église chrétienno ou 
le beífroi des communes flamandes. C’est aux nccropolesque 
nous rotrouvons les Wetsberg (colline de la loi), Malhoven 
(curtis du Mallum), Malberg (collino du mál) champs de mal 
ou de Mars 0(1 so réunit le peuple. Toujours nous retrouvons 
le puits légondaire où est engloutio une cloche ou une villo 
et par où les èmes s’en vont dans lo domaino soutorrain 
do Hollio, la Proserpino du Nord (Helleput, Ilelhoek, Hclven, 
etc.;. 

Nous possédons ainsi les èlèmonls pour dècrire les Loo - 
/Mci«-bois sacrés 'dos peuples incinerés en Campino ce que 
nous ferons un jourdans une étude d'ensemble. 

C’est à tort que J’on a qualifló ies urnes des tombelles de 
la Campino d’urnes germaniques. On lcs a dónommées ainsi 
parce que l’on a supposó qu’elles provenaienl de peuplades 
germaniques. Or, si on les trouve sur le Hhin, elles font abso- 
lument défaut dans l'Est de l’AUemagne. lín HoIIande on les 
a trouvó cxclusivement dans le llrabant septentrional. En 
Belgique elles sont abondantes en Campine et dans le Pays 
de Waes, plus rares en Brabant et presque introuvables en 
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Wallonie. A ne considérer quo la forme dcs urnes Hallstad- 
tiennes, on doit les apparenter à cette civilisation qui fleurit 
surtout dans Je sud dc l'Europo centrale, plusieurs siécles 
avant le Christ. Lcs nécropolos Cnmpinoises, que nous 
considérons commo contemporaines à l’invasion romaine, 
idvèlent une forme appauvrie dc ccttc brillanto civilisation 
d'Hallsladt. Nous nous demandons, si les nécropolcs Campi- 
noises représentont hion, commo )c proposo Holwerda, des 
ómigrants venus du sud de l’Europe. Lorsqu’on considèro 
quo la toponymio, les lógendes de nos nécropoles sont 
identiqucs à cdlesdo la Scandinavie, il semblc, plus Jogique 
do los considórer commo dcs vestigos d’un courant migratour 
dc populations Nordi(juos, qui semhlont bien avoir constituó 
les ancòlres do la race llamande. 

En résurnó, nous trouvons à Hyckevorsol une nècropolo 
importanto, livrant des urnes, au typo Hallsladtien et Latc- 
nicn, dans un vasto bois sacró, pròs d’un gibet, d’uno mare 
à clocho lògcndairo, d’un mál, d'un enclos vouó à Ja déa 
Hollia, à cótó d'un dwcrticulum. Tous les lioux-dits sont nette- 
ment Frank-Salions ot identiquos à ccùx qui so répètent aux 
autres nécropoles Gampinoiscs. 

Los légendes qui y sont attachées sont d'origine Odinir|ue. 

Nous en concluons quo la nécropole de Ryckevorscl, scs 
lieux-dits et scs légcndes sont contemporains, que les peupla- 
des qui y ont habitó ù demcurc, y ont séjournó depuis 2 á 3 
siècles avant le Ghrist, jusque 3 á 4 siòclesaprès le Ghrist. Que. 
ces peuplades parlaient la langue Franke, disons Fiamande, 
etqu’ils pratiquaienl la religion Odinique. 

Des chefs de flle comme Grimm, Simrock, Ozanam et Fustel 
de Coulangbs, ont ignoré le plan d’ensemble, partout iden- 
tique, d’aprcs lequel les boissacrés étaient disposés cliez les 
Franks avant leur conversion au chrislianisme. 
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La connaissance de ce dispositif, que nous relrouvons 
notaminent en Bretngne, est copié sur la mythologie nor- 
dique. Elle rond intelligible à l’archóologue tìamand, les 
groupements toponymiques et l’interprótation dos tradilions 
qui ònt survécu dans les rites médicaux, les pelèrinages, les 
pratiques judiciaires, etc. 

Nous sommes donc fondés de supposor qu’il sagit ici de 
diverses tribus connues sous le nom génériquc de Franks 
Saliens, que les auteurs classiques situent en Campine et 
qui s’en vont à la conquéto do la France actuellc lorsque 
la puissanco de Rome faiblit. Ces ancètres des Flamands, 
apròsavoir pónétró en Campine par la Veluwo et la Gueldre 
passent en Flandre par le Paysde Waes — peut èlre en passant 
l'Escaut à Anvcrs — pour so dirigor vors le Nord do la Franco. 

Les nécropolcs Campinoìscs (•). II serait prématuró de vou- 


(1) Sur los nócropolos A inoiuération do In Tnxnmtrio, Cf. in Publ. Acndó- 
mie Koynlo (i’nrolióologio do Bolgiquo : L. Stiiooiunt, 1002, Les tombtUes Je 
Weelde; 1003. Explorations; 1003, Nécropole de Luiks-Gestel\ 1905, Nécro- 
pole di* Looi ù Turnhout; 1900, Nta-opole de Meir; 1906, Enseigne decohorte 
romaine; 1908, fìraceltlt de Gmbbendonck; 1008, Urnes Hallstadtiennes de 
Goirle ; 1909, Villa rom.de Grobbendonck; 1909, La Campine Anversoise 
avant le Christianism«\ 1912, Villa rom. de Merxplas ; 1913, Urne néoli- 
thique dt Merxplas ; in Revue d'amhéol, de la Campine • Taxandria •: 1905, 
Le puits antiromain de fìetrse', 1905, La Taxandrias Prehistorigue\ 1906, 
Ur»e littera; 1907, Legendcs et coulumt.s Campinoists ; 1908, Im civilisalions 
primitivts de la Hollande ; 1908, Villarom. d'Alphcn ; 1909, Urnes cinérairts 
(i'Oolen ; 1909, Necmpoles ù inciniraiion de fìaarle\ 1910, Lts lÀgendes de 
Weelde\ 1912, Les nicropoles de Brechr, In Annales du congrès archéol. de 
Gand. 1907 : Quel cst l'ùgc des tombelles de la Campine. ln Annales du con- 
gris archéol. dc Malines, 1911: Notes sur Ja Taxandrie. 1909, Originc 
Scandìnave dc quelqucs ligcndes Campinoises, 1920, Lcs nécmpolex à incinéra - 
tion de Castcrlé, 1921, Poteries de La Tène trouvies à Vosselaer. En Revue des 
éludes spréhisloriquts, Paris, 1913 ; La barque solaire dans le folklore. 
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loir. dès à présent, tirer d'es conclusions formelles du résultat 
de nos fouilles. Nous espérons pouvoir le faiie dans une 
étude d’ensemblo sur les bois sacrós de la Taxandrie. Nous 
avons découverì, après des années de recherches com- 
paratives, que tous nos bois sacrés sont congus d’apròs 
un typc idontique et qu’ils comprennent uno nécropole (à in- 
cinération) avec des alignements de tombelles et des orien- 
tations semblables, uno collino de la loi oíi lo peuple so 
réunissait, un arbre à vertus curatives ayant fait l’objet d'un 
culte, et que cet arbre a étó remplacé à l’époque médiévale par 
la potenco, une maro légcndairo, dédióe à la déa Hellia, 
la Proserpino du Nord ; un Stoct, probablement ustrinum ; 
un chemin d’accès, une colline vouéo ù Freya ou à Venus; 
que les nécropoles que nous trouvons aux limilesdes terri- 
toiros, somblent avoir servi de ligne do dèmarcation ; qu’un 
chemin antiquo avoisino les nécropoles; que colles-ci sont 
onclosesde levées de terro; quo la toponymio des bois sacrés 
de la Taxandrie est neltemont Frank-Salienne et qu’ello 
se rópète aux diveraes ndcropolos ; quo les légondes qui se 
racontent à ces endroits sont loujours lcs mómes et peuvent 
ètre expliquées par la mythologie Nordiquè dontellessont 
des survivanccs. 

Nous espérons pouvoir démontier dansces conditions: que 
lesCampinois qui sont incinórós dans nos nócropoles sont en 
majorité des Franks Saliens, antérieurs à i’introduction du 
Cbristianisme et qui occupent la Taxandrie au dèbut de rèro 
chrétionne. Que les ajoutcs postérieures peuvent ètre attri- 
budesà des tiibus de proto Saxons, (urnesà bords rentrants). 

Quo ccs peuplades sont les ancètres des Flamands, Saxons 
(blanc et noir) à Gand et le long des còles de la mcr du Nord ; 
Frisons à Bruges; Franks Saliens (rouge et blanc) mèlangés 
d’une faible proportion dc Saxons en Brabant. 



Que l'étude comparativo des urnes cinéraires des diverses 
nécropoles permettra un jour de qualifier plus exactement 
cesorigines. Que celles-ci pourront étre approximativement 
dóterminées par la superposition do cartesgóógrapliiques des 
Pays-Bas, indiquant les régions où se rencontrent les urnes 
cinéraires du mòmo type, de cartes des différents dialocles 
fiamands, de cartes des types elhnographiques, de cartes de la 
zono supposéo occupéo par les diverses pouplades de Ména- 
piens, Ehui’ons, de Saxons, (Chauques et Cérusques), do 
Franks (Sicambres, tìruclòres, Chamavos, Angrivariens, 
Tonctòros) otc. 

Que les incinórés de la Campine parlaient, au début de 
notre ère, le Bas saxon ou le Frank-salien, disons lc flamand, 
et qu’ils n’ont jamais óté latinisés, qu’ils pratiquaient )a reli- 
gion Odinique et que lo stade do leur dogró de civilisation 
seniblo avoir ótó celui de La Tòne III. Qu’ils semblent étre 
passés directeinent des pratiquesde lareligion Odinique au 
Christianismo sansavoir connu lo paganisme romain. 

Qne la rncc Ilamande ne vientpas d’AUemagne mais du 
N. li., probablement du Danomarck. 

Louis Stroobant. 

Mèrxplas, 25 décembve 1020. 





LE 


“PAPEN MOER„ 

à 

BERCHEM 


Anvers. au XVI* siècle, connul une périodo de prospéritó 
extraordinairo. L’activitó commorcialo s’y dóvoloppa dans des 
proporlions jusqu'alors inconnucs. Tous les domaines ócono- 
iniquos furont mis à contribution. On ne so borna pas seule- 
mont à so livrer aux aíFaires coimnerciales, aux transactions 
llnanciùres, auxexploilationsindustriolles ou aux opérations 
de Uanquo, on s’ndonna nussi aux spóculations sur toutes les 
matièiessusccptiblos de provoquer dos bénóílces ou des plus- 
vuluos rnpides et considérablos. I)uns cet ordro d'idées, los 
opérations innnobiliòres ollrirent un cliamp jusqu'alors 
encoro proscfu’inexploró à l’activité de certains s])éculaleurs. 
Ccllcs ci ourent, nu moins pour l'avonir d*Anvers, un résultat 
plus durable. Cur, landis quo la prospérité eommercialo 
dcvait bienlót péricliter, pour flnir par s'éteindre prcsque 
coinplòteinont.; tandis que les richessos umassées en cette 
périodo si brillante devuient en grande partie ètro détour- 
nées versl’étranger, les trunsactions iinmobiliòres amenòrent, 
pour l'aspecl de ia ville, pour son cfòveJoppement mutóriei, 
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des résultaIs qui reslòrent acquis et qui, en de nombreux 
quartiers, contribiièrent à transformer entiòrement la physio- 
nomie de la vieille citó. 

C’est ainsi que lo plus cólèbre de ces spéculateurs en ter- 
rains, Gillebert van Scboonbcke, avait, vors le milieu du 
XVI* siòcle, par ses entrcprises giffantosques, róussi à 
créer des quarliers nouveaux et à trager en maints en- 
droits, à travers Jes terrains encore inexploités, un 
résoau de places et de rues, dont le tracé s’est conservó 
intact jusqu’à nos jours. D’autres spéculateurs suivirent 
l’exemplo de van Schoonbeke. II nous sulllra de rappeler le 
souvenir de Michel van der Heyden, qui devint Jjourgmestre 
d'Anvers et fut crèóchevalier. De 1541 à 1546, avcc une acti- 
vité fébrile, il se livra à dcs opérations iinmobiliòres nom 
breuses. II acheta notammcnt l’cnclos de rinílrmerie du 
béguinage au Klapdorp et y traga la rue des Dominicaines ot 
los rues adjacentes. II ouvrit la rue Pruynon, à travers le tor- 
rainoii8’ólevait l'hótel de Dcrg-hes; acquit, pour Jes rovendre, 
divers immoubles dans l'enceinto de la ville et dans les fau- 
bourgs. Ges opórations devaient du reste Jui attirer des 
désagréments judiciaires qui hàtèront sa fln et n’aboutirent à 
aucun résullat. 

Qu'il nous soit permis de réveilier aujourd’hui le nom d’un 
autre de ces spóculateurs. 

Quelques documents, conservés dansnos archives, nous ont 
permis de retrouver traced’unc opération immobilière, datant 
de la móme époque, dont aucuno mention n’avait encore été 
faite jusqu’id. 

Lorsqu’en 1546, Gillebert van Schoonbeko avait aclieté à 
l’écoutèle d’Anvers, GuilJaurne van den Werve, son opulente 
propriélé, située aux portes d’Anvers, ‘t Ooet tcr Bche y et 
l’avait morcelóe pour y créer un quartiernouveau qui devint 
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le Marcgraveb'ìjy son exemple lut suivi non loin de líi, à 
Berchem, par un meinbre d’une des plus ancienncs famillcs 
patriciennes anversoisos. G’est en vain qu’on chercherait des 
dótails au sujet de cette transformation dans nos historicns 
locaux ; aucun d’eux ne l'a connue. 

Sur les plus anciens plans d’Anvers et dos environs, on 
trouve, à la frontiòre du terriloirequi dópendait de la villc, à 
I’entrée du village do Berchom, un vaste espace do lerrain 
divisó en terres de culture, en jardins maraichers. II était 
horde au nord par un chemin (plus tard ruo du Kobinet, puis 
avenue du prince Albort) qui lc sóparait du “Galgcn velt», lo 
champ de suppliccs anversois, i’actuello Pópiniòre. A l’est 
so dóroulaitlagrand’route do Malinos. qui s'amorcait à la 
chaussóo venant d’Anvers à partir des «Trois Goinsa. Cetto 
route ost devenuo la Vieille Chausxóoet s'appelle mainlonant 
avenucdu Gónéral Leman. ATouestcourraitun autrechemin 
qui, dojmis la lòprosorio do «Ter Sieken* (lTIannonie)se diri- 
geait vers I’égliso de Berchem, puis laissait à gauche un 
embrancliement qui aboulissait.au chàteau de Berchem, con- 
tournait rógli.seol le cimotiòre, pour borner uu sud notre ter- 
rain et rejoindre la vioille routc do Malines. Plus turd, vers 
1550, cette derniòro roule, dcpuis ie Galycn vell, jusqu’à 
l’église de Berchem, puis directement vcrs le Luythagen, fut 
convertie en chaussée et dovint la grund'route de Mulines. 

Le terrain, dont nous venons de faire connaítre les limites, 
s'appelait le Papcn mocr . On y trouvait, nous vcnons de le 
voir.à Textremitò inéridionale, l’óglise de Berchem, cntouróe 
de son cimetiòre; puis, dans l’angle aboutissant vcrs la vi**ille 
route de Malines, un moulin à vent; enfin, de petiles inaisons 
s’élevaient, disséminóes le longdu chemin,qui devuitdevenir 
plus tard la chaussée de Malines. 

•S'il faul en croire sa dénomination, le I‘a}icn mocr devait 



anciennomentavoir constituó un terrain marécageux, dépen- 
dant de la cure de Uercijem. Au XVI 0 siècle nous en avons 
déjà trouvó mentipn. C'ostainsi que dans un acto scabinal do 
1432 il est quostion d’une propriétó sise acn (ìen riric hoec bij 
der ziekcacn spapcn ntocr. (') Doux ans pius tard, nous rele- 
vonsune nouvelle indication relative ùuPapcn moer, dans un 
acte scabinal datd du 20 novembre 1431, en vertu duquel Mar- 
guerile Steymans.veuve de Jan Zomers et sesenfants, vendent 
à Henri Van den Brande, 4 bonniers de terres appelées dcn 
dric ìioec et situés bydcr zickerlicdc aen spapc mocr tussc/icn 
Shccrslratc cx ùt! (*) 

Toutefois, sur aucun de»s ancicus plans d’Anvers, nous ne 
relevons d’indication à cot égard. II est vrai que ceux qui sont 
antériours à la moitié du XVI° siòcle, ne sont guòro nom- 
Jjreux. 

Quoiqu'il en soit, le l'apcn mocr faisait partie dc Ja soi- 
gneurie de Herchem. Cclle-ci relevait directement du duc de 
Hrabnnt. On connait )e nom des seigneurs qui, depuis Jo 
XlII"siècle,Ia Lenaienten flef. llsappartinrentsuccessivemont 
aux familles Herlliout, van Herchem, van Ranst et von Lier. 

La seignourie, au milieu du XVI 0 siòclo, subit des altorna- 
tivcs assez divorses. Corneille van Lier la possédait par droit 
d’hérilage quand il en ílt relief le l r seplembro 1031. 11 avait 
aussi obtenu do la villo d’Anvers, qui élait propriétaire du 
droil de haute, moyenno et busse justice de la scigneurie, la 
premiòre doces juridictlons. II perditncanmoins peu apròsce 
privilòge, tandis quela scigneurieelle-mòme lui ótaitenlevée 
et faisailrelour au ducde Hrabant, qui i’avait conflsquòe. 

Toulefois, elle fut ruchetée peu apròs par le fròre du prócé- 


(1) ArchivoscommmialoB d’Anvors. Scabinalo protocolen, A° 1432 fo 232. 

(2) Archivca comiminnl.)8 d'Aiivers. Actcs scitbinnux A° 1434, f u 121. 
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dent seig-neur, par Joan van Lier. (') En cfT'ol, par lottres 
palentes du 19 juillot 1515, l’Emporcur céda à Jean van Liere, 
genlilhomme de sa maison, au prix de 10,500 livres de gros, 
monnaiede Flandre, la livre, la seigneurie de Rercliem, et 
u cela, dit l’acte dovente, pour aucunement lc nicompenser 
doshonset ngréahlesservicesqu’il nousa fai/. en nos voyaiges, 
guerres ot armóos, Lant par mor que pnr terre sans on riens 
espargnyer sa personnc o. 

Jean van Liero avnit oblenu unegratiílcalion do TCOOlivrcs 
de gros, quo lui avait oclroyccs l'empereur Charles-Quint. II 
y njoula 3,500 pour parfaire lo prix d’achat. 

II mourut le 11 fóvrior 1552. Sa vouvo, la comtesso d’Vsen- 
bourg ot sos enfonts mineurs, ropresontés par leurs tuteurs, 
n’acceptùrent la succossion du dòfunt quc sous hónéflce d'in- 
vontíiiro. En présenco do cclto situation, la soigneurio leur fut 
reliróo ot fil encoro uno fois rolourau ducdo Rrobant. 

Celui-ci la mit en vonto. Lo28 juin 1555ollo fulacquiso par 

10 chovalier Ilonri van Rorchein. (*) 

Lo nouvoau propriétaire de Rerchom apparlcnaità uno des 
plusanclcnnes famillos pnlriciennesanversoises. Filsd’Adrion 
van Rcrchem, cliovulier, etdo Murguorilo van Schoonhoven, 

11 reinplit lcs fonctions do sujierintendant do la Chambre des 
comptes d’Anvers, flt, à mainles reprises. purtie du magistrat 
d’Anvcrscn (junlitó d’dchevin.et fut jilusieurs fois hourgmes- 
tro de la mómo villo de 1510 à 1570. II ópousa Mnrguorito van 
den Werve, dame de Moysse, ílllo d’Ariiould van don Wcrve, 
amman et hourgmeslro d’Anvei*s, et de sa seconde femmo 
Adrienno van Liere. 

L’historien d’Anvers, Guicciardin, fait son úloge dansson 

(1) Archivcs <lc la Cour fcodnlo <lo Ilialmnt. Kcgislrc <les reccltcR <lc« <lroitR 
dc relicf. 

(2) Archives f-cnóralesdu roynumc. Loc.cit. 
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ouvrage en ces termes : Ilcndrick , heer van het schoon dorp 
van Berchem, by dcse stadl ghdetjhen , ecn toel (jhelecrt ende 
grool ghnachl ridder die dickwils hier borghemccslcr is ghe - 
weest. (') 

Parson mariage, Honri van nerchem dovint proche paront 
de Guillaume van den Werve, qui vendit à Gillebert van 
Schoonbeko sa propriété 7 goct ter bcke, in dc locsane. Ce 
dernier était, en eflet, arriòre-petit-flls de Nicolas van don 
Worvo, bourgmestrod’Anvers, morton 1431,etdesa seconde 
femmo, Cathérine van Wilre,qui étaient d’autre part. à un 
degró do plus, ai’oux de Marguorite van don Worve, femme 
d’Henri van Berchem. De plus, en sa qualitó dc bourgmestre 
d’Anvers, celui-ci avait dùétre intimement móléaux nógocia- 
tlons qui amenòront van Schoonboke à entreprendrc ses 
grandes cntrcprises immobiliòros. 

Quoiqu’il en soit, sur le territoiro de la seigneurie do 
Berchem ótait situó !e lieu dit Vapen mocr , dont nous nvons 
fait connaítre la situation topographiquo. L’acte qui nous 
sort do guide, dit que Hcnri van Bcrchein o had de papcn 
mocr gecocht met mcer ander divcrse partgc van crve ende 
huyse by dccrctc van den hove endc racde van Brabant lcgcn 
den comtnissarisscn van dcn sclvc hove cn de racde teen 
wcsende ». 

Propriétaire de ce bien, Henri van Berchcm resolut de 
l’exploiter. Par lettrcs patentcs royalos, datòcs du 17 aoùt 
1550, i! obtintque 1 e Papcn moer fut détachó de la seigneurie 
de Berchcm; il fut en méme tomps autorisó, à le morceJler 
et à le vendre cn lots. L’octroi royal porte, en eftet, qu’il 
machl dcmembrcrcn,dcnatureren emlc scheyden etide gclych 
onsse genadige heerc de Coninck ats hertoge van Brabanl 

(I) L. Guicciardyn. Beschrijvingho van allc do Nedcrlandon' 



— 127 — 


tselve heeft gescheyden endc gcdemembrccrt ujl cnde vander 
heerlichheyl ende leengocdcn van Berchem midtsgaders oock 
mochtc vcrcoopen, uytgeven oft andcrssins dacr af zyncn 
willc doen als van zgneti eygenen gocdcn . 

Dans le but do tirer le plusgrand proflt possible du lerrain, 
Henri van Berchem, y traga diverses rues, notainment la rue 
de la Chapelle et la rue St-Hubert. La première, dans les actes 
de l’époquo, est dósignée comme de nycuwc ìyde by myn 
hcerc onlancx gcmacct tcgenovcr de capelle, ou plus briòve- 
ment dc Cappclsche lcy , de Cappclle lcy. La chapelle, dont il 
est ici question, cst la chapelIeS**-Croix, lieu de dévotion tròs 
fréquentóàcetloépoque, qui, primitivement, s'ólovaità proxi- 
mitd de la route de Berchem.en face du Galgcvclt. A cuuse 
des èmanations pestilentielles qu’exhalait lo champ de sup- 
plices et qui incommodaicnt grandement le spòlorins,cllo fut, 
au début du XVI® siòclc, dómolie ct roconstruito un peu plus 
Join vers le villago, au bord de la routo, à remplacement 
actuel clo la placo do Mdrodo. En 1512 ellc existait dòjà sur son 
nouvol omplacement. Quelques annòes plus tard, lo terrain 
qui rentourait fut plantó do noyors. La relique do la vraie 
Croix qu’on y vóncrait, disparut vei-s la fln du XVI® siùcle. (‘) 

La rue St-Hubert reQUt son nom d'uno inaison bátio dans 
s<*n voisinage et qui portait cetto cnseigne; la maison avait 
également été construite par Henri van Berchem. Les actes de 
l'ópoque la désignenten effet comme de huysinghen gcnacmpl 
Sinte-fíubrechl by mynen hcerc aldaer onlancx gcmaect. 
D'où Sl-fíuybrechts leye. 

II est j)rol>able que c’est à la mémo époque que ful tracée la 
rue du Kossignol (rueTh. Baucourt). Mais nous manquons 
d’indications précises à cet égard. 


(1J P. D. Kuyl. Noticc liistorique sur Icb chapollcR do rOudcn-Ciod à .Mortsel 
et dc la Suiule-Croix ù Bercheni. 
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En tra^ant ces ruesou plutól ces routes.qui étaicnt piantees 
d'arbres et bordées de fossés. Henri van Bercheni avait soin 
de stipuler qu’il gnrdail ln propriótó et des avcnues et des 
fossós : wclchc lyden cnde grachte myne heere van Berchem 
behoudcnde blyff 

Les nouvelles voies do communication ótant tracóos à tra- 
vers lo Papcn moer.Honri van Berchom en morccla lo terrain 
et le vendit en parcolles. A cotto époque Borchem, tout commo 
le Xlarcgravc ley, était un quartier rural. Les négociants 
anvorsois.leshabitants nolables.désireux de jouir de quelque 
ropos ot de bénóflcier d'un air plus pur quo celui qu’on rospi- 
rait à i'intórieur de rencointe resorréo de la citó, s’y bàtis- 
saicnldos muisonsdccampagne. II y a cjuohjuos lustres.avant 
les transformations qui,au cours do ces dorniòres années, ont 
entiòremont modifló la physionomie do cos parages cham- 
pótres, dcvonus d'opulonts quartiors urbains, nous avons 
cncore tous connu cotto disposition spóciale que les siòclcs 
avaiont rcspedóo : nu milieu dechamps mnraichors ótaient 
disséminées dos maisons ile campngno sous d’ópaisses IVon- 
daisons. 

Par une étrange colncidence, les acquéreurs des terrains, 
situós dans lcs nouvolles avenuos tracóes par le seigneur do 
Berchem, furent presque tous des porsonnages qui, à des 
titres divers, jouèrent un rólo important dans l’histoiro d’An- 
vers. Nous en parlerons plus loin. 

Henri Van Berchem mouruten 1581. Sa femmo, Marguórile 
van dcn Wcrve,lui survòcut jusqu’au lOjuin 1507. Ils laissòrent 
plusieurs onfants. Lour flls, Antoine van Berchem, auquel 
.échut la seigncurio do Borchom, fut cróé clievalier en. 150S. 
II avait été échevin d'Anvers en 1594-1505-15001597-1002 et 
1604 et mourut en 160S, apròs avoir été marié avec Maric van 
Bocholtz, dame de Tongerlaer. Henri van Berchem avait 
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égale.menteu pliisieurs fllles. notammentMarie van Berchem, 
morte le G octobre 1G59, apròs avoir óló marióe avec Louis 
Percz, nógocianl, qui mourut le ìsdécembre 10 2; Marguórite 
van Borcliem, épouse en premières noces d'Alexandre de 
Zooto, et en secondes noces <lo Jacques de Maldere; Constance 
van Berchcm,qui épousa Goswin van Varick, margrave d'An- 
vors; devenuct veuve en 1576. olle se remaria avec Frédoric 
Perrenot, gouverneur do la méme ville; Jacqueline van 
Bercliem, cjui fut femmedo Guillaume de Horion. (') 

La soigneuriede Bercliom rosta dans la famille do Berchern * 
jiisfjue vers la fln du XVII® sièclo qunnd.par suitedu mariago 
d’lílisabeth van Borcboin.petite-íille d’Antoine. avec Philippe- 
Franfois du Fournenu, comte do Cruyckonbourg. dont le lils 
Théodoro, ópousa Murie-Annedo Berchein, arrière-pctilo-flllo 
du inóme, ello écliut à la famille do Fourneau, qui la garda 
jusqu'à la Hóvolution fran^aise. Le chátcuu de Bercliom rosta 
inòmo sn proprióté jusqu’en i«G 0 . 

Occuiions-nous un instant, des propriétés qui furent creóes 
auXVPsièclesurremplaceinentdu Papenmocr. Nousn’avons 
pasln prétention de reraire ici en dótail tout l’historique do 
cctte spóculation immobiliòre. Nous n’avons pas cru dovoir 
poursuivro des rechorches spdciales à ce sujot. Nous nous hor- 
nerons à analyser les actesqui font pnrtio de notre collection 
d’archives. 

Lo 23 avril 1502, par devant Jean Isebrants et Guillaume 
Bufkons, homme de ln cour consale de Berchem, lalcn hcercn 
Jlenrivkcn van Hcrchcm ridUerc in mjnen lacl/tove van 
Bcrchem , by Anlwcrpen , comparait le méme Henri van 
Berchein, qui déclare vondre à Jean Liefrinck, fhjuersnijderc, 


(I) ButkonK. Trophúes du Rmbnnt II.— de Vegiano I. — Suite du supplé- 
mcnt I. 
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c’està dire graveur. et à Gotherine Gortier ou Gordier. sa 
femme. un terrain de 41 3/4 verges et 36 pieds, ecn sluck 
erven mctten grontle cnde tocbchoerlcn gcspletcn van den 
Papcn moere. La situation topogrnphiíjue exacle de ce ter- 
rain était spócifiée en ces termes : gcs/aen ende gclegcn tot 
Berchem inde nyeuwe lyde by mijn heerc onlancx gemaect 

tcgcnovcr dc cappclle aldaer gcstacn . noort de voergcri 

lyde (ccnc gracìl lusschcn bcydcn) die mijn heerc tsa- 
men behoudcnde blyft, soo etidc in allc der manicrcn de 
voergén heere /lcnrickcn van Bcrcham dit parccel van crven 
ende tpapen moer dacrtsc/vc a/J'gcsplelcn is.mel mccr anderc 
■ 'divcrsc partycn van crocn, endc huyscn, tandcren lydcn 
gecocht ende gecregcn heeft by dccrele van den hova etide 
racde van Brabant etc. Gette vente se fit moyennant diverses 
rentos ou hvpothèquea qui grevèrent le bion et dont l’ache- 
teur jivnit à pjiy»r rintóròtannuellement, lejour dela fótede 
St-Etienne, op Sin/e Stevens dach, als ivczendc dcn cliynsdach 
van den hove van Bcrchcm. Honri vnn Herchem ne con- 
serva, du resle, pas ces valeurs hypothécaires. Ainsi dès lo 
13 novembre 1571, il cédait la rente de 4 florins Garolus et 
9 sous, que lui devait Liefi-inck,3ux frèresGóròine et Jean Van 
der Borcht. Geux-ci la revendaient le 26 janvier 1572 à Gelles 
de Visioen. marchand à Anvers. 

Lors de la v'ente faite à Licfrinck, il avait encore été spéciflé 
que l’aclieteur serait tenu de clóturer et d'entourer son bien 
d'unebaiedu rótéadjacentaux propriétésappartenantencore 
au seigneur de Berchem. Quant aux Iiaies existantes enlro Je 
bien vendu et ceux des acquéreurs voisins, elles devaient étre 
entretenues à i'rais communs : dal derfncmercn schuldich 
ende gehouden selcn wezen desen ervc op hunnen coste lc 
bebrycn ende te behcymen soo sy bcbryt ende beheympt willen 
wesen, ter plaetscn daer myne heeren ervc hier aene rege- 



noteri is, maer ten plaetsen daer andei'e parlyen van ei'ven 
hier aene syn regcnotcndc , se/cn die en derfnemeren van na 
voortaene de heymingen tvsschen henne erven onderhoudcn 
ien gcltjckcn coste. 

L’acheteur de ce bien, Jean Liefrinck, est un artiste de 
mérite. Son pòre ct lui complent parmi les plus anciens gra- 
vcurs anversois. II ótait fils de Guillaume Líefrinck ou Lyf- 
rinck, graveur, né, dit-on, à Augsbourg en 1400, quoiquo 
certainsauteursle prétendentoriginaire d’Anvers. Guillaume 
Liefrinck s'ótablit à Anversoìiil fut regu, en 1528, dans la 
gildo St-Luc ; il mourut en 1542. II avait eu pour élòves 
Silvcstro van Parys, Henri Molyn et Liévin I)yck. De 1510 à 
1518, pendant qu'il rdsidait encore à Augsbourg, il travailla 
avec Corneille Liefrinck à l’exécution desplanches du cortòge 
triomphal de Maximilien. Ce Cornoille Liefrinck, dont la 
parentó avec Hans Liel'rinck n’estpas spéciflée avcc certitude 
et qu r on croit étre un fròro do Guillaume Liefrinck, avait pour 
ce recuoil gravó, do 1510 à 1518, de nombreux bois roprésen- 
tant les scònes du cortògo ct les saints d'Autriche. Plus tard, 
il vint travailler à Anvers. En 1515, sa veuve imprima dans 
cette ville une c.»pie du Triomphe de Maximilien. 

II est ótabli que pour la publication originale, Guillaume 
Liefrinck livra quator/.e bois du Cortège et des Saints. On 
connait encore une gravure qu’il exòcuta à Anvors et qui 
roprésente deux lunsquenels ullemands, se tenant uux còtós 
d’une femme qui joue avec un singe. 

Son fils Jean ou Ilans Liefrinck, serait ógalement né à 
Augsbourg. Elòve de son pòre, il fut. en 1538, re$u 
commo maitre dans la gilde de St Luc dont, en 1558, il devint 
doycn. II uvaitépouséGatherine Cordieret mourutà la fln du 
mois de février 1572. On connait deux de ses élèves . Lióvin 
Kerstiaens et Henri de Kestre- 
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Je.'in Liefrinckavaitobtenu le I3scptembre 1516 rautorisa- 
tion u d’excrcer son stile et l'éstat de tailler et iinprimor 
figures ». Ce n’estqu'en 1570 qu’il sollicita une licence pour 
ouvriruneimpriinerie Clir. PJant.yn.comniearehy-typograplio 
royal, I ui déeorna. à celte occusion.un certi fica t fa vora ble, a ttes- 
tantqu’il ólait “«le bonne f.-une ei viecatholique» etqu’il avait 
été “ Irouve export en son art (lo gravure snr bois commesur 
cuivro »; il ajoutait qn'il parlait«fiamenget liautallemand »(') 
Liefrinck, qui avait d'abord liubitóau rempartdes Lombards, 
dans une maison portant pour ensoigne den Yshond (òn l’y 
trouve dtíjà en 154(i) rósida cnsuile. duns la méine rue, in den 
loiltcn Jlacstninl. 

Parmi les ceuvres de Jean Liel'i inck, que l'on connait cncore 
aujourd’liui, il fautcitor clcux planches, d’apròs Breughcl, 
« la Guisine grasso » et « la Cuislne mnigro », quatro carica- 
turcs. d’apròsda Vinci, lo portrait d’Isahelle de France, roine 
d’Espagne, ot colui de Philippe do Lalaing, comto d’Hoog- 
slraeton. On lui altribue aussi les estampes, représentant les 
scònos du siòged’Ileinsberget diverscssérios dcportraits.inais 
on ignoro s’il en cst lo gravcur ou simploment l'imprimour. 
Cenaines imagos populaires, telles le llinnetasler, et l’appa- 
rition do parhélies à Exterloer, lo 1» février 1552,portentaussi 
sa signature. ('i Ses relationsavecPlantin furentdesplussui- 
yìcs ; il Iui livra do nombreux jdans et cartes géogra- 
phiques. Tol fut surtout lo cas pour le panorama d’Anvors : 
Antverpia urbs belgica ad Sculdi/n sila Europac dccus, qu’il 
édita en 155G. Les comptcs de Plantin menlionnent encoro la 
Jivraison, on 1558, de plans d’Anvers, gravés sur cuivre : 

(I) Pli. Rnmbouls. l,c.s ocrliiicals itólivrÓH aux impriinctirs <lcu Pnys Bii8, 
pnr ClirÌHlophu PlniUin. 

|2) Em. Vnn Hourók ol (!. J. Ilockenoogen. Hisloire dc l’imagotio populnire 
ilnmnnde. 
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Aììlwerpen, hct toaler ende lande ; en 1557, la cnrte du véro- 
mandois dc Surhon, des plans de Rome ; en 1559. Ja carle de 
Danemarck. par Pierre Boeckel et des vues d’Allemagne: 
cen ander bcschryvin/jhe vun Duylschlandl , ainsi qu’en 1058, 
Jo plan d'Amsterdam, par Lambort van Noort. II livreaussi 
do nomljreuses gravures àGiiles Beys, gendre do Planlin, 
pour la succui-salo parisienne de l’imprimeric de ce dernier. 
Arias Montanus lui aclieta en 1508 diverses planches. D’aulre 
part, en 1558, Pierre de Ja Tomlie* libraire de la Cour à 
Ilruxcllos,commandocliez Pluntin cene Iietyicaúe Liofrinck, 
probablement l’ceuvre de Gilles Uoeleau de Bouillon. 

Nos actcs nous font connaitro l'existencc d’un sccond Jeon 
ou Hans Liefrinck, flls du premier ct cgalement gruveur. 
Presque tous les autcurs qui se sont occupés de Liofrinck, 
ont ignoró son flls, et de ces doux artistos no I’ont qu'un soul 
porsonnage, attribuant au père des ceuvres pourtunt datées, 
mais poslórieuremcnt à sa inort. Los “Iiggeren» dc St-Luc 
auraient dù dójà Jos moltio suria traco do la vórité. Jean 
Liefrinck, Jejeuno, avait cn oHdt, on 1581, óté re<;u franc- 
inaitrodans ccttc corporution artislique, commo graveur ot 
marcliand d’objots d'art: Ilans Lyefrynck, /iguersnycr cn 
constvci'i oo)icr, mecslci \soon . 

Hans Liefrinck, lo jeune, que Plantin, dans son Catnìogus 
iflonivi figurus divcrsus acneas sivc ligncas Antvcrpiio dis - 
trahunl. cn 1577-80, cito à cótó de Joannes Liefrinck ridtta, 
sous le nom de Ilans Liefi’inck Van Cuyck, continua los rola- 
tionsque son pòre avuit ontrelenuesavec l’iinpriinerio planti- 
nienne. En 1580 il doit Jui Jivi-er, pour òlre expédiés à Leyden, 
des plans et des vues de ville, dovanl figuror dans l’ouvrage 
doGuicciardini; puis, en 1003, il lui vond encore une carte de 
l’Europe orientalc par Jean Ilaselbei’gen. 

Mais c’est surlout avec une lille do Jan Liefrinck le vieux. 



dont on ne retrouve pas trace dans nos actes, Mynken ou Guil- 
lemette Liefrinck, que rimprimerio Plantin traila de multi- 
ples transactions. Pendant de nombreuses années, ellegrave 
et imprime pour cet établissemcnt; elle enlumine des cartes 
el des plans. Son róle, sous certains points, est cependant 
assez énigmatique. Du vivantde son pòre, ello travaillo pour 
son propre compte. II faut, toutefois, remarquer que dans les 
comptesdo i'imprimerie plantinienne, son nom parait surtout 
quand celui do son père disparaít, et plus tard ello habite 
encoro duns la maison paternelle, in den ioillcn haeswint, 
opde Lombaerdc veste, quand. auparavant, elle avait occupó 
avec ses parents, la inaison de la mòine rue. portant pour 
onseigno in 't porcxk hoot. Ello n’auraitdonc faitque la con- 
currence à son fròre, Hans Licfrinck, le jeune. 

Celle que Planlin appoile Myntien de schildene, dós 1578, 
gravo pour lui la carlo de la Gròce do Gollzius ; elle Jui Jivro 
surtout, en quantités imporlantes, des cartcs de Mercator. 
Puis, en 158J, ello fournit le titro de J’édilion italienne, de 
Guicciardini, et imprime Vltincravium, d’Ortolius. Antérieu- 
rement, dès 1508, on voit sortir de ses presses, les cartos de 
Planlius et des plans dc Venise; elle «painct et met sur taille* 
25 Anlveì'pia, elle exécute la «peincturc* de 2 Anglin Mevca - 
tovis, de 0 IIollandia, de ung thealvum Ilortetii, et colorie 
Jes blasonsqui illuslrentles cartes d’Ortelius. A cetteépoque, 
elle se marie ; elle épouse l’imprimeur Paul Van OverJ)eeck, 
qui avait, auparavant, travailló in de vicv Kvangelìstcn, op de 
Lombacv vesle. Les nouveaux époux comparaissent dòs lors 
ensemJde sur Je catalogue des graveui'S que dresse PJantin en 
1577-1580 : Pauwels Van Ovcvbeech ofl Mynlten Licfvinckx. 
Cette derniòre mouruten 1593, laissant une fille, Marguerite 
Van Overbeke, qui épousa Adrien Hubrechts. Aprèsla mort 
desa femme, Paul Van Overbeeck continua ses livraisons à 
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l’imprimerie Plantinienne; il imprime presque tout l’ouvraye 
de Guicciardini en ses difí'érentes éditionsel.iivre,d’autrepart, 
pour compte de Philippe Galle, les cartes du specidum cn'bis 
tcrrarum, de de Jode. II est également i'auleur du promier 
plan connu de la nouvelle ciiadelle, érigée à Anvers par les 
Espagnols, en 1507. (‘) 

Les Liefrinck constiluaient une fomille essentiellement 
artistique. Outre los graveurs.dont nous venons do parler, les 
ligyeren de la gilde St-Luc, nous font encore connaítre ilcux 
Charles Liefrinck, dont le premier est qualiíié de peintre et 
quisontrespectivcment re^usen 1550 et 1581. Un autrepeintre, 
Guillamne Liefrinck. figure sur les llstc s en 1572. (’) 

Un an après le dócès du gravcur Liefrinck. lo 17 fóvrier 
1574 (n. s ), sa veuvo Catherino Cordier, revondait la propriétó 
do Berchem, pour une somme de 500 llorins Carolus. à sa fille 
Catherine Liefrinck et à son gendre Melcliiorde NoefviJleou 
Neufvillo, ílls de Robert, marchand de soie, à Anvers. Lo bien 
avaitótó converti en maison de campagne,.car l’acte de vento 
le dècrit comme suit : een speeHiut/s metlen hove, bogacrdc, 
grondc cndc allc dc toebchoertcn, ot plus loin on parlo de la 
maison que Liefrinck y fait bàtir : ecn hugsc bemclsl cnde 
betimmcrl. En mourant, l’artislo, en vertu de son testament, 
passè le3 novembro 1504 par devant Henri Moermans, prètre 
et notaire, l’avait lóguée ù sa femme. Peu auparavant il avait 
remboursè à Henri van Berchem le cnpital do la rente qui 
grevaitsa propricté. 


(1) L'-g 1 2 WamvonmuiB. Lcn foriillcntionB d’AnvcrBau XVI* fliòclo. 

(2) KomboiitB et Van Leriun. I»m -liggcrcun do 1« corporation «le Suint-Luc. 
— Tcrbrviggcn. Hintoire do 1 a gravure d'Anvorfl. - Kooses Cliristoplic 
Plnntin. —Mnx Kooscs. Biographio nationrile. — Jnn Denucó. Oud ncderland- 
bcIic haartmakcrs in bcirckking met Plantyn. — L'-g' Wousvermana Histoire 
de l'EcoIe cnrtographi<jue belge et anversoise. 
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Peu après. au cours des troubles qui désolèrent nos contróes, 
la raaison de campagnesubit le sort de beaucoup do propriétés 
de Berchem, elle fut ddtruite. 

A la suite do ces mèmes troubles, Melchior de Neufville, 
à l’cxemple de nombre d’anversois, s’était retiré à Cologne. (') 

Le21 février 1507, par acte passé devant Henri Van Bilder- 
beke, notaire impérial à Cologne. de Neufville, qui cst qua- 
lifié de borger cm(c coopman alhier in Ouelen rcsiderende , 
fait gratuitement don à son beau-frère, Jean Liefrinck, de la 
propriótó de Berchem. II aflìrme que ce don est fait par pure 
amitió: ujt gocdc licfde cndc aff'eciie dic hj tot JJans Lyf- 
frincx zyncn swacjer dracghendctvas, et qu’il doitètre con- 
sidéró simplement comme une donation inlev vivos. L’acte est 
signó : Melchior do Noefvillo. 

Ceiui-ci ótait rostó d'abord à Anvers, mais il fit parlio du 
groupo d’habitanls qui, fatigués de l'élat prócairedans lequel 
so trouvnit lu villo ot offruyós de Ja pei*spective’ d’un long 
siògo. avaicnt voulu, dòslc mois d'octobro 1584. entamer des 
pourparlei s do paix avoc l'autoritó espagnole. Lc magistrat 
anversois sóvit contro eux avec rigueuret bon nombro pró- 
féròrent s’onfuir que de continuerù vivrosous pareil régimo. 
Melcliior de Ncufville, avec plusiours do ses concitoyens, 
róussit à quitler lu ville et à gagner Cologne. Son nom 
figure sur la lislo des ftigitifs quo lo mugistrat soinmuit do 
rentrer à Anvers et .do justifier lour conduite. 

Hentrós à Anvers après ln conclusion de Ja paix, Melchior 
de Noufville et su femme Cntherino Liefrinckdécédòrent suns 
enfanls; ils laissòrent leurs bions à Pierre do Neufvillo el 
Jeunne de Neufville, feinmo de Georges Verschueren. Ces 


(1) A connullor: Feruaml Donnet. Lcs esilés anvcreois ù Cologno 
(I082.1&SÙ). . 
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derniers ótaient enfunls de Noé de Neufville, fròredeRobert, 
et de Jeanne de Herde. La famille de Neufville était originaire 
d’Arras. En 15-18, Robert de Neufville, flls de Guillaume, 
passementier, fut re<;.u bourjreoiá d'Anvors. II ép^usa Jeanne 
dc la Fer, dont il eut plusieursenfants, parrai lesquels Robert 
de Neufville,marchand de soie; celui-ci so raaria avecJac<iue- 
Jine Lohoys, qni ie rendit pòre de Melchior et Noé de Neuf- 
ville, dont nous venons de parler. 

Jean Liefrinck, qui est qualiflé de fìgucvs)ìydc>\ s’cmpressa 
de se dóbarasser du don que son beau-frèro lui avaitfait. II 
revendit la proprióté le 18 avrii 1537, à un certain Pierro 
Poussin, bouliquícr. Cet acheteur ne servalt que de próte- 
nom, car ie 21 avril suivant, il comparaissait devant les 
échevins d’Anvers et transineltait son acquisition on duo- 
forme à M* Jean Vande Walle, chirurgion. 

Le nom de colui ci llguro sur la listo dcs chirurgiens jurés 
de la ville U’Anvers. II remplK ces fonctions de 10M à 1025. (') 

Lors do l'aehat l'ait par Vande Wallo. la raaison de cam- 
pagne, hàtie par Liefrinck.ètait encore en ruines. L’acte parle, 
en efFet, do ecn stuk erocn o/'t lio/fs dacrop ecn spccUiugs tc 
staen ptac/i >nel bojaerde , yrondc cndc allen dcn locbchoor - 
ten, endc materiaìen van oudcn sleene ende ander daerop 
liygende. 

Vande Walle ne remódia pas à cetlo siluation, car quand, 
le V íóvrier 1021, il revondit son acquisition, Ja maison était 
encore dans le mòine élat et les malériaux qui cn provenaient, 
gisaient toujours dans lo jardin. L’acheleur du bien fut Ferdi- 
nand Vanden Eynde. Déjà auparavant, celui-ci s’ótait rondu 
acquóreurde la proprièlé, «jui lui élaitconligue par derrière, 
du cóté de l'avenue St-Hubert. En eíìèt. le 20 juillet 1010, il 


(1) C. Urocokx.(!aleri« móJicalc anvcrsoise. 
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avaitacheté, du notaire Louis Vanden Berglie, 34 verges et 
33 pieds de terrain, constituant een s/uck ervc situé in 
Ste-lluybrechts lye oost d'erve van cle vienoinden. 

Ferdinand Vanden Eyndo ou Eynden était un nógociant 
anversois. grand amateur d’art, qui à ce titre. ful resu en 
1020, dans la Ghambre de rhótorique des Violieren. (‘) La 
La mème année il fut nommé, à la CalhódraJe. maitre de 
chapelle de la Vjerge. II mourut inopinément le 21 décembre 
1030,pendant un voyagequ’il flt à Rome. Son fròre, Jean Van- 
den Eynde, éleva à sa méraoire, un monument cominémo- 
ratif dans l'église Sainte-Marie de-i’Ame. Contre un pilier 
existe encoro son òpitaphe en marbre, surmontée de deux 
gónies, sculptós par Duquesnoy. Elle porte 1’inscripUon sui- 
vante : (*) 

I). 0. M. 

Ferdinando 
Van den Eynde 
Antverpiemi 
Virlutum ac monim 
Itomualdi parenl. haeredi 
emerito Christi milili 
immcrito mori maluro Deo 
aetflte immaluro 
annorum XL VI knl MDCXXX 
extincto 

Joanncs gcrmano fratri 
non sine lacrymis 
P. 

Fordinand Vanden Eyndeavait épouséSusannede Jode, qui 
l’avait précédé dansla tombe le 2 septembre 1G22. II n’en eut 

(1) Fernnnd Donnet. Het Jonstieh Vcrsaem der • Violieren 

[ 2 ) V. Gaillard, Epitophes dcs.NcerlnndnÌB enterrcsù Home. 
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pasd’enfantsetlaissa ses biensù son frèroJoan Vanden Eynde, 
négociant, établi à Napies. Celui-ci, par procuration passée 
dans cette ville le 4 mai 1032, par devant le nolaire royal. 
Antoine Auriennua. cliargea un négociant anversois, Pieri-e 
Van Ecke, de réaliser la succession fralernelle. En vertu de 
ces instruclions, la proprióté de llercliein futvenduele 17 aoùt 
1632, à Embort Tholincx. Les deux lerrains des avcnues de 
ia Chapelle et St-Hubert étaient réunis ; toutefois, Vanden 
Eynde n'avait pas eu le tomps de relever de ses ruincs la 
maison d'habitation; les matériuux, provenant de cello-ci, 
gisaient encore toujours póle-méle dans le jardin. 

Lonouvel acquóreur. Embrecht Tholincx, négociant, avait 
rempli les fonctions d’auinónier des pauvres, en 1618. Fils 
d'Embert Tholincx et do Anna Pellicorne, il épousa, lc 
12 novembre 1613, Marguerilo Van Colen. 11 mourul le 
28 décembre 165G et sa i'omino, lo 15 janvier 1638; ils furent 
enterrés dana la chapello du St-Sacremont dc l'égliso Notre- 
Dame d’Anvors. (') 

Embert Tholincx avait encore ograndi son acquisition. En 
effet, leOaoùt 1030, il avaitacheléla propriétóvoisino,consistant 
en un jardin d’unesuperíIciedoTl '/. verges, avec une maison, 
également en ruines, qui avait apparlenu, coinme nous lc 
verrons plus loin. au chanoino Beyerlinck. C’ctte venle fut 
faite parlesGxécuteui’S leslamontairesdeccdornior, Fruncois 
Vander Zype.archidiacre du dioeòsed'Anvers et Jean-Haptiste 
Grassis, aumònier. 

Tholincx réunit les trois propriétós, qui conslituaient sori 
bien, y rebátit une maison de cami>agne, transforma Jes 
jardins, les entoura, de trois cótés, d’une haie épineuse elles 
clótura d'un mur du còté del'Avenue de la Chapelle. 


(I) Ihscriptions funóraires ct nionumenUtlesde la province d'Auvers I. 
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Embert Tholincx n’avait pas d'enfants, ce qui le décida, 
sans doute, dansses derniers jours, à aliéner sa maison de 
campagne. Quelques mois avant sa mort, le 17 juin 1056, il la 
vendait à Marie de Grool, veuve de Gaulier Bosscliaert. 

Gauthier Bosschaert, appartenantà une famillo originaire 
du village d'Eeckeren, qui s’ótabl.t à Anvers à la íln du 
XV° siècle. Ses membres s’y adonnòrent au commerce de 
drap et de toiles; ils v ílrent fortune. Fils de Corneille Bos- 
schaert et de Claire Van Valckcnborch, Gautier Bosschaert, 
négociant, habilait ruo Haute, la maison qui portait pour 
onseigne «de Lintworm* t il mourut le 18 juillet 1055; il 
avait èpousó, en premières noces, Marie Do Groot, íllle do 
Balthazar DeGroot, décédóe le 20 juillet 1011, et en secondes 
noces Marie De Groot, fllle d'Henri Du Groot, qui mourut le 
21 juillet 1601 . 

Deco dernier mariage il eut six onfants. L'un d’eux, Calhe- 
rine Bosschaert. élait morto jeune. Une autre fllle, Claire 
Bosschaert, se fit religieuso et mourut au couvent des Capu- 
cines, le 12 avril 10»7. Los quatre autres enfants gardòrent la 
campagno en indivis, jusqu’au 28 avril 1081. A celte dale, ils 
comparurent devant les óchovins d’Anvers, pour procéder au 
partage. C'étaient Sybillo Bosscliaert, veuve d’Henri Franfois 
Schilders, négociant ct aumònier, Jacques Bosschaert, égale- 
ment négociant et aumdnier en 1072, Marie Catherino 
Bosschaert, dame do Bouchout, veuve de Charles Francois 
Courtois, chevalier, et Marie-Anne Bosschaert, femme de 
Nicolas Cheeus.chevalier. La propi ióté fut attribuée à Jacques 
Bosschaert. Celui-ci embeliit encore la campagne et la baptisa 
dumémenom queportaitla maison paternelledela ruellaute, 
o De lÀntworm*. 

Jacques Bosschaert, qui s’òtnit fìxé rue de l'Emporeur, 
mourut le 30 novembre 1092. II avait épousé Madeleine 
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Vincque. L’inventaire de ses biens fut passé à Anvers.devant 
le notaire A. de Pieters, au mois de janvier 1693. II avait eu 
trois fìls : Jacques.Charleset Jean-Fran^ois. Le second, qui se 
maria, en 1702, avec Isabelle le Candole, flt seul souche. 

La campagne de Berchem fut vendue à Jean-Franfois 
Hyacintlie Schockaert, créé chovalier en 1003, flls de Jean- 
Schockaert anobli en 1608 et de Anne Vits. II avait ópousé, en 
1003, Jeanne Catherine Vanden Kerckhove, née à Anvers.en 
1068. fllle de Daniel Van den Kerckhoveot deCatlierino Thó- 
rèse Engelgraef ou Engelgrave. (') 

I.a cainpagne le Liulworm devait dès lors changor encore 
de nombreuses íois de propriótaire. Lo chevalicr Schockaert 
la cddait, en efTet, lo 7 mai 1723, à Pierre Wattelin. Celui-ci 
quelquos années plus tard, lo 6 février 1727, par actc passó à 
Tournai, par devant lo notaire Martin Vincent, s’en débaras- 
sait au proflt de Nicolas Josoph Madou de Grosbecqet de sa 
femine Anna-Marie Carpentier. Peu après, le 14 juillct 1729, 
les nouveaux propriétaires hypothéquaient leur propriété 
pour unesomme de SOOOflorins qu’ils obtenaientde Caiherino 
Marie Verpoorten, flllo dévote à Anvers. 

Le Lintworm avait alors subi de notables embellissements. 
On pout en jugerpar la description suivanle que nous trou- 
vons dans les derniers actes de cetteépoque : Ecn sc/ioon cndc 
wel geleycn spcelhof mcl ccn huys van p/aisanlic daere op 
slacnde, ligyende in syne hacgcn endc achler met ecncn mucr 
mel den gi'ootcn hof dc stccne figuercn ende pcdcrstaclen 
indcn selven hof, gronde ende allen den tocbchoorlen, iegen- 
woordigh gcnaeml dcn - Linlworm • gestacn cndc ge/cgen 
buylen de stadl Anlwerpen onder dcse hccrc/yckhcyd van 
Bcrchem in dc Cappe/sc /eyc. 

(1) Annunire de la noblcKso de Helgń|Uo XXIX. — Azevesdo — Génénlogie 
dc la famille Coloma. 



A cóté du Lintxoorm so trouvait une autre propriété qui, 
nous l'avons vu. y fut ineorporée en 1632. Les actes que 
nous possédons permettent de fournir óg’alement quelques 
indications concernnntses premiers propriétaires. 

Le 16 mars 1561. Henri van Bcrchem, ciievalier, bourg- 
mestre d'Anvers, vondait à Jean van Goudtbergen, tailleur, 
cette parcelle de terre qui mesurait 71 1/4 verges et abou- 
tissait, par ses deux extrémités, nux nouvclles nvenues de la 
Chapelleet St-Hubert. Ge terrain ótait,d'apròs racle de vente, 
gesplelen van dcn Papen moex' mettcn ccnen eyndc in de lye 
legen over de cappelle aldaer by myncn heer van Derchem 
aldaar onìancx gcmaeckt ende mctten andwen cyndc inde 
lydc tcgcn ovcrdc huysinghc gcnacmpt Sinte Hubrccht. 

VanGoudtborgen ne resta pas longtempspropriétaire deco 
bicn. En eifet, le 28 février 1567, il le vendait par devant les 
dchovins d'Anvers, Gérard Despommeraulx et Corneille do 
Wyso, h Pierre do línse, tanneur. G’élait alors: ccn sluch ervc 
dwclc/t cen ho/J is mcMcn houtwcrchc dacr oppc liggcnde. 
Mais quelques jours plus tard, lo 12 mars 1507, Pierrede Haso 
cédait son acquisition à sa mòre Elisabeth Van Achterhout, 
veuve do Pierre de Ilase. 

• Elisabeth Van Achterhout mourait peu après laissant de 
nombreuxenfants et petits-enfants. G'ólaient ses fils Pierre, 
Adrion et Gorneillo de Hase, ce dernier idiot et placé sous 
curatelle. Puis les enfanls de ses deux flllos déjà décédóes, 
Elisabelh de Hase, femme do Michel Van Iloute, Glaire Van 
Houte, mariée avecCrislophe Becrens, marchand à Alost, et 
d'autres enfants mineurs; et Catherine de Hase, qui avait 
épousé Nicolas Laouyst, dont elle avait eu plusieurs enfants. 

Tous ces héritiers, tanl directemont que représentés par 
leurs luleurs légaux, par acle passé devant les échevins d’An- 
vers, le 29 mars 1570, vendirent la propriété de Berchem, à 
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Michel Eems, négociant. L’acte atteste que la veuve de Ilase 
avait bàti une maison sur son terrain. La vente comporte, en 
effet: censtccncn huys met eenc hove daer achter cnde nc/fcns 
(jeslaen en gclcgen buytcn dcscr stadt tot Bc?'chem gesplelcn 
van den aPapen moei'* aldaer indc lye tcgen over de cappclle 
aldacr by mynen heere van Bcrchcm aldaci' gcmaect cndc 
geslett acn dccn syde endc mcllcn andci'en cyndc inde lyc 
tcgen over de husyinge ghenaempt Sinte Ihiybrcchl aen d'an - 
dcr syde. 

Aprós la mortde Michel Eems, le bien échut à ses enfants. 
II fut divisé en trois parts. Mais toutes trois furent acquises 
parRodrigoGoncalez de Mendoca. La dernière part fut vendue 
ie 1 octobre 1612, par le nolaire Loys Vanden Berglie, exécu- 
teur testamentairc de Micliel Eems et représentant de ses 
enfants, audocteur Louis Nunez.qui agissaitjiar procuration 
pour de Mendoca. 

Rodrigo Goncalez de Mendoca ne resla pas longtemps pro- 
priétaire de ce bien. Le jour méme où il avait acheté la der- 
nière part, le l r octobre 1612 , il revendait hi propriété toute 
entièreà Barthélemy Marcquis, négociant. Etle21 mars 1613, 

11 faisait donner, par le móme D r Nunez.quittance à racheteur, 
pour payement du solde du prix de vente. Barthélemy Marc- 
quis mourut deux ans plus tard. Sa veuve, Catherine Noppen, 
et ses deux fils, Jean et Bernardin Marcquis. vendirent le 

12 novembre 1G15, leur part de la campagne de Berchem, à 
leur fils etfrère, Lazare Marcquis, médecin. 

La maison qui s’élevait sur ce terrain avait elle èté partiei- 
lement démolie, ou comptait-on l’agrandir ? Nous l’igno- 
rons, mais la vente comportait également une certaine quan- 
titéde malériaux de construction. Nous lisons, en effetdans 
l’acte qu’alors la proprióté consistait en : eenen hofj ofl stuck 
ervc mette huysinghe cnde materialen daerop staendc. 
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Le nouveau propriélaire, le D r Lazare Marcquis, a laissé un 
nom cólèbre dans les annales médicales anversoises. (') Nó à 
Anvers le 7 janvier 1571. ii obtint en 1599 le diplùme de mède- 
cin. La mèmeannée il était nommé médecin-juró de la ville 
d’Anvers et fut pourvu, en 1611, de la place de professour à 
l’écolc de chirurgie de sa ville nalale. llcontribua, pour unc 
largeparl, à la cróation du Collcyium niedicum , dont l'árec- 
tion fut décrètèe le 28 avril 1620. Ami dcs lettres, il faisail par- 
tie du petit cónacle intellectuel, dontlegrand peinlre Rubcns 
aimait à s’entourer. II s’occupa surtout des maladies conta- 
gieuses ot étudia spécialement la pesto qui, à cette ópoque, 
provoquait encore de si violents ravages. Dans cet ordro 
d'idóes, il publia en 1624, un Publio advi/s van dc doctorcn 
van Antwerpen om pestc tc toeeren, et en 1034, un nouveau 
traité, intituló : Volcomcn tractaet van dcpestc. Le I) r Lazaro 
Marcquis avaitópousó Mario Van den Brocck ; il mourut le 
20 dècombro 1617 ot fut entorrè dans l’èglise du couvent dos 
Dominicains. Dans l’égliso do J’hópital Sle-Llisabeth se voyait 
aussi un vitrail, représontant la Rèsurrcction de Lazare.Dans 
lc basélait placóle blason de Marcquis, qui portail: d’azur au 
compas ouvort cn chevron, accompagnd de trois étoiles à 
6 rais, lo lout d’or. Devise iTemporc ct Mcnsura. En dessous 
se lisait l’inscription suivante : 

i616 

llanc feneslrU dedit doctor 
Lazarus Marcquis hujus 
domus, pcr decennium medicus. 
fide, vatione , expercntia. 

Cette ceuvre d’art fut vendue en 1826 et remplacée par du 
verre blanc. 

(1 Hrocckx. Nolice sur lo doctcur Iuizare Mftrcquia. — Bro<*ckx. Histoire du 
Collcgium modicum Anlvcrpionsc. — Brocckx. (lalcric módicalc anvcr6oiso. 



Le docteur Lazaro Marcquis laissa un fils, Guillaume Marc* 
quis, qui suivit brillammenl la carrière paternelle. Né à 
•Anvers )e ii mai 160-1, il flt ses études de médecine à l’Univer- 
sité de Louvain. II s’établit d’abord ò Hulst, mais vint bienlót 
se fixerdanssa villo natale.oùil fut nomtné médecin-Juró. En 
1631, il obtint la place de módecin de l’hòpital Ste-Elisabeth. 
II fut aussi prósident du Collegium mcdìcum en 1059, ìfJGO. 
1601,1603 et 16G8. On lui doit plusieurs publications scienli* 
flques, notamment Decas pestifuga, publide en 10 í7. Aloe 
tnorbifaga ct Van U'ophoudinghe dei' uvitie mcl dc cuvatic 
cn depreservalic derselve, qui fut imprimée en 1040. II contri- 
bua dgalement pour une grande part à la rédaction de la 
Phartnacopée galeno chimiquc d'Anvcrs. 

Guillaume Marcquis mourutà Anvcrsle 11 juin 1077.II avait 
dpousé Madeieine Martini, qui l’avait préccdé dans la lombe 
lo iSoctobre 1048, lui laissant une fllle unique : Jeanne Mnrc- 
quis. Unepierro commémorative fut placóeen 1006 en l’hon- 
nourdo Morcquis, dans la fa^ado de la pharmaciodo rhópital 
d’Anvers. 

Quant à la propriété do l'avonuo de la Chopelle, Lazare 
Marcquis l’avait vendue lo fl aoùl 1014.à Laurent Heyorlinck. 
archiprèlre, chanoino do la cathédralo d’Anvers et doven 
rural. 

Filsd’Adrien Beyerlinclc, pharmacicn et do Cathorine Van 
Eycke, Adrion Beyerlinck naquit à Anvers au moisd’avril 
1578. Après avoir fait ses premièros ctudes au collègo des 
Jésuitesde sa ville natale, il fut envoyé à l'Univei-sité de Lou- 
vain. II y étudia la philosophie, puis la tliéologie. II fut, <lès 
cette ópoque, nommé profcsse.ur de poésie et de rhétorique au 
collòge Devaulx, à Louvain, puis fut pourvu de la cure du 
village de Herent, tout en professant en mème temps la phi- 
losophie au couvent de Bethléem. Peu après, il íut désignó 


pour remplir les fonctions de coadjuteur de rarchiprétre du 
doyennéde Louvain. Regu iirencié en théologie, il futappelé 
à Anvers, en 1G05, par l’évéque Jean le Mire, pour diriger le 
Séminaire de cette ville. Deux ans plus tard, le 23 septembre 
1607, il obtint le canonicat, devenu vacant dans le Chapitre du 
diocèse, par suilc de la rósignation du chanoine Henri Duf- 
kcn. En 1610, il fut honoré du titre de protonotaire aposto- 
lique ot devintencore archiprótre de la cathédrale d’Anvers. 
II mourut à Anvers lo 22 juin 1627 et fut enterró dans la cha- 
pelle St Thomas do la cathódrale. 

Reyerlinck ótait un érudit. II fll imprimcrdc nombreuses 
publications traitant de philosophie, de morale, (juehjuepeu 
d’histoire.ainsi que les oraisons íunòbres qu'il prononca. Nous 
citerons.en abrégoant les titres parfois forfc longs : Apophtheg - 
mata christianorum (1008); Réponse catholique aux ques- 
tions dc ccux dc ìa Réforme (1600 et 1617); Parcntalia in 
funerc Joannis Miraci (1011) \ Chronici Opmeriani aucia • 
rium (1612); Promptuarum morale super ISvangelia (1025 et 
17-10); liiOtia sacra (1016); Profcclionis M. A. dc Dominis 
consilium exammat (1017); Oratorio in funere. Malhiac 
//om'i'(1020); Laudatio f unebris Phiìippi /7/(1621); S. Prin• 
cipis Alberti oralio funcbris (1621); I.cvcn van de heyligc 
Eligius, Willcbrordus , Norbertus(l6,...)\ Magnuni theatrum 
vitae humanac (10R 1678 et 1707). (') 

Reyerlinck avaitpassó son testament à Anvers le 2 juillet 
1620 par devant le notaire Van Cauwenbergh. Apròs avoir 
fait des legs à sos cinq sceurs. dont quatre étaient marióes et 
une bóguine, il stipulait quc sa bibliothèque, qui était consi- 
(Jérable, devait ótre en moilió donnée à I’Université de Lou- 


(1) Paquot. Mémoipea pour scrvir à l'histoire littérnire dos dix-sept pro- 
viiieos «les Pays-Uus.— Archivcs de J'églisc Notrc-Dame d'Anvers. 



vain ou, à son défaut, à un couvent, et en moitié vendue. II 
constituait ensuite une bourse en faveur du Séminnire d'An- 
vers et en créait une seconde, pour permettre à un élève des 
collèges des Jésuites ou des Augustins, d’achever ses études 
in artibus aux Universitós de Louvain ou de Douni. Ilstipulait 
aussi des libéralités en favour de l’église de Notre-Dame 
d'Anvers. 

En souvenir, il léguait les deux cou[)es dorées qu’il avait 
rec-ues de l’archevèque de Malines, Matbias Hovius, et du 
magistrat d'Anvers, à ses doux exécuteurs testamentaires, 
l’archidiacre Francois Vander Zype et Pierre Goens. Co der- 
nier, nous le vcrrons, fut remplacó par Jean-Haptiste do 
Grassis. 

Le chanoine Beyorlinck avait pris pour dcvise: Cuvritc ut 
comprchcndatis, ot portait pour armoiries : d’or au cliion cou- 
rant au naturel posé en fasce. accompagné en clief de doux 
ílanchis et cn pointo d’un croissant accosté de dcux rtancliis, 
le tout do gueules. 

Son portralt so voit encore aujourd’hui dans un dcs vitraux 
du transept nord de la catliédrale. II y tlgure avec coux do 
trois do ses collògues du Ghapitre qui, avec lui. offrirent en 
1615, cc vilrail représcntant Godcfroid do Bouillon comme 
fondateur du Chapitre del’église en 1001. 

Trois ansaprès le decòsduchanoine Beyerlinck, ses exécu- 
tours testamentaires, Francois VanderZype, archidiacre du 
diocòse d’Anvcrs et Joon Baptiste de Grassis, ancien aumò- 
nier, par acte passé lc 0 aoùt l‘>30, par devant les hommcs de 
ftef de la Cour censalede Berchem.Gaspard Baeleret Nicolas 
de Bot, vendaient pour la somme de 1131 florins, la proprigtó 
de Berchem à Embert Tholincx. 

Celui ci, nous J’avons vu plus haut, dójà propriòtaire du 





bien adjacent, unillcs deux propriétés,eten fonna la maison 
de campaífne, qui prit le nom dc IÀntwovm. 

Toutefois,anciennement cetle propriété avait élé grevée de 
diverses Iiypothòques formant la basede quelques rentes. Ces 
hypotliòques garantissaient le prix dc venle que l’acheteur 
acquittait par Ie payement de ces rentes annuelles. C’est ainsi 
<|ue le 23 septembre 1570, Henri van Bercliem avait vendu uno 
rente do 21 florins, à payer par les propriétaires de ce bien, 
à l’église St-Willobrord à Hurchem, pour 12 florins, et à la 
table du St-Esprit pourO florins. Lo clianoinc Reyerlinck avait 
voulu que sa propriólé fùtquitte etlibro de toutes charges ot 
avait remboui*sé lccapital de celtc rente. Maisson décès avait 
ompóclió que cette opération ne fùt entiòremout régularisée 
et il fallut que, lo l r oclobro 1030, un acte régulior fùt passó 
à la demande de Zeger Van Ilonssum. chanoine ct péni- 
tentier do la cathédrale, comme proviseur des fondalions 
l’aites pnr son dófunt confrère. Par cet acte MelchiorCruwel, 
curé, Martin Cornelis ct Antoine Poeters, membres do la 
fabriqne d'église, au noin del’église St-Wiilobrordà Berchem, 
Cornoillo doMeyer et Michel Claessens, au nom de la table du 
St-Esprit. déclaraient quo lo chanoine Heyerlinck ieuravait 
emièrement remboursó lc capital de la ronte, qui grovaitsa 
propriétó, et quesa sucoession no leur était plus redevabledo 
quoi que ce soit. 

Derriòre la propriété qui devaicnt.plus tard,formerla partie 
jirincipaledo la maison de campagne dc Linlwonn, à l’ouest 
de la parcelle appelée de Vier Winden, était situè dans 
l’avenue St-Hubert, un terrain d’une superfìcie de 34 verges 
et 33 pieds. Henri van Berchem l’avait vendu à Antoine 
Couvreur. Mais celui-ci ayant, pendant six ans, négligé de 
pnyer l’intórét do la rente qui le grevait, en fut dépossédé 
judiciairement. Le terrain fit alors retour à Antoine van 
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Berchem, fìls d'Henri van Berchem. GeJui-ci, le 9 juillet 1008, 
par l'entremise de son représcntant, le procureur Adrien Bol- 
Jaet. le mit en vente publique. 11 fut adjugéà Daniel van 
Ranst, pour compte des hóritiers do Pierro Gharles, pour iu 

somme de 100 florins. C’était alors ecn crvc mcl de matcriafeny 
gronde endc locbchoorlcn . 

L'une des filles de Pierre Charles, Barbo Charles, dcvint 
propriétaire du terrain. At>rès son dócès. ses lióritiers, par 
l’entremisodu notairo Louis Vanden Berghe, le transmirent 
le 20 juillet 1019, à Ferdinand Vanden Kynde qui l’incorpora, 
comme nous l’avons vu, dans la propriètó adjaconte. 

Dans l'Avenue de la Ghapello. à l'Estdu Lintworm , so ron- 
contrait une autre inaison de campoffiio. Nous ne possiídons 
pus les acles qui s’y rapporlcnt, maisceux des proprlétés voi- 
sines nous permettcnt d’indiquer lcurs premiers propric- 
taires. 

Quand eri 1503, Henri van Bercliem vendit à Jun Liofrinck 
le terrain de l'avenue de la Chapelle. la propriété voisino 
appartenait déjà à Joan de Backero.Elleaboulissait à la Vieille 
route de Malínes. Peu après, clJe fut suhdivisòe en trois par- 
celles, coniprises entre l'avenue do la Gliapelle, la Vieille 
route el l’avenue St-Hubert. Gelledu coin de l’nvenue de la 
Chapelle l'nt vqndue A Christophe PUuitin, les deux aulres, à 
M‘ ro Jacques Janssenset à Maximilien do Grande. 

Nous ignorons la date exacte <le l'achat l’ait par Planlin. 
Dans les archives de la fainillc, conscrvées au musce J'lantin, 
il n’existe pas do renseigneinents à cetégard. On trouve sim- 
|)lement dans des coinptes, qui doivenl étre assez bien poslé- 
térieurs à cette acquisition,quePlantin paya,le2(3 février 1581, 
à Jean Lermite, Louis Van Dalen, Louis Van Sonser et Jean 
Goyvaerts, la sommede 170 ílorins.formant lesolde du capital 
de la rente de 24 florins, qui yrcvait lejardin de Bcrcliem L'n 



an plus lard, le 2mars 1582, il payailà Gisbert Despomereaux, 
377 tlorins et 13 patars. constituant le dernier quart du prix 
d’achat du jardin. Les détails de ce payement sontassez intó- 
ressants, nous semble-t-il, pour que nous les reproduisons ici: 

1582 Adi 2°Marlij |>ayó ftu S.Gynbrechl Pomerenux ln sommo de iroin cenls 
et se|itnu(e 80|il llorins et xiij pnts. Ics<|iu>ls sont [> r loqunrt <les 3S2 tl. et 
8 pnta. u ncquiter d'uug Jnrdin achepiù du<lit <lo 21. vergea 1/1 n I ll. 12 pntH. 
la vcrgo inonlunt la aoimne <lo fl. 05. s. 12 + dont lo qunrl cat <lo llor. 28 ot 
18 |>nts. lequol aqnitant nu denier sei/e monte In sommo do llor. 3S2 s. S des- 
<jiicls<>8(nnt quutrc floriim ot 15 p. lo pontgelt iju'il fnult pnyer. rosto flor. 377 
ot 13 pnis. lewjuol/. j’ny pnijez nu sudit 8' Gysbrecht Pomorcnux mesmes on 
espòccs 8uivuntes: 

1' 143 philipjiaduldora.II. 328 s. 18. 

P 0 do sopt llorins duottts.. 42 s. — 

P 1 Angolot . . . ..4 s. 15. 

P l daller do 42 jiuia.• 2 a. 2. 


II m'nrondu doux j>ats. 

. fl. 

377 s. 

15. 

parquoy cst lo pnyó S.. 

. (1. 

377 s. 

13. 

Itcin piyò au notaire p r lo jiontgolt p r nostro jinrt 




4 II. 15 da|iui8 nd 2« . . . . , 

. fl. 

4 8. 

15. 


Sa fl. 

382 s. 

8 

Itcm j>' ln |>nrt du pontgclt dudit Pomorenux qu'il uo 




toucho ú nous |>nyor nussi fl. 4 s. 15 et p r les lottres 




acnbinnlcs au uolnire pnyó ln somme de ll. 1 s. 10 . * 




Vol. 

íi fl. 

4 s. 
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(1) Archives plantinieinies, vol. I.IX 25v°et vo). LX34v». 
Noussommesredcvablesdeces rcnseignemcnts à M. Ary Delcn, consorva- 
teur adjoint du Musée Plantin qui a bien voulu les rechcrcher pour nous. 




Planiin se bátit sur ce torrain une maison de campngne qu’il 
entoura d’un jardin, 

II l’occupa peu apròs et y offrit ìnéme.en des circonstances 
tragiques.riiospitalitéàdes amis.C’ostainsi qu'une note, rédi- 
góe dans le livre de caisse de 1571, par Jean Moretus, nous 
apprend qu’un arliste, le graveur Pierre Vander Heyden. dit 
Ameriga, habitait á cette époque la campagne de Herchem. 
On assure que celui-ci y aurait péri tragiquement, luó par des 
soldatsespagnols. (') 

Nous ne trouvons pas trace de ce bien dans le testamont de 
Plantin. Lo grand imprimeur ólait mort lo l r juillet 1580, et sa 
lllle Mnrlino Plantin, fomine de Jean Moerentorf, liérila do 
la proprióté de Bcrchem. Quand lo 12 septembro 1614, ello 111, 
doson vivant. le partagedeses biens entreses enfants.ellese 
réserva la jouissance dc la campagne. L'acte qui énumòre lcs 
biens partagós, porte en effet, cette rostrictlon : uytgcnomen 
cencn spcclhofftc Berchem ende rurende hacfjetgche goede• 
rcn diencndc tot huysracl die sy blyft behoudcn . (') II est ìi 
noter que déjà en 1597, les octes renseignent qu’un mur 
mitoyen existaitentre la propriétéde Plantinetle Linlworm. 
Martine Plantin mourut le 17 fóvrier 1010. La campagne 
échut alors à son flls Jean Moerentorr ou Morctus, qui 
décóda le 11 mars dans son imprimerio de la ruo dos 
Peigncs. In dcn Gulden passer. II avait ópousé Marie De 
Swert. Celle ci lui survócut jusqu'au 7 mai 1055. Le partage 
de ses bicns eut lieu le ‘10 décembre de la móme annóe, entre 
ses trois enfantósurvivants : Jean Morotus, Marie, qui épousa 
Jean dela Flie, négociant, et Ballhasar Moretus, qui dirigea 


(1) ArchivoH plantinionnes. (Vol. XXIX fol. JM). Uonsoignenient, fourni 
par M. A. Delen. 

(2) VamlerStraden. Geslagt lyat. - Max Hooses. Christophe Plautin. 



rimprimerie paternelle. A cc dcrnier échut la campagne.Voici 
comment elle est décrite dans l’acte de partage : Eenen speei - 
hofl' ende allen dcn loebchoo len tjcslaen ende gelcyen tot 
Berchcm , commcnde oesl aen sheet en stract ende noort de 
capel straclc. 

A I’ouest de la proprióté.qu’occupòrent plus tard le I) r Marc- 
quis et lo chanoine Heyerlinck, se Irouvaient diHcrents lots 
de terrain peu importants, qui furent vendus à de petits pro- 
priólaires. Au XVI' siccle, contre la route de liercliem, le 
lerrain, sur leque) s’ólevèrentdiverses petites maisons, appar- 
tenait à Jacques Sunglier. D’aulre part, la propriétc contiguò 
à ceJIe de JeunGoilsbergen, plus tard au l) r Marcquis, ciait 
divisóe eu deuxlotsqu'avaient achetés respectivement.ducótó 
de l’avenuo de la Chapelle, Jactjues Galant, et du cùtó do 
l'avenue St-Hubert, Piorre Haeymakers. Ils les possódoient 
dcjà en 1507 et lesdótionnenl encore on 1G3U. Au dóccs do ce 
dernier, le bien passa à Jcan Teller. Plus tard, do 1050 à 1082, 
nous les trouvons en possession des héritiors d'líloi Von 
Veorsen. 

Entre les deux propriótés, joignant les deux avenues, so 
trouvait uno étroile hande dc teriaín. Honri van Berchtìin 
l’avait vendue lo 1-1 oclobre 15G3 à Louis doTraisigny, passe- 
menticr, passemcnt werchcr, moyennant )e payemont d’une 
rente annuelle. Toulefois, par acic passc Ic 7 mai 1580, par 
devant les hommes de íior «le la Cour censale de Herchem, 
Pierre Van Stockem cl Lauront Verhooven, M irguerite van- 
den Werve, veu\c d’Iienri van Borchem consenlaitàannuler 
I'hypothòquo qui grevait ce bicn et à decharger dc Traisigny 
du payeinent de l’inlércl annuel : gccasseert, doot cndc te 
nxjctlc gcdaan hec/ì , cassecrde, dcde doot cnde tc mjcl midts 
dese alsulcke crfpenningen dacr niedc wglen mjn heer van 
Berchem tcrve gegcven hceft cen stuch ervcn. 
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Louis de Traisigny. de Traisignics, ou mieux.comme ses 
descendants orthographiòrent leur nom, de Trnzignies, qui 
avait épousòQuintine Romy.nativede Ghlin (Hainaut),décéda 
avant 1594. 

Enfín, le petit lotde terrain.situé dans l'avenuo St-Hubort, 
qui portait le nom de dc viet* Windcn , etqui plus tardaussi 
fut incorporé dans le Linlworm, appartonait, à la lln du 
XVI 0 siòclo, à Gérard de Jode. Gelui-ci acquit aussi le lot voi- 
sin, joignantsa propriótó à l’Est, etquilui fut vendu par Jean 
Vando Poele. Dès 1013, ces deux lots ótaient óchus aux hóri- 
tiers de Górard de Jode. 

Actuelloment lo terroin, qui autrefois constituait lo Papen 
moer, est devenu un véritable quartier urbain, coupó pardo 
nombrouses rues, le long desquelles s’ólèvent partout des mni- 
sons bourgeoiso8. 11 esl prosqu'impossible do se flgurer la 
physionomio qu'il devait avoir au XVPsièclo. Par-ci par-là 
subsistent, cependnnt. encore lesderniers vestiges, transflgu- 
réset amoindris, des nombreuses maisonsde campagno qui, 
il y a domi-siòcle, se rencontraiont si nombreusos dans cetto 
partiedu torritoire de Berchem. L’uneaprèsl'autre, ellcs ont 
ótó morcelóes; les futaies riantos qui lesembollissaient, ont 
élé abattues, ot le terrain qu’elles occupuient, a òté morceló. 
Nous no pouvons les dócrire toutes ici. En quelques mots, rap- 
pelons lo souvenir de quclques unes d'entre elles. 

En fucc de la Pópiniòre s’en rencontrait une, dont le noin 
évoquait le souvenir de la chapelle de la Ste-Groix, qui primi- 
tivemont, s’élevaiten cotondroit.Quelquo vieilloestampe,quo 
nous ne connaissons plus, avait sans doute permis do se for- 
mer une idée de l’aspect de cet ancien liou de pòlorinage. 
Gette campagne, qui fut vendue on 1730. consistait en : eencn 
schoonen groolcnhofj' van plaìsanlie bcplanlmcl ullcsoorlen 
van ugbnunlcnde vruchl boomcn... mel lunjsingke hcbbcnde 
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diff&'(nle camci'S cnde vci'lrechev yenacmpt hct Cruys indc 
dry linden gcs/aen tot Bei'chem rccht ovcr dc kandt aen het 
stads juslicic veldt. 

Voici. d'npròsun acle de 1755, la descriplion d’uneauberge 
qu’à cetle époque, occupaitla veuve de Pierre Van Gansen et 
qui devaitótre voisinedela précédentopropriété: Eencschoone 
groote en welyclcgcn huysinge cnde a/fspunningc met hove, 
diversche schoone cumcrs, stallinge, ron/somme in syne 
mueragien, gcnaemt dcn Corncyne bergh geslacn cn gelegen 
binnen dc heer/yckheyt van Berchem tcgens over de Ilandt, 
dicht tegens descr stad/s juslitie veldl. 

Cen’óiait, du resto, pas la seule grande auborge qu’on ren- 
contrait dans ces jiarages. II en existait une seconde, voisine 
deln précódente,inais situóe de J’autre cóté do la granderoute. 

Lo20 février 1780, Jean Altcrmans et Anne-Marie Marissen, 
vendaient à Frangois-Augustin Steirlinckx et Marie-Thdrèse 
Mertens, sa femmo, ecne sccr groo/c stcene huysinghe mctheu - 
hcn, katncrsysoldcr, hcldcr, staUingc,wecrdribbc, hore, gronde 
endc allcn den toebehoorten, genacmt hct Ĺammckcn in den 
Vogelensangh endc a/s nu de Ury honingen gestaen cndc 
gelegen rechls buytcn de Iland dcscr sladt athicr onder 
Bcrchcm naesl de huysinghe het Vcrcwhcn dacr af gescpa- 
reei'tmcl den hofpaelendc aan dcrve van d'hcei'J.J. Wilmars 
genaeml dcn Valch, zuyl dc hcirbane ofte steenwcgh. 

Un ouvrage, publié au début du XIX* siècle.par Le Poilevin 
delaGroix, VAlmanach d'Anvcrs et du départcment des Ueux- 
Nèlhcs pour l'an MUCCCIX, ddcrit le territoire de Perchem. 
II est peut-étre intóressant de reproduire quelques extraits 
qui se rapporlent direcleinenl auterrain, qui fut autrefois le 
Papen moer. Voici ce que consigne l’écrivain frangais: "Nous 
n’avons connaissance d’ancuns vestiges d’antiquité danscette 
commune; caron ne peut considérer comme tels les fonda- 
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tions d’anciens kitimcnts, qu’on a trouvócs dans lc jardin du 
clmteau,ni les rostes d'une cliapelle, quc l'on voit à l’angle que 
la cliaussée de Malines fait avccCapellen lye.» Plus loin. énu- 
mérant les chcmins et lcs routes qui traversent Ic village, il 
cite entro autres:« La grande routc ou Chaussée dc Malines, 
traverse Rerchem. Les principaux chemins ruraux sont: au 
sud le vicux chomin dc Malines, deoudi mcchclschc bacn ; il 
commence à la grande route, passe à cfllé du cabaretdcs 
Trois Coins, et va rejoindre la Chaussée de Malines au Luyt- 
haegen. Le chemin, qui commence à la grande route, entre 
l'anciennc chapelle et la compagne de M. Serrure, à l'angle 
qu'il forme, avec Cappellen lye. Celui qui longe la Pópiniòre, 
galyc-vclt , ct la campagne de M.Worbrouck-Pceters. Capellcn 
lye, qui communique du vieux chemin à la chaussce do 
Malincs. Un autre chcmin parallòlc donne la mòme commu- 
nication et traverse le cliemin intormódiaire. Un aulre, 
qui conduit do ce dernier au vieux chemin de Malinos. Lo 
chomin qui dc la chaussée. pròs de l'ògliso, communiquo avec 
le précédent et celui de Wilryck. Celui du moulin, qui donno 
Jes mómcs communications Uepuis longtemps. on désirait 
quelechomin, toujours rempli d’eau cn hivor, fut réparò: 
“M. le Mairo et les propriótaires des terros voisines so sont 
rendus à ce vteu et procureront aux hahitants de Wilryck et 
de Berchem, les avantages d’uno communication facilc, dont 
ils étaient privés pendant uno partie de l’année-. On recon- 
naitra facilement dans celte ónuinòration, lo traco des ruesqui 
aujourd’hui, occupent re.mplacomont dos anciens chemins de 
.1809. On pourra, en inéme temps, constator (jue, depuis un 
siècle, l'ótat de la voirie dans ces parages, s’est quclque peu 
modífléà son avantage. 

. Enfin, dans un dernier paragraphe. Le Poittevin dela Croix 
ónumére les différentes maisons de campagne, qu’on ren- 
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contre dans les divers quartiers de la coramune : «Presque 
toutes les maisons de campagne, écrit-il, ont des avenues et 
des promenades charmantes, ornées de bosquetset de jardins 
parfaitement soignés, où l'on trouve tous les arbres exotiques 
naturalisós dans le nord de la France, et des serres qui con- 
tiennent, en grand nombre, les arbuslcs et les plantes que la 
rigueur du climat repousse. Les unes. sont la résidence pen- 
dant la belle saison, des grands propriétaires, les autres, 
situdes dans lo village et plus resserrées, sont des retraites 
non moins agréables, où les habitants d’Anvers vont passer 
le tems que leurs occupations leur laissent libre. Les princi- 

pales maisons de campagno sont:. Rue de la Chapelle, 

cellesdo MM. Van Pruyssen, Van Geetruyen, Van Lanckeret 
Serrure ... de M.Werbrouck-Peeters à la Pdpiniòren. A propos 
de cctte dernière, un renseignemontcomplémenUiiro est con- 
signó : “ M. J" Worbrouck a aupròs de la campagnc do M r son 
pòre une distillorie de grains ot une brasserio qui móritent 
la rópuiation dont ellos jouissent>». 

Apròs cetto róclame, l’auteur ajoute un dernier mot consa- 
cré aux guinguettes, qui ílorissaientdansces inémes paragcs. 
11 croit, pour óviter tout reproche, devoir les citer; nous ne 
pouvons que suivro son exomple. -Nous cncourerions un jusle 
reprocbe, si nous ne faisions pas montion des estaminets ou 
cabarots. et sur tout de celui des Trois Coins, et d’un autre 
connu sous le nom de Ma Campagnc ; c’est là où tous les jours 
de fètect de repos serendent, en grand nombre, les habitans 
et lcs personnes qui, après avoir parcouru Jes promenades 
charmantes que forment les rues de Berchem et deSt-Laurent, 
ont besoin de repos ou dc rafraichissements : on y donne à 
certaines époques des bals champétres qu’on assure étre gais 
et tròs ngvóables, mnis parliculièroment aux deux kermesses, 
qui sont fétées, la petite, le premier dimanche du mois 
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demai, la grande, le premier dimanche après la St-Jean». 

• Des bais champótres il n'existe plus que le souvenir, qui 
chaque jour s’affaihlit; les Trois Coins , à la vériié, moder- 
nisés, subsistent encore.dernier tómoin d’une époque qui déjà 
appartient à l’histoire; quant aux promonades charmantes 
formées par les rues de Horchem et do St-Laurent, on les 
chercherait vainement, aujourd’hui, au milieu de quartiers 
qui n’ont plus rion d’ajjreste. 

Dans sa Gexchicdenis der gcmcentc Bcrchcm , J -B. Stock- 
mans,’ qui ne fournit aucune indication au sujet du Papcn 
ìnoer, donne cependant quelques dótails relatifs à certaines 
propriólés, qui existaiont sur son empiacement. II s’occupe 
surtout dc la belle campagne. appolée La Sirùnc, qui englo- 
bait presque tout le terrain compris entre les rues qui, actuol- 
leinent. portent les noms d’avenue du Prince Albert, rue de 
la Pópiniòro et avenuo Logrello. A la fln dn XVIII* sièclo, 
elle appartenait au compte de Pruli, directeur dc la Compa- 
gnie des Indes. L’administration municipale de la commune 
la prit en location en 1776, pour y tenir ses rdunions. Les 
cróanciers du comle de Proli la firent vcndre en 1«00. Elle 
fut acquise par Josepli Werbrouck-Peoters.Nous enavonsdójà 
fait mention plus haut. Celui-ci la céda, en 1817, à Eiisnbeth 
Dirven. Peu apròs, elle passa à la famille (joosemans. qui la 
vendit,en 1854,à Jean-BaptistoVan Gend.Celui ci avaitépousó 
Fanny Vervoort. Après le décòs de cetle derniòre, scs enfants. 
lors du partage deses biens. vcndirentla camp8gne, en 1880 , 
à J. B. von der Becke. Le nouveau propriétaire mit le )>ien 
en exploitationje divisaei) parcelles. surlesquelless’élevòrent 
les nombreuses maisons qu’on y voit aujourd’hui. 

A part cette campagne, J.-B. Stockmans, ne fournit qu’une 
briève indication des autres propriétes un peu importantes, 



qu’on retrouvait dans ce voisinage. G’est dans l’avenue de la 
Ghapelle, la campagnede M. Legrelle Dhanisavec sos collec- 
tions horticoles. puis dans la mómo rue, los campagnes do 
MM. Meeus et Wilmot, et jilus au sud, la campagne do 
M. Delescluze, qui nulrefoisavaitappartenu à la famille Wer- 
brouck. 

Dans son ouvrage, lc mème écrivain reproduit dos extrails 
du róledressé en 1570, pour la perception du 100 e denier. On 
y trouve l’indication et le nom do toutes les maisons de la 
commune. On y relève ain«i mcnlion decelles qui bordaient 
la chaussée el l’avonuo de la Ghapclle, mais ce sont unique- 
mentdes auberges ctdemodestes habitations, qui alorss’éle- 
vaient surtout le long de la premicre de ces rues ot qui pres- 
que toutes ont disparu sans laisser do tracos. 

II nous faut, copendant, cncore mentionnor, malgré la dato 
récente de son ódiflcation, la Basilique et le monastòre des 
Fillesdu Cceur deJósus. situés avemio de Mèrodo. Gesreli- 
gieuses gráce aux dons gónóroux recuoillis dans le pays tout 
entier, purent acquérir en cot endroit un vasto lerrain. En 
1875, Je jour de la féte de la Nativitó de la Vierge, fut solen- 
nellement poséo la premióro piorre dc Jeur chapelle et la 
dédicace cn eut lieu le 17 aoùt 1878. Los plans dc cet ódifice 
furentconc.us par les architectes Bilmeyeret Van Riel. Les 
peintures murales qui en décorent l'intérieur, sont l’ceuvre 
de Anthony. ('). 

Rerchem possèdait anciennement un pilori et un lieu dc 
snpplice. S'il faut en croire un plan gravé en 1578, par 
P. Siynen, ce dernier aurait été situé en bordure de l’ancien 
chemin de Malines, entre la rue St-IIubert el la rue dc l’Eglise. 


(1) Mrc. Vandcn Borghc. La premiòrc basilicjue du Síicré-Cccur à Berchem. 
II exÍHtc ijuatrc cdiiions dc cct opuscule. 



Cette opinion ne concorde pas entiòrement avec lcs renseí- 
gnemenls fournis par J.-B. Stockmans, qui le place non loin 
de ranciennechapelledela Suinte-Croix. 11 faitmention d‘un 
acte scabinnl, datant d’environ l’annóc 1015, dans lequel il est 
question d’mi stuk ervc daev yerlyts dc oude jusiilic op 
heefl geslaen, geleghe tc Bcrchem, oust ccn dccls het slraelken 
loopcndc op hcl capellekcn van dc zelve oude juslitie. Nous 
nous demandons s'il s'agit bien ici de lachapelIeSte-Croix, 
ot non pas d’uno petite chapelle qui. autrefois, aurait existó 
sur le champ de supplico m6me, comme lo loxle lo fait sup- 
poser. Puis.de quelie ruelle s’agit-il? Dans cos parages il 
n’on existait alors qu’une seule, celle qui, partant de la petite 
place, contre la chaussòe, oii s'ólovait la chapclledela Ste- 
Croix, et qui, coupant les avenucs de la Chapelle et de St- 
Hubert, aboutissait à la ruo do l’Eglise. Mais colte ruellc ost 
postérieure à la création de ces avenues ot on n’en trouvo 
nulle menlion dans les acles du XVI* siòcle. II nous faudrait 
donc une indication plus positivo avant do pouvoir certiílor 
l’existence sur le territoire du /'apcn moci', de Youdc juslilic, 
do Berchem. 

Encoro un inot au sujot do remplacement do la primi- 
tivo chapelle Ste-Croix. Dans la brochure, roproduisant le 
textc d’une intóressante conrórence, donnée en 1909 en la 
inaison communale de Berchem, par M. Charles Van Nyen, 
conseiller provincial (')i nous lisons que cette chapelle était 
située entre l’ancienno chuussóe do Malines (la Vieillo route, 
ròccnment devenue Avenue Génóral Leman) el la Pópiniòre 
(Galgeveld), devant l’auberge des Trois-Coins, à l’endroit oíi 
aujourd’hui existe une pelite place ou carrefour, dans lequel 
aboutissent les rues de la Pópinière, Karel Ooms, ainsi que les 


(1) Berchc-m in ‘l vcrleden en Bcrclicm in do tockoni6t. 
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avenues Général Leman. de Mérode et Prince Albert. Nous 
croyons cette supposition, qu’aucun document, ni aucune 
tradition ne coi-robore. peu justiílée. A la brochure de M. Van 
Nyen est joint un plan de Berchem en 1050. C’est la repro- 
duction d’un fragment de la carte du marquisot du Saint- 
Empire, dressée en 1«62, par Picrre Verbíest. La chapelle y 
est encore clairoment indiquóe. Elle s’élòvo en bordure de 
l’avenuo du Prince Albert acluello, à peu pròs au milieu du 
blocdeterrain.quis’ótend depuis l’avenue Legrelle jusqu'à la 
rue de la Pópinière. Une propriélé avec bàtimcnts et jardin 
sépare cet emplacement de cette derniòre rue. Dans sa bro- 
chure, consacrée à l’histoire de )a chapolle, P. D. Kuyl accepte 
commeexacte, i’indicalion topographique fournie parla carte 
de Verbiest ot ajoute : «II y a déjà longtemps que l’oratoire 
n’existe plus ; mais sur son omplacemcnt, où, à quelques pas 
de là, nous trouvons, au coin d’une maison de campagne, une 
nncienne statue eu pierro de la Sainte-Vierge, dont i’enfant 
est brisò. Cotte statue est placée dans une nicho, au-dossous 
dc laquelle on voit une pierre commómorative, avec cetto 
inscription : 1090 — Ave Maria. * (') 

Or cettc statuotte, que nous nous rappelons fort bien avoir 
longtemps encore vuo, òlait placóe dans une niche d’un pavil- 
lon, dépendant d’une petite maison de campagne et s’élevant 
aucoin de la rue du Rohinet(avenuedu Prince Albert) etde 
l’avenue Legrelle. 

Los actes qtte nous possòdons dans nos archives, ne nous 
permettent pas de fournir de plus amples indicalions au sujet 
des propriélés qui seconstituèrent àl’emplacementde l'ancien 
Papen moer. Nous pourrions probablement, parde nouveiles 


(1) D. Kuyl. Noticc hislori<iuc sur los cliapolles do rOuden God, Vicux- 
Dieu ìt Morlsel et de la Sainte-Croix i Bercliem-Ieí Anvers. 
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recliorclies, nous procurer, á leur sujet, des délails complé- 
mentaires. II nous paratt néanmoins que ceux que nous avons 
fait connaitre dans cotte ótude, sulllront pour rappeler le sou- 
venir d'un ancien territoire de la banlieue d’Anvers, dont 
le nom mòmo était oublié, el pour appeler rattention sur une 
intéressante spéculation imrnobiliòre, dirigée par un des 
membres de l’une des plus puissantes familles patricicnnes 
anversoises. 

Octobre 1915. 


Pernand Donniít. 


Notes au sujet du mobilier de 
l’ancienne abbaye cistercienne 
de Saint-Bernard sur l’Escaut. 


L’exposition rótrospective d'art rcligieux. organisóo à Bois- 
le-Duc en 1913, a altiró l'attention sur quolques stalues on 
chèno, pròtéos par la fabrique do l’église paroissialo de Wounv 
pròs Hoosondaal et provenant do l’ancienne abbaye Sanclae 
Mariac Virfjinis loci sancli Iiernardi ad Scaldim. 

La sécularisation du monastòre et la dispersion des moinos 
à la fln du XVIII* siècle eurent pour conséquenco la ventodu 
mobilier. Des ég'lises d’Anvers en achetòrent une partie ; des 
tableaux furent conflós à la garde des trappistes de West- 
malle; d’autres toiles ainsi que les stalles du chtour des 
moines et plusieurs cloches lurent trans|)ortées en Ilollande 
par les inoines de Saint-Bernard, qui émigròrent dans ce pays. 
Vers l.sao.quelquesunsd’entr’eux vinrent seflxeren Belgique, 
à Bornhem.sous la direction d’un religieux dcl’ancien monas- 
tòre. 

L’abbaye de Bornhetn est de construction nssez récente; 
onyconservcpeudesouvenirsdumonastèredeSainl-Bernard; 
mais la bibliotlicque et les archives anciennes présentent de 
l’intérét; plusieurs registres de la chronique ont été conser- 



vés et fournissent de précieux renseigncments, notamnient 
au sujet des dates d’exècution et des noms des sculpteurs de 
la majeure partie du mobilíer du XVII* siòcle. Au point de 
vue iconographique, l’étudede la statuaire des stalles soulève 
des problòmes intéressants. 

* 

* * 

Fondòe, d’apròs la tradilion, en 1232, à Vromde, sur une 
terre donnée à Guillaume de Bruxelles, abbó de Villors, par 
Henri 111 lo Magnamine, duc de Hrabant, 1‘abbaye Sainte- 
Marie, dite de Saínt-Bernard, fut transferèe à Hemixem sur 
l’Escaut.en 1217, et dóvastòe par lesGalvìnistesen I5tí0et 1682. 

En 1012, Joan Maldorus, óvèque d’Anvers et anbé comman- 
dataire do Saint-Bernard, ontreprit la reconstruction du 
monastòre; dòs 1610 , lcs moines y rentròrent et consacròrent 
cet óvónemeut par le chronogramme : reD VCtl s VM Vs , dont 
on doit apprécier la concision et la clartó. 

L’autel majeur de 1 ‘òglise abbatiale dale de l'année do la 
rentròe des religieux ; ainsi l'atteste la chronique, en 1065; 
(iltare majus ab anno WJG asque adannum JGCr, crat Wjneum 

A cette date, l’abbó Joannos van Hcymissen fait enlever los 
parlies décoratives de l’aulol ct los vend, ainsi qu’un tabloau 
de Hubcns,aux marguilliers d'une église paroissialed’Anvers, 
u,alriciilariis cujusdcm ecclesiae paroc/iudis Anlwerpiae; la 
chronique ne cite pas lc nom de l’óglise. 

Heymissen vendit le muítre-autel dans l’espoir de ie rempla- 
cer par une ceuvre ineiHeure,5j)cme/mWs.dit Je chroniqueur; 
il coníla à Henri Verbruggen le vieux (1055-1725), sculpteur 
anversois, íe soin d’exócuter Te nouvcl autel, nova slylobala 
ex marmorc nigro cl albo perpolilo, opere plane magnilico. 

Mais bientót d’aulres dépenses s’imposòrent à l’abbé; et 



l'oeuvreentreprise dans des proporlions trop onóreuses dut 
ètre interrompue, en 1077, à la hauteur correspondant à la 
base des colonnes; l’exécution du plan fut néanmoins pour- 
suivie.à raidedetoilepeinte.dansrattentedetemps moilleurs; 
on pla$a au centre un tableau, la Présentation de la Vierge, 
parErasme Quellin, famosum Apellem Anlweipiensem Eras- 
mum Quclliamum. 

Ge maítre-autel futlransforméetcomplóté en 1720; la tombe 
ainsi que los parties latérales furont conservées, mais rele- 
vées de pltìsieurs picds. Le groupe de la Vierge ct des anges 
est en marbre; il en est de méme des statues de saint lienoit 
et de saint Bernard. 

Le nouvel autel fut achové le 17 avril 1720; il ólait l’ceuvre 
do Guillaume-Ignace ICorrickx, fìls de Guillaume, dit le vieux, 
de Termondo (105M710), qui exerga une grande influenco et 
forma do nombroux artistos à Anvers ; il y passa sa vic et 
travailla pour la plupartdesóglisosdecetto villo. 

Guillaumo-Ignaco naquit à Anvers le 22 avril 1082 ; il fut 
doyen de la Giide de Saint-Luc en 1718-19 ot 1723-24 ; il mou- 
rul on 1745 et fut à la fois peinlre, sculpteur et architecte. (') 

Lo bas-relief contral on marbre blanc (ln Dernièro Còno) et 
les huit anges qui décoraient lcs parties latérales infórieures 
de l’autel, furent sculptòs par Henri-Frangois Vorbruggen, 
flls de Pierreet de Cornélie Quellin, né à Anvers en 1055 ety 
décédé le 12 dccembre 1724 ; ses ceuvros sont nombreuses et 
ornent plusieurs églises d’Anvers, Malines, Gand, Bruges, 
Louvain.Grimberg-hen, etc. (') 

En 1802, apròs la sécularisation de 1797, imposòe par lo 

(1) Voir noticcs 8ur ces deux artistes, dans Het jougstich oersaem iìcb 
Violieren, par F. Doniiot. (Publicatiou des Antwerpsclio bibliopliilcn.) 
tíuschmunn, 1907. 

(2) Voir Doiinet, op. cit, 
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régime franrais, le inaítre-autel fut acqu.is, en vente publique, 
par Georges Palandi, d’Aix-la-Chapelle ; celui-ci le recéda, le 
2 octcbro 1803, au général Lapaliòre qui, à son tour, le ven- 
dit, en 1804 ou 1805, à l'église Saint-André d’Anvers, au prix 
de 200 louis d’or. 

La chroniquc du monaslcre note que les fabriciens ont erro- 
nóment allógué le consentement de l’abbó pour cette aliéna- 
tion; d’une note manuscrite du prólat, trouvòc dans scs 
papiors, il rósullo que jamais il ne consentit à vendre 
quoique ce soit; sans doute, les fabriciens ont-ils tenté d’excu- 
ser. par cette aHirmation, un achat que róprouvait leur 
conscienco. 

D’apròs P.Visschcrs. (') l’autel futinauguré le 25 mars 1809, 
par De Meulder, curd de Saint-Andró. Le móme auteur signalo 
des modiflcations à la disposition que présoniait l’autel dans 
l'abbatialo de Saint-Mernard. Trachez en (it un cìessin con- 
servó aux arcliives de l’óglise Saiifl-André; à l’abbaye de 
Bornhom, un tableau provenant de Saint-Bernard, reproduit 
ógaloment l’autel, tel qu’il exislait autrefois; de l’examen com- 
paratif, il résulte quo l’uutel actuel est moins développé en 
largeur et que quelques anges ont óté dóplacós. 

* 

* * 

La chronique signalc, en .1072, que la chaire dc* vóriló, 
exócutde quatorze ans auparavant, vient d’ètre détruite par 
un incendie ; en 1713, ello mentionne le placement d’une nou- 
vellechairede vórité, dueauciseaudeMichel Vervoortlo vieux, 
nó à Anvcrs le 3 janvier 1676 et y décédó lo 6 décembre 1737; 
il eut pour maitre Henri Gosyns, sculpteur anversois, mort à 
Bruxelies, le 4 septembre 1700. 

(1) Geschieilenis van St'Andries kcvk le Antwer/)f.n, setlevt have opkomst 
tot den huidigtn d<(g. Anlwerpeo, z. j. 



Celte chaire f«t vendue à l’églisc Nolre-Dame d Anvers, en 
1804; le pied cst décoré decfuatre statues de femmes, fìgurant 
les cfiiatre parties du rnonde ; sur Ia cuve, les emblòmes des 
qualre dvangélistes alternent avec des bas-roliefs représen- 
tant le Christ, la sainto Viergo et saint Bernard, le promo- 
teur des Cisterciens. 

De stylo módiocre, la chaire a des cscalicrs à double volée, 
à anglo droit; les rampes, en haies factices, sont lixées à dcs 
troncs d’arbres servant de perchoirs à des oiseaux divers; 
iesymbolismeestsacriflóà rornitholog“ie,audótrimentdel’art 

• 

. * * 

Le banc de communion, plncó en 1752, fut vendu à l'église 
Notre-Dame d’Anvers, Ie 10 janvier 1801; la chroniquo du 

monastèreometlenomdusculptcurcommotousautres détails. 

• • * 

* 


Lo 10 aoùt 1713, lo chroniqueur constato radièvemont 
du vestibule do l’église, ornó do colonnes cannolées, 
dos statues des Evangélistes ct d’autres ornements dùs au 
ciseau de Guillaume Kerricx le vieux,né à Termonde.en 1052, 
décédé à Anvers, en 1719 ; le moine écrirain vante la splen- 
deur de cette partie du temple, lcmpli nostri vestibuluiìi 
conspicuum ct illustrc. 

Le mòme Kerricx flt également trois confessionnoux avec 
siége et dossier au contre; ils étaient placés au còté Nord de 
l’égliseentre le vestibuleetlaclóturc du chceur; enfaced’eux, 
les trois autros confessionnaux, placés au còté Sud, furent 
exécutés.par Michel Vervoort (1007-1737); Lres speciosas sedes 
confessionnales cum scamnis ct dorsalibus mediis a parte 
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borcali écclcsiae intcr vcstibulujn procdictum cl cnnccllos, 
quibus sccu/ares e choro noslros arccntur cxlra majorcs 
solemnitutcs. 'lYcs i'cliquac sedes confessìonnales australcs 
sunl adinventac ct perfcctae a D° Vercoort. 

En 1797, montion ost faite, dans un autre regístre du 
monastòrc, d’un sepiiòme confessionnnl. placé dans le tran- 
sept vis à-vis d’un petitportail ornód’un bas relief. 

En 180», los six confossionnaux furent vendus à l'óglise 
Notro-Dame d’Anvers ; Ja clironique ne les décrivant pas, 
leur identiíication est malaisóe pormijtous ceux qui se trouvent 
dansce templo. S’agit-il des confessionnaux adossés à la clò- 
ture du chceur ou do ceux placós dans quclíjues-unes des 
cliapelles du pourtour do la calliédrale? Nous n’avons pu 
solutionnor cette question. 

• 

* * 

Dans lo mobilier de l’abbatialo Saint-Bernard, quodispprsa 
Ja Róvolution fran^aise, les stallos du cliceur occupaiont la 
promiòro place, justiflóe par lour importance, la beauté do 
leurs ligneset la valour des statues qui les dócorent. 

Unepremière série do stalles est signalóe dans VObUuarium 
(n° 233, p. 19); on y lit que l’abbó Pierro de Breda (1431-H53) 
célébra Ja première messe dans la nouvello óglise le 13 sep- 
tempre 1444. soit 114 ans apròs la pose de Ja première pierre; 
il achevci l’cglise depuis le maltre-autel jusqu’à la chaire de 
véritó et fit exéculer la toiture, les voùtes, les vitraux des fenc- 
tres.la touretlesslallos; l’énuméralion est faitodanscetordre; 
sub abbate D l Petri de Dreda (td31-1153) a° J/IJ 13 scpt. in 
nova ecclesia primam missam celebruvit, post primam lapi- 
dcm positwn cl cenlum cl qualuordccim annis, ipse abbas 
ccclesiam a sùmmo altari usque ad sugyeslum cojnplcvcrat 



/ 


— 108 - 

curam lcctum, 1estudincm,vUrum in fenestri^luiTvn super 
imponi el sedilibus ornari. 

En 1058, le chroniqueur signalo l’achòvement do slalles par 
les soins dc ral)hò Judocus Gillis; elles coinprenaient 42 siéges 
de rangsupérieuretautant pourle rang infórieur. 

. En 1072, la chronique fait mnntion de l'incendie du 17 sop- 
temhre.au coursduquel furentanóantis los 8-i stallos.la chaire 
de vórilója grande croix triomphale.l’orgue, les confession- 
naux, des tahleaux précieux, dont quelques-uns dhs au pin- 
ceau de Anf. Van Dyck, dos anliphonaires manuscrits sur 
parchemin, prosque tous détruits: A° 1612 17 scpt. octa - 
ginta qualuor prcliosa seditia, suggrstus, ingcns cru.x adco 
immincns, organum, scdes con/cssionnalcs, sanclorum ima- 
gincs picluraeque prcliosae, cliam Antonii Van Dgc/i pcni- 
cillo fuctac, ignc cousummuntur vlì ctincslimabUcsillisacri 
codiccs chorales in charta pccorina manu cxaralac , paucis 
tofum crcptis. (Sum. P. 1 M$. 220, p. 70). 

Dòs 1077, des stnllessont refaites en bois do tilleul :cx asserc 
li/iaceo. Sans doute n’étaient-elles que provisoires; car dòs 
1690. l'archilocto anversois Jean Balthazar Bouvart, (+ 1093) 
fournit les dessins de nouvelles stalles, dont on cntreprit sans 
retard l'exóculion ('); les statues et toute la sculptureor- 
nemenlale furent l'asuvre des éminenls sculpteurs anversois 
Quellin et Willemsens, staluas ct reliqua sculptilia insignes 
sculptorcs antwerpicnses Quellinus et Willcmscns addidcrunt 
(Obil.p. <11, Ms 233). Ces slalles furent achovóes en 1699 ; on y 
'comptait vingt-huitstalues,dontquelques-unes, probablement 
lniitn’étaiont pas dues à ces deux maitres. 

Le registre 229 (pars II, p. 132) signalo vingt huitstatuesen 


(1) J.-B. Houvart ótnit lc frèrc d’un inoine <lc Saint-Bernnrd, qui, au cours 
de ciiK|uanlc onuccs, fut le ródacteur de ln chronique de l’nbbnye. 



— 160 


pied, 2<9 ilìoi stanlcs fìgurae , per paucis lamcn exceptis, 
ellaboratac a Qucltino et Willcmscns; et le registre 233 porto 
le nombre de vingt statuesà l'sictif de ces sculpteurs. 

Tout le reste du décor des stalles etdu chceur est 1’cBuvre 
d’Henri Verbruggen le jeunc et d'autres artistes (ms. 229, 
pars, II, p. 121), tels quo Guypers né en 1793 et mort 
nonagénaire, Petrus De Can d’Alost el Jean-Baptiste de 
Medicis d’Anvers. 

D’apròsOeorgesGallondC). cesstailcs do slylebaroque ciate- 
raicnt do 1080 à 109), auraient coùte 20 000 ílorins et témoi- 
gneraient de la richessodu villago de Wonw; l’auteur ignoro 
les dalos et la provenàncc de cette ccuvre; son témoignngo 
est sans valeur. 

La clironique signale.que vingt-huit stalues ornaient les 
stalles : huit flguros de frmmessymbolisant des vertus, vingt 
d’hommes rcprásentant des snints cistersiens, vigintí sanc - 
torum sacri ìnstituti nostri quasi spiran/es imagines. 

La dépense occasionnòo par ce travail ost consignéedans la 
chroniquo : si odcum et o?-gani capsam cum suo wmalu ab 
codem arlifìce Iiouvarlio dctincata junxeris , sedilia ista con- 
stilcrunl dccem millibus oclingcnlis quadraginta scx fìorcnìs 
cum quinque assibus; en compronant dans la dépenso la tri- 
bune et le bulFot d’orgues. dessinés ógalement par Bouvord, 
les frais des stalles comportent 10 , 8 iG florins et cinq sous. 

Dans leur voyage litléraire, Martòne et Durand (*)signalent 
avcc admiration l’abbaye Saint-Bernard ; ils vanlent sa silua- 


(1) Cfr. Gam.ano. Goxchichto «lcr liollniirliKolic bnuknnHt uml bitdncrci in 
zeitalter dcr Rcuaissancc dcr nationalen bltllio und der klassicÌBinus. Frunk- 
furt, Keller, 

(2) Maktùnk ot DunAND.Voyage littérairc do deux religieux de ln congrógn- 
lion de Saint-Maur. Paris, 1717. 
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tion pittoresfjue, sa richosso. l'agrémont des jardins, la beauté 
de l’église: “Leschaires du clueur.écrivent-t-ils, sont d’un bon 
goùt; ilya au-dessus des stalles do deux à une, la figure 
d’unsaint au naturel tròsbien travaillóe... Tout est beau dans 
cette maison”. 

Le régime francais disperea ces ceuvresd’ort; les stallespar- 
tagòrent losort du maitre autel, desconfessionnaux, des lam- 
bris, de la chaire de véiité. ()n lestransporta à Anversapròs 
les avoir complòtement dómonlées; d’apròs J. B KrQger, (') 
olles furont transporlees en Hollande, d’abord à Gestel.ensuite 
à Wouw. Ges renseignemcnts no concordent pas complòtc- 
mentavcc ceux (jue fournissent les archives do l’abbaye de 
Uornhem. A la date du 13 aviil 1707, un registre signalo 
qu’apròs enlòvement próalable des slatues, Ja boiserie dos 
stalles auraitété venduo sur place. 

• Quoiqu’il en soit de cos doux vorsions, les stalles de l’abbaye 
Saint-Bernard so trouvont, depuis la promiòre moitiò du 
XIX"siòcle, en Hollande, dans le cliceur de l'égliso de Wouw 
pròs Roosondaal. 

Getto église a trois nofs. un transopt et un chceur allongó, 
qui parait de construction plusrécento que le restant de.l’ódi- 
flce; celui ci parait dater de la fln du XV® sièclo ou, plus 
probablement, de la premiòre moitió du XVI°; il ost construit 
en briquos avec chaìnages en grès ; une grosse tour s'élòve à 
l’ouest. En dehors desautels, le mobilierest, en majeure par- 
tie, d’origlne cistorcienne. attestée par le costumedes moines 
reprósentés, notammont la chaire do vòrité, plusieurs médail- 


(1) J. B. Kruokr. Kurkelyke gescliiedenis vau hot bisdom van 
Breda. 



lons, deux confossionnaux et les stalles; celles ci sont le 
morceau capilal. (') 

Onycomptecińquante-huitsiéges répartisennombreógalet 
endoublerangéedepartet d’autrediicba3ur;aux quatre exlrd- 
mités.la stallc presenle une importancedoubledes autres; pour 
les deux les plus rapprochéesde l’autel, le prie-Dieu est placé 
dans lc prolongement du rang infórieur des stalles;'pour les 
dfiix situóes ù l’entrée difdiceur. l'espnce est plus restreint 
par lefaitciue lesstalles basses sont prolongées devant le prie- 
Dieu. Au rang supérieur, il y a quatorzc stalles; le rang 
ìnfórieur en compto treize, divisóesen trois sérios par dcux 
entrdcs dònnant accòs au rang supórieur. 

Lcs slalles, O'ites de cbòne, sont sóparóes par dos jouóos 
à tótes d’anges do types variés; pas do miséricordes sous les 
sióges.maisuneornementation simpleetexdcutée avec grand 
soin.Le dossieroudorsal esttrèsólevé et divisóensept parlies 
par des colonnes supportant un cntablemcnt; chncune de ces 
divisions corrpspond à dèu'x stnlles hautes etcontient, dans 
une niehe rectangulairo, ilno statue cn'ronde bosso, hauto 
d'environ 1"'35. Le dorsal des cjuatre stallos dos oxtrémités 
a plus d’importance; aucune statue au contre, mais un 
médaillon en bas-relief décore la partie supóricure (Agnoau 
de Dieu, l’Enfjint Jésus sur Ja boulo du monde, otc.) 
Devant chacun des pilastres latóraux du sióge. unostatue 
de femme est.placée sur uo piédcstal engagó; on en compte 
liuit. Lesjouóes terminalesdu còtéOuestsontdécoréesderin- 
cenux gracieux; la face extérieure des prie-Dieu antérieurs 
(probahlement coux <lo l’abbé et du prieur) est ornée d’un 


(2) I Ji» rang do KlallvH o«l roprorluil dana lcs nocumciiln fdnssés do l'Arl dnns 
lcs I’ays-Bas du XV' au XVIII' siùclo, par Van Yscndyck. 
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médaillon rond avoc buste d’abbé, reconnaissable à la croix 
pectorale. 

L’aspect général esl harmonieux et imposant; l’ornementa- 
tion esl variée, mais sobre; il y a souci d'art et non de vir- 
tuositó. 

Les huit statues de femme.s reprdsentent des Vertus; les 
quatorze statues d’hommes, dos saints do l’ordre cistercicn, 
suivant le tómoigna'fe de la chroniquo do l'abbaye. Toute- 
fois ccllcci on fixe le nomhre à vingt. au lieu des 
quatorzo qu’on retrouveà Wouw; nous y voyons la prouvo 
que les síalles ont été diminuéos pour s'adapter à la longueur 
du clueur; la suppression de douzo siéges, six de chacun des 
cótós, a entraínó celle de six stalues, dont le sort nous est 
inconnu. 

Lo transferta eu également pour consóquencc un chango- 
ment dans I’ordre des statuos d’hommes; sinon, comment 
expliquorait-on Ja placo secondairo qu'occupent ot saint 
Benoit.lepntriorche des moinos d'Occidenl. et saint Bornard, 
principal proinoteur de la branche cistercienne del'ordro? 


* * 

Les huit stalues de femmes mcsurent environ l m 40 en hau- 
tour; ellessontaisómentidentifiables.Gelle de YAmour divin 
est vótue d'une robe courte à bordure brodée, en maniòrc de 
rochet, surla jupe longuo; elle tient un cceurdansla main 
droite; lagauche porte le livre des Evangiles; à ses pieds, uu 
enccnsoir reposo à terre. 

Ln F'orcc d'áme (fig.II) a Ja jupe ample, couverte d’un large 
peplum; le corsageserrant, souligne les formes; dans les che- 
veux, une couronne de lauriers est surmontée d'un diadème ; 
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la main gauche porte un réchaud ; la ìnain droite tientune 
épée, dont la lame est brisée contre )a garde. 

La Tewptfranceífig.IIIJd’alluremondaine.porteun costume 
ample,ólégammenl drapé; $a main droite tient un mors et une 
bridc ; la gaucbe. une palme. 

Lechevalier Marchal (•) atiribue ces trois stalues à Louis 
Willemsens, nó à Anvers, baptisó à Notre-Dame le 7 oclobre 
1630 et mort dans cette ville le 12 octobre 1102; il fut ólòve 
d’Artus Quollin le vieux et travaillaen Angleterre.notamment 
pourGuillnume III; on retrouve ses oeuvresà l’égliso Saint- 
Jacquos d’Anvers. 

L'Espérance porte un costume analogue à celui do la Tem- 
pórance; la main droite estlibre; la gauche tient unlyset 
s’appuiesur une ancre. 

La 1’7'uUencee st uno couvre remarquable parson élégance; 
le costume est gracieusement drapó; dos feuillages se mùlent 
aux cheveux et la coiffure se complòto par deux ailos fixées 
derriòre la lòte. Lamain droite tient l’ópóe; la gauche, un 
serpent. 

Au diro du chevaller Marchal, l’Espéranco et la Prudence 
seraient dues au ciseau d’Artus Quellin lejeune, nóàSaint- 
Trond en 1625 et dócédé à Anvers le 22 novembre 1700; il 
regut la bourgeoisie d'Anvers le 11 mai 1003, aprés avoir ótó 
admis à lagildeSaint-Luc dès lOOO.EIòve de son oncleArtus 
Quellin le vieux, il travailla avec lui à Amsterdam et ensuite 
à Rome, Flo&nce et Turin ; à son retour d’Halie, il se flxa à 
Anvers; on trouve sesoeuvres dans plusieurs églises d’Anvers, 
notammenl le mausolée Gapello à Notre-Dame. 

La Chastelè, amplement drapóe, est une des plus reraarqua- 

(l) Cmrvauur Marchal. Mémoire sur la aoulpture aus l’uys-BaB pondant 
les XYII* et XVIII* aiècles. Bruxelles, Hayez, 18Í7. 



bles statues de cettesérie; uno colombe est posée sursa tcte; 
de la main gauclie, elle tient une boule, tandis que la droite 
tient le manche d’un médaillon rond avec un ceil posé en 
abime. Les analogies de t'acture avec l'Espérance et la Pru- 
dcnce paraissent auloriscr riiypothòse d’unc attributlon à 
Artus Quellin le jeune. 

La Foi , d’allure grandiose. porte un costume largement 
drapé; eile tient lesemblòmes connus, le calicedans la main 
droite, la eroix et le livro dos Evangiles dans la main gauche. 
Le chevalier Marchal altribue cette slatue à Louis AVillem- 
sens, l’auteur de l’Ainour divin, de la Teinpórancc et de la 
Force. 

I.a 67wm7t ! ,ógalomentdrapée, tient dos doux mains, un nid 
avec un pólican et ses petits ; à còtó d'elle, un ent'ant debout 
soblollitdansies plis deson manteau. D’apròs Marchal, cette 
statue sorait l’ceuvre d’Aríus Queliin le jeune. 

L’identittcation iconographiciuodeceshuitstatuesde vertus, 
est aisée à déterminer; les einblòmes sont conformes à la tra- 
dition des XV« et XVI* siècles. Ils se sont maintenus apròs le 
Concile de .Trente, alors que l’iconographie des saints et 
sainles subissait uno transformation importanle; au 
XViI'siècle, rarliste n’a plus le souci de la tradition de la 
piété populaire; il omotces accessoires, parfoispuérils il est 
vrai, qui distingaient, à premiòro vuo et sans rechercho, un 
saintd’un autre. 

L’identiflcation desstatues dcs stalles de Wo\iw oíTre, à cet 
égard, une grando dilflculté; les eniblòmes sont vagues et 
n’autorisent que des hypothèses dans le champ élendu des 
saints cisterciens; la chronique dit cxpressemont: Viginli 
saiicloruni sacri inslUuli voslri quasi s/jiranlcs imagines. 
La listc des saints de l'ordre de Citeaux est longue, comme 
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en témoifjne le calendrier dressé par un moine de Baudeloo 
en 1630. (') 

En tenant compte de In placc occupée par les quatorzesta- 
tues, lors de notre visiteà Wouw le 29 octobre 1019. les deux 
sériessont ci-après décritesdu haut du chceur vers la nef, en 
commentant par la rang’èe du cótó Nord (Evangile). A une 
date inconnue, los statues ont óté intcrchangées pour des 
motifs que nous ignorons; l'ordre rolevó en ocloljre 1919 n'est 
pas celui qu’on voit sur la photographie (ílg. Ij d'une sórie des 
stalles jointe à cetteétude. (*) 

i rt série (cóté Nord): 

I. Un moinoóvèquo, reconnaissablo au lurge scu- 
pulaire sur la robe, au rochet court et à Ja 
chapo, ainsi qu'à la mitre portèe par la mnin 
gauchc; la droite ticnt une hourse. Probablement 
s’agit-il de saint Pierre II, archevóque dc Tarcn- 
taise (1103-11741, inscrit au calendrier cistercien 
à la date du 8 mai. 

II. Un moino pnpe.vòtu du rochct et dcluchape 
sur uue robe avec scapulairo monacal, ticnt la 
crossedela main gaucheet, dela droite, les deux 
clefs, emhlèmes de la papautó La tòte estcoifTee 
du bonnit bordó de peau, adopté notamment par 
Raphael pour le portrait de Jules II. 

(1) Cfr. Ic C’iUnder ofle rtyisler oan de naemen der heyliyhm m daunderc 
Godoruchtiye persoontn die met mirakelen nfte andereyroote leeckenen vun 
heylichtyt hebben verschcnm in de hcyliyhe Orden van Citeaux, gcdruokt le 
Gcndtby Servnes Manilius. Bieii (juo l'ócrit eoit anonyme, on cn connait 
l’auteur, Philippo vaudcr Noodt. roligieux do l’abbnye dc Bandoloo. vers l«>3(i. 

(2) Nous dcvons cetfc rcproduction ù ramicalo obligeanco do M. Jan Sluyl, 
architoctc ù Amstcrdam ; nous l'cn reincrcions vivcmcnt. 


S. Piorre tle 
Tarontaiso? 


S. Eugònelll 
ou 

S. Conrad ? 



II s’agitprobablomenldu pape Eugòne(-fU53), 
poui* leqnel saint Bernard écrivit son livre fíe 
considcra/ione et qui est inscrit au calendrier 
cistercien à la dale du 8 juillet. Mais ce pourrait 
étre égalemcnt saint Gonrad, al»bé de Villers, 
ensuile de Clervaux, puis de Citeaux. devenu 
cardinal, 61u pape et inscrit, à la date du 30 sep- 
septembre, dans le calendrier cistórcien. 

S. Odon. III. Un moinoabbó.portantlacroix pectoraleet 
lepallium surla coule monacalo.La main droite 
tient une bourse renversée d’où s’échappent des 
monnaies. Cet emblòmedela chariié s’appliqueà 
saint Odon, abbé de CJuny, vors942; la réformo 
cistercienne est postérieuro à cette date; maisla 
rògle sóvòro qu’Odon ítt régner à Cluny, fut 
adoptóo au siòcle suivant par Citeaux; il fut, 
onquelquo sorte.le précursour dela róforme cis- 
tercienno; ù ce titrc, il ost en vónóration dans cet 
ordre ; l'Eglise en placo la féto au 18 novembre. 

Le cataloguo ile l'exposition de Bois le-l)uc (*) 
dósigne cetle statue sous le nom desaintThomas 
de Villeneuvo; l’erreur oslmanifoste, attenduquo 
ce saint fiTT un augustin, non un cistercien. 


(1) Cfr. Jan KaíA Cntalogus dcr nntiomilo lcntooHsttìJling vnn Oudo ker- 
kelyko kunst te 's Hertogoubosch, Juni Scptcmbcr 19H. 's Hcrtogcnbosch, 
Teurlings, 1913. 

Quchiucs’uiios des stntucs des stnllcs et'dcs confessionnnux dc Wouw 
/iguraicnt ù cette expositiou ; cllc y soul éló trcs rcinnr<iuóes. 



('■•tr Minl ilen Miillfs «li* l’aiu'ieniM' <’*j;li.se nlibjiliale <le Snint-Hemanl sur l’Escaut. 

Eglisc <lc Woiiw (Hollfindo). 



























I'l. II. 



AKTI r SgrKUJXIojeu..eo..I.OUIS\VILLKMSKNS 
I«i Force d’iìnns, slaiuo «lcs stallcs «le l’anciennc 
ógIÌ8C abbntialo de Sainl-Bernard sur l’Kscaut. 

liglise <Ie Wouw (HoIInndc). 
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AR'M’S QI/KI.I.IN l<r juuiii.'Oii I.<*l 'ISWII.I.KMSKNS 
I.n Tc*inji«‘r»iic«í, sliituc «lcs xtJillcs «lc raiici«.*iin«* 
•'•kIìso nhlmlialo ilc Snini-Hcrii.ini sur rKsrmit. 

Kglis«* «l«* W'iiiiw llnllfimlej. 



















II. IV. 



AltTl'S qIjKI.UN lc joune ou WII.LKMSKNS. 
Saiut Kobort de Molesmes, statuc des stnllcs de rauoieiiue 
óglÌRC ahnttialc de Sjiiut-lWnanl nur l'Escínit. 

Kglise de Wouw (Hollande). 











K V. 



KKAN<:OFS IH'OI/KSNOV. 

IOlirisl «n croix, [•rovonmit <le r.’iiicioiine nlilmye 
<l« Saint-Bernnr.l xur 

Ablifiyd <l« Boriilicm. 














rvUJI.I«Ar.MK KKKKK'X. 

Calvaire du réfeetoirc »lo rancieimc nbbayc <le Saint-Bcrnanl 
sur rEscnut. 


Abliavi* ile Bornliein. 








































































































































1*1. VII. 



u ViorKO et 1‘Kiifant ècranniil !<• taatin* en »h*ìi». 

provcnant .1« l'ancianne abbaye .1« Snint-Bernnr.l wir 

l'Kscaut. 

Abbayc d«; Hornhcin. 









I’l. VIII. 



u Viergo tuMÍxu |.0rUu»t l Ki.fam, Ktmiw eu marl.ru veiuè. pru- 
voiiaiit ilc rainriennc abbnyc «1« Saiiit-Horiinnl wir I U< ant. 

Abbave <lc Bornhem. 
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S. Edmondde IV. Un moine, porteur de la croix peclorale, 
Cantorbury. tient uii cruciflx de la main droite; sur le front, 
le nom de Jésus est entouró de rayons 
Sans doute s’agit-il de saint Edme ou Edmond, 
nó en France, plus tard archévéque do Canlor- 
bury, ensuite moinecistercien à Pontigny ; il ne 
fut pas abbó ; mais la croix pectorale rappelle 
sans doute sa dignitó épiscopule. 

II est inscrit à la date du 10 novembro au calen- 
drier cistercien. 


S. Etionno. V. Un moino, revótu de la coulo. lève la main 
gaucbe.dansrattitudod'unpródiciiteur; la droite 
tiont un livre; à ses pieds, un corboau. 

Comine l'auteur du catalogue de Uois-lo Duc, 
on serait tentó do reconnaltre, à cos ddtails, 
saint Benoit, lo patriarclie dos moines d’Occi- 
dont; mais une aulre statue (lu septiòmo) lo rcpró- 
sento plus adcquutement encore. 

II s’ugit iciprobableinentde saint Elionne Har- 
ding, 3° abbó de Citeuux, uutour de la Charla 
charitalis et d’une liistoire des dóbuts de l’ordre, 
auquel un oiseau apporta un poisson, au cours 
d’uno maladie qui meltait obstacle aux fonctions 
de l’estomac. Sa fète so célèbre le 17 uvrii 
d’apròs calendrier cislercien. 

S. Bomard VI. Au premier aspect, la statuo paraít òtre 
Calvo ? celle d’un prince victoricux et, à ce litre, coiflo 
d’une couronne de lauriers. II porte la cuirasse et 
un manteau élégainment drapè sur Ja poilrine 
et les épaules; la robe, relevèe à senestre, laisso 



voir l'armura souple enveloppant jambes et 
pieds. Mais le scapuluire monastiquc est relevé 
avec la robe; à lerre repose une mitre; il s‘agit 
donc d’un moine évèque et guerrier, peut-ètre 
saint Calvo, (-t- 1243) évéque de Vich, en Cata- 
logne, inscrit le 16 octobre au calendrier cister- 
cien, en qualité d’ancien abbó du monastòre de 
Santa-Cruz (Catalogno) et de défenseur de la f-*i. 

s. Benoii VII. Un moino, vétu de la coule.pose les doigts 
de la main droite devant la bouclie; la gauclie 
porte un livre sur lequel est placée une coupo 
fendue; à ses pieds.un corbeautienlun paindans 
le bcc. Ce sont les omblèmes iconographiques de 
saint Benoit, lo grand moino fondatour de l’ordre 
bénédictin, dont estissue la congrégation cister- 
cionne. 

2“" Série (cótè Sud). 

La série du cótéSud du chceur compte ègale- 
ment septstatues rangéoscomme suit à parlir 
du haut chceur: 

S. Maiachie VIII. Un moine évéque portant, sur la robe et 
ou le scapulaire, un rochet et une chape ; la mitre 
S.TIiomasBcckct? repose à terre; la main droitetientune bulleavec 
sceaux. Sans doulo s’agit-il de saint Malachie, 
évèque d^rmagh.UrlandelamidesuintBernard, 
légat du pape et fondateur d’abbayes cister- 
ciennes en Irlande, dont la féte est inscrite au 
5 novembre dans le calendrier cistercien. 
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Ce pourrail ótre également saint Thomas Recket, 
archevéque de Cantorbury.martyrisé par le roi 
Henri II; il fut moine cistercien à Pontigny pen- 
dant sonsójour en France. II est inscrit à la 
date du 29 décembre au calendrier cistercien. 

S. Aiexandre? IX. Un moine, reconnaissable au scnpulairo 
sous lo rochet et la chape, tiont en mains 
un livre et les deux clefs. emblòmes de la 
papnuté. 

A titro d’hypothòso. on peut signaler saint 
Alexandre, pape, inscrit au 27 aoùt dans lo 
calendrier cistercien. 

s. Robert X. Un moine, vétu de la coule admirablement 
do Moiesmoj. drapée, tient unanneau dansla main droite; la 
gauche s’écarte du corps. 

Cettebellestatue(flg.IV)reprósentosaintRobert 
deMolesmes,fondateurotpremiorabbódeCiteaux, 
montionné dans le calendrier cistercien à la date 
du 29 avril. L’anncau qu’il tient ost une allusion 
au songe desa mère,quelque temps avant sa nais- 
sance; elle vit la Vierge lui offrir un anneau d’or, 
en disant qu'elle choisissait pour flancé Peníant 
qu’olle portait dans son sein. 

Les auteursducatalogue de Bois-le-I)uc igno- 
raientla caractéristiqueiconographique desaint 
Robert de Molesmes. 

S. Aibéric. XI. Un moine de belle allure, tourné vers 
dextre, tient de co cóté, des deux mains, un 
médaillon ovale, sur lequel esl représentéo 
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(en ldgcr relief) ln Vierge-Mòre donnont une 
coule à un moine ngenouillé. 

Cette scène fait allusion à l’apparition de la 
sainte Vierge à saint Albéric, l’un des fonda- 
teure et ensuite abbó de Citeaux(+ 1109); il est 
cité au 26 janvier dans le calendrier cistercien. 

S. Théobaid. XII. Un moine, téte nue, porte une casaque à 
ou manches, serrée à ía taille par une ceinture et 
s. Aiexardre ? dépassantjusqu’à mi-jambes; un manteauagraffé 
sur la poitrine est richement damassé et bordé 
de franges ou d'hermine. 

Ce costume, plusprincier que monacal, pour- 
rait désigner un prince, que réloquence et les 
exemples de saint Bernard ont attiró au monas- 
tère, peut-ètre saint Théobald, comte de Charn- 
pagne, ensuite moine à Clairvaux, compagnon 
fidèle de saint Bernard. Peutètre et plus 
probablements'agit-il du bienheureuxAlexandre, 
fils d’un roi d’Angleterre, moine cistercien, 
dont la fète est inscrite au 4 mai au calendrier de 
Citeaux. 

B. Conrad XIII. Un moine abbé, porteur de la croix pec- 
ou torale, est vétu de la cappa magna cardinalice 
S. Hugo ? sur le rocliet; il lit dans un livre. 

S’agit il du bienheureux Conrad, abbé de Vil- 
lers, ensuite de Clairvaux, enfin de Citeaux, 
nommé cardinal et dont le ealendrier fait men- 
tion au 30 septembre ? ou bien de saint Hugo, 
abbé deSainte-Anastasie à Rome, nommé cardi- 
nal et cité, le l r déccmbre, dans lo calendrier 
cistercien ? 


S. Berrard. XV. Un moine, vétu de la coule, serre dans ses 
bras une croix, une lance, une éponge et des 
clous. C'est la représentation indiscutable de 
saint Bernard, abbé de Clairvaux, propagateur 
de la réforme de Citeaux, cité le 20 aout au 
calendrier cistercien. 

Quelques-unesde ces identifications nous paraissentál'abri 
d’objections fondées ; d’autres sont d’autant plus discutables 
que les attributs iconographiques sont plus vagues et que le 
cliamp d’investigations dans le calendrier cistercien est 
étendu. 

La chronique de l abbaye. nous l’avons dit, cite les noms 
des sculpteurs sans indiquer le nombre et les noms des sta- 
tues dues à chacun des auteurs. 

Dans son mémoire sur la sculpture dans les Pays lías, 
Marchal cite les noms des sainLs et classe les (Buvres d'après 
leurs auteurs, sans preuves à l'appui de son affirmation; 
Artus Quellin le jeune (1625-1700) aurait exécuté l’Espè- 
rance, la Charité, la Prudence, ainsi que les saints 
Benoit, Arnulphe, Jéróme Fiero, Eugène, pape, et cardinal 
Bona; Willemsens(163G-l702) élève d'Arthur Quellin le vieux. 
serait l’auteur de douze statues, la Foi, l’Amour divin, la 
Tempórance, la Force etless;iints Bernard, Gérard, Iídmond, 
archevéque de Cantorbery, Pierre de Tarenhiise, Gérard mar- 
tyr, Alexandre d’Angleterre, Obert (sic)pour Kobert, premier 
abbé de Citeaux, Conrard de Porto. Henri-Francois Ver- 
bruggen (1G55-I724)aurait sculpté saint Benoit, saint Malachie, 
saint Marlin, prctre, saint Thomas de Cantorbury, saint 
Grégoire, disciplede saint Bernard. 

Cette nomenclature doit s'entendre, semble-t-il, des stalles 
complètes, telles qu’elles se trouvaient à l’abbaye Saint- 



Rernard ; ellecomporte, en effet, un nombre supérieur à celui 
des statues des stalles de Wouw. 

Où Marchal a t-il puisé ses renseignements; nous avons 
vainement parcouru la majeure partie des sources signalées 
dans la bibliographie citée parl'auteur dans son ouvrage sur 
la sculpture aux Pays-Bas aux XVII* et XVIII*siècles. Où a-t-il 
trouvé les indications iconographiques et la liste des saints? 
Quels documents lui ont fourni les attributions aux trois 
sculpteurs cités ? La chronique du monastère n'est pas pro- 
digue de détails; elle ‘cite deux noms de sculpteurs et leur 
attribue globalement vingt statuts, sans spécifier la part de 
chacun : Artus Quellin le jeune et Willemsens, tous deux 
élèves d’Artus Quellin le vieux. 

Après examen minutieux des statues, on doit leur recon- 
nailre une communauté d’inspiration, résultat d’une collabo- 
ra'iondansun mème atelier ou d’une conception unique; 
quelques statues décèlent toutefois plus de maítrise, plus de 
hardiesse, des draperies mieux étudiées, bref plus d'art. 
Celles-ci doivent-elles étre attribuées à Quellin plutót qu’à 
Willemsens ? L’hésitation est permise. bien qu’on soit tenté de 
résoudre affirmativementcette question. 

Dans son étude sur Lasculpture auxXVll 1 et X VIIl‘sièclcs } 
M. Henry Rousseau ne mentionne pas Jes stalles de Wouw ; 
cetie lacune est fácheuse; quelques-unes de ces statues sont, 
en effet, des plus remarquables. parmi celles de la fin du 
XVI* siècle, notarament saint Robert de Molesmes élégam- 
ment drapé dans unecoule ample et relevée sur le bras gauche 
(voir pl. IV); la Tempérance (voir pl. III) dont la pose simple 
et gracieuse cliarme autant que la souplesse du vètement et 
le raodelé délicat des mains; saint Benoit drapé largement 
dans sa coule et marquant, d’un geste impressionnant. la 
règle du silence, base de sa législation monastique; la Pru- 
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dence et la Chasteté adinirables d’élégance et liarmonieuse- 
ment drapées; Siiint Albéric tenant, dans une belle allure, le 
médaillon le représentant aux pieds de la Vierge; saint 
Bernard, dont la tète expressive atteste une maitrise supé- 
rieure du sculpteur. 

* 

* * 

Les deux confessionnaux de Wouw, placés dans le tran- 
sept, proviennent également de I'abbaye Saint-Bernard; ils 
sont du type sans plafond et avec cloison,ne dépassant pas la 
hauteur des épaules des statues placées à l’avant plan ; deux 
de celles-ci sont des figures de vertus engainées ; les deux 
autres, placées à cóté de la stalle du confesseur, sont des sta- 
tues de moines; I'une d’elles mérite une mention spéciale; 
on l’a idenlifiée sous le nom de saint Herman-Joseph, à tort 
selon nous, si on lui reconnaít ie costume cistercien. Herman. 
Joseph fut, en effet, un chanoine prcmontré. (Voir Acta Sanc- 
torum T. I. Aprilis). L’artiste n’a donné à son moine aucun 
signe caractéristique ; on ne peut dès lors l’identifier. 

Considérées dans leurs caractères génèraux, les statues des 
confessionnaux paraissent l'ceuvre des sculpteurs desfigures 
des stalles ; il y a grande analogie de conception, de modelé 
et d’exécution. 

Dans toutes.onretrouvecetartdont les ArtusQuellin furent 
les inspirateurs avec quelques autres ; leursqualités natives, 
modifiées au contaet de l’art italien, se reprennent au retour 
au pays; on l’a dit avec raison •• ■ Ieui's ceuvres se ressentent 

* de l’impression profonde que leur a laissée l’étude des 

» grands maítres de la Renaissance ilalienne.d’où résulle 

* un art élégant. gracieux. harmonieux, de facture serrée, 
» sans minutie excessive, qui donne au chéne la douceur 

* ferme et moèlleuse de Ja chair >. 




Les meilleures slatues,ducs probablement à Quellin le jeune, 
accusent plutòt l’influence rubénienne, atténuóe sans doute 
au contact d’ólémenls étrangers, mais persistante par la com- 
munauté de tempérament original. Dans les statuesdes Vertus, 
l’influence francaise.. pour minime soit-elle, peut ètresignalée. 


* 


L’abbayedeSaint-Bernard possédaitdenombreuxtableaux; 
ils furent sauvés on ne sait comment; d’après uue relation 
écrite, vers 1835, par un moine survivant, on envoya, peu 
après 1820 , un grand nombre de tableaux à l’abbaye desTrap- 
pisles de Westmalle, sous condition de les restituer en cas dc 
restauralion de l’abbaye de Saint-Bernard. Cette éventualité 
s’étant réalisée à Bornhein, en 1835, les tableaux furent rap- 
portés en 1836, sauf deux qui furent laissés aux pères trap- 
pistes, en reconnaissance du service rendu. 

Ces deuxtableaux sont La dernière Cène (H. 2 m 90, L. 2 m 50) 
attribué à Herreyns, et Jésns et la Madeleine chez Simon le 
phansien (H. 2®90, L. ^“‘òO) signé J. V[an] Baelen. 

Parmi les tableaux restitués aux moines de Bornhem, se 
trouvaient deux ceuvres importantes de Pierre-Joseph Ver- 
haghen né à Aei'schot en 1728 et mortà Louvain. en 1811; 
son exécution assez hardie. la richesse de son coloris et le 
souci de la grandeur dans ses composiiions, sont encore dans 
la tradilion rubénieune; ainsi en témoigne, notamment, la 
grande toile du Musée de Gand, ( ! ) la Prèsenlation au Temple 
(H. 3*30, L. 4*03). 


(I) Voir lecalalogue du Musée des Beaus-Arls dc Gand. édition dc 1909 
(n® S.12). 
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Les deux tableaux de Bornhem représentaient J’un lcFcstin 
de Balthazar, daté 1784, l'autre Le Feslin d'Hérode. Ils 
ornaientles murs du cloitre et leur état de conservation était 
bon; à l’occasion de travaux exécutés dans le monastère vers 
la fin du XIX 0 siècle, les taldeaux furent roulés et rernisés; 
ce traitement les emdomma-'ea ; dans les premiòres années 
du XX* siècle, les deux importantes compositions furent ven- 
dues à un collectionneur de Termonde, qui les céda ensuite à 
M. Ramlot, de Gand; en 1919, le Festin de Balthazar fut 
acquis par le Musée de Bruxelles et le Festin d'Uórode passa 
dans la collection de M. Pierre Bautier, conservateur-adjoint 
au Musée royal des Beaux-Arts de Bruxelles. 


Les notes qui précètlent concernent une pelite partie du 
mobilierdispersé de l'ancienne abbaye de Saint-Bernard. 11 
serait aisé de les étendre et de mentionner des orfèvreries, Je 
crucifix et les chandeliei's en argent du maltre-autel, des véte- 
menls abbatiaux et d’autres souvenii-s, tel notamment la 
statue de saint Benoit conservée à l’abbaye Saint-Benoit de 
Maredsous. Mais les renseignements à leur sujet sont trop 
vagues pour prendre place ici. II parait plus intéressant de 
signaler quelques sculptures de J'abbave Saint-Bernard. con- 
servées au couventde Borniiem, et toutspécialement le grand 
Ghrist en croix, ceuvre de Francois Duquesnoy (1594-1612). 

La clironique du monastére s’exprime à son sujet dans Jes 
termes suivants: 

Anno 1705, mensc Auguslo, posita est crux e saxo cei'uleo, 
ferens Chrisli Domini imaginem humancc stalw'ac paulo 
majorem, fusam e sotido plumbo in formam quam pcrfec- 
tam reliquit ingeniosissimtts itte sculptor Frauciscus Ques- 
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noy qui cl Gandavi mausoleum illu t * i D. Ant. Triest ejusd. 
civilatis episcopi septími ex mannore sculpsit. Moles crucem 
sustinens in horto nostro ìianc refei't insci iplionem ; Chrislo 
cmcifixo posuit Antonius abbas 0. B. D. 0. MDCCV. 

Dans Ieur Voyage ìittéraire, (') Marlène et Durand signalent, 
dans le jardin du monastère, 6 un crucifix de la main du mème 
ouvrier qui a fait à Gand le tombeau de l’évèque Triest; c’est 
une pièce qui ne se peut payer.» 

Ce Clirist en plomb,du poids de 250 kilos, est beau d’expres- 
sion; le modelé se ressent de la fonte et des nombreuses 
couches decouleur blanche; l’ceuvre est bien dans la norme 
des nombreux Clirist atiribués aux Duquesnoy (íig. V). 

Un vieux dessin confirme qu’avant la laicisation de l'ab- 
baye Saint-Bernard, à la fin du XVIID siècle, le Chrit était 
attachó à une croix placée sur un socle portant l’inscription 
indiquée dans le texte cité. 

A la révolution francaise, les moines enfouirent le Christ; 
on ie déterra avant 1850; restitué aux moines en 1854, il fut 
placé,en 1856, au fond de la grande allée centrale du jardin de 
l’abbaye de Bornhem, dans une disposition conforme à celle 
que signale l’ancien dessin ; l’inscription a été refaite telie 
qu’elle était jadis. 

Ce Christ mérite une place de choix dans l’ceuvre de Fran- 
$ois Duquesnoy. 

Le chroniqueur de l’abbaye de Saint-Bernard attribue à ce 
maítre le mausolée de l’évèque Antoine Triest; la plupart des 
historiens d’art font la part très large à son frère Jéróme; c’est 
ce dernier qui aurait exécuté le Christ, la Vierge et l’évéque. 
Fran$ois serait l’auteur des deux angelots. Mais la tradition 
lui attribuant la paternité du célèbre mausolée (et le texte cilé 


(I) Oavrage déjà cité; voir plus haut. 
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conflrme cetle appréciation), on peut supposer que, d'Italie 
où il résidait avec son frère, Franrois a peut éire envoyé le 
dessin du monument ainsi que les deux petits anges àl’évèque 
Triest; après sa mort survenue à Livourne en 1642, Jéròme 
Duquesnoy fut appelé par le prélat à réaliser Tceuvre concue 
parson frère. Diverses conjectures ont été formuiées à propos 
du mausolée Triest de Saint-Bavon: j>our mettre fin aux con- 
troverses, un patient chercheur trouverait peut-étre des ren- 
seignements conciuams dans ies archivesde levéché de Gand, 
ou dans les actes du procòs scandaleux de Jéróme Duquesnoy 
aux archives de la ville de Gand (')• 

* 

* • 

Par tradition, les moines de Bornhem attribuent à Walter 
ou Gautier Pompe le caivaire enchéne piacé au fond du réfec- 
toire derrière le siége de l'abbé. et qui occupait le mème em- 
placement à Saint-Bernard. Sur un grand Jambris de chène 
entouré d’un décor et porté sur un soubassement ornementé, 
sont placós le Christ en croix, la Vierge et saint Jean (fíg.VI). 

L’examen détailié de ces deux derniòres statues neconfirme 
pas l'altribution traditionnelle des religieux. Nous y relrou- 
vons une disposition de draperies moins tourmentée que 
cellede W.Pompe.Nous songeonsplutót à Guiilaumeí Wiliem) 
Kerricx pour deux motifs; le Musée royal des Beaux-Arts de 
Bruxeiles possède une maquette en terre cuite attribuée à 
G.Kerricx etdont laposeainsi quelejet des draperiessont pres- 
que identiquesauSaint-JeanducalvairedeBornhem: on serait 
tentc d’v voir le modòle de cette statue. D’autre part, la chro- 


ll) Au sujet dcsfrèrcs Duquesnoy. voir : PaUL Vitkv. La sculpture dans les 
I'ays-Bas. Dans I'Histoire de l'Art sous la direction de M. Audré Michel. 
pp. 27G à 27S. Paris, Collin. 
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nique du monastère de Saint-Bernard cite fréquemment 
Kerricx et son fils; ces deux artistes jouirent long- 
temps de la faveur de i’abbaye. En 1712, le père dessina les 
meubles de la bibliothèque, delineavit armaria bibliotheca 
G. Kcrricx; en 1713. il dessina etsculpta tres confessionnales 
ecclesiae noslrae et templi veslibulum; la mème année, fecil 
slaluas arlium terminales, sanctorum busla aliasguc deco- 
raliones pi-o nova classe theologica abbatiae. En 1717-1718, 
c'est lui qui dessine Ies projets pour Ia construction du logis 
abbatial et de l’liospice : construitur aedificium abbatiale 
el hospitium designalore D G. Kei'ricx architecla statuario 
etpictore anlxcei'piense. Pour la période de 1710 à 1721, la 
chronique mentionne que Abbas noster Comelius Adriaens - 
sens ipso solo [G. Kei'ricx) usus esl in omnibus suis construc- 
lionibus. 

Après la mort de Guillaume, son fiis Guill.-Ignace Kerricx 
continua à jouir de Ja confiance de i’abbé de Saint-Bernard ; 
ilenconserva la ciientèie jusqu’à sa mort survenue le 4 jan- 
vier 1745; en 1726-1725, ii dessina I’autel majeur, designavit 
altar.e majus ecclesiae; en 1731, il fitles projets pour les reli- 
quaires d’argent, delineavit reliquiaria argentea; et quelques 
jours après son décès, on pla$a Jes boiseries de la sacristie 
suivant ses dessins, hoc anno (1745) 16 januari , ponuntur 
ornamenta lignea in sacj'islia juxtadelinealionem G. Keiricx. 

La confiance témoignée, pendant plus de trente ans, aux 
deux artistes et la ressemblance (on devrait dire l’identité) de 
Ja maquettedu Muséede Bruxelles etde la statuettede Born- 
hem constiluent des présomptions dignes d’attention. Elles 
justifieut rattribution à I’un des Kerricxde l’exécution du Cal- 
vaire du réfectoire du monastère de Saint-Bernard, conservé 



à l’abbaye de Bornhem. Son exécution daterait donc de la 
premiòre moitié du XVIII e siècle. 

* 

* ♦ 

Deux statues de Vierge-Mère méritentune mention. L’une 
d’elles (fig.VII).en bois peint en blanc, provient do. la Sodalitó 
des Jésuitesd'Anvers; à la suite de la suppression de l’ordreen 
1773. l’abbé de Saint-Rernard acquit ou re$ut cette statue qui 
mesure environ 1-35. La Vierge, gracieuse jeune femme au 
visage aimable et souriant, se penche légèrement pour sou- 
tenir du bras gauche son divin Enfant debout devant elle; 
celui-ci est nu; la Vierge porte sur la robe un manteau à 
franges, aux plis nombreux et tourmentés; comme dans la 
raajeure partie de la statuaire du XVIII' siècle, il semble 
que le vent agite l’étoffe; la simplicité. le calme, le senti- 
ment de grandeur font défaut aux sculpteurs de cette période; 
on doit leur reconnaltre des qualités d’élégance et de sou- 
plesse. de la sùreté dans 1’exécuUon. Ils cherchent à plaire 
par l’aspect aimable, parfois superíìciel, de leurs composi- 
tions. La Vierge pose les pieds sur le croissant de la lune; 
l’Enfant Jésus pose l’un dessienssur le serpent et, de la croix 
tenue dans la main droite. il écrase la téte du lenlateur. 

L'autre Vierge-Mère est représentée assise et tenant son fils 
sur legenougauche (fig.VIII); l’Enfant-Dieudontunedraperie 
cache partiellement la nudité. tient des deux mains la croix 
sur laquelle la Vierge repose la main gauche. On reprochera 
peut-étre une disproportion entre les deux figures; la téte 
de l’enfant fait paraitrecelle de Ia Vierge trop petite. 

L’ensemble du groupe est d’aspect agréablc ; le modelé de 
l’Enfant est bien étudié; les plis de la robe et du manteau sont 
aiséset souples. II faut insister sur la pensée symbolique qui 
a engagé l’artiste à poser la tète du serpent tentateur d’Eve 
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sous le pied droit de la Vierge; le Sauveur enfant, porteur de 
la Croix réderaptrice. se joint ainsi à sa Mòre pour écraser 
le démon. La statues'harmonise heureuseraentavec le socle; 
l’ensemble séduit et plait. Cette Vierge-Mère était placée dans 
la chapelle des morts située dans le cloitre de l’ancienne 
abbaye Saint-Bernard. 

Quelie origine faut-il assigner à ce groupe d’albátre ? La 
chronique du raonastère est muette à son sujet; les moines de 
Bornhem ne possèdent aucun renseignement. A défaut d’in- 
dications d’archives, on peut assigner hypothétiquement une 
origine flamande. probablement anversoise, de la fin du 
XVIl e siècle. Le groupe ne porte ni nom, ni marquo quel- 
conque. Celte constatation n’a rien de surprenant, attendu 
que. pour un motif ignoré, le souJ)assement d'albátre a été 
refait en bois par Geefs, en 1832; à l’occasion de cette restau- 
ration, on compléta en bois le bras supérieur de la croix, qui 
était briséjon peignitégalement tout le groupe en blanc avec 
rehauts d’or (')• Kn 1898. couleur et or furent enlevés. et le 
groupe, d’un bel albàtre veiné, reprit l’aspect qu’il présentait 
autrefoisdans Ja chapelleducloitre de l’abbaye Saint-Bernard. 

Suiim lacrymat rerum / c’est la pensée qu’évoque le sort 
lamentable de l’abbaye Saint-Bernard sur I’Kscaut et Ja dis- 
persion de son mobilier artistique. Ses dépouilles disséminóes 
donnent une faible idée de la splendeur decette église abba- 
tiale ornée d’autels, de boiseries. de confessionnaux, d’une 


(1) Aux archives cie I'abbave, un cahicr (u“ 824) antóritìurá 1843 portc ecttc 
mmoution: Henc I.icvc Vrouwc bccld vau albast uyl <le capel in de pand iu 
1832 door Gcefs bceldhouwcr iu staal gesteld, en door Van Boey schilder ovcr- 
schildcrten vergultnu teBornheni. 



chaire de vérité,declótures sculptéespar nos meilleursartistes 
du XVII C et XVIII 8 siècles. 

Quelques épaves du naufrage. possédées par les moines de 
Hornhem, doivent leur ètre d’autant plus chères cjuelles sont 
peu nombreuses. Puissent-ils en rester les fidèlesdépositaires! 
Puissent-ils méme, si l’occasion s’en présentait, faire rentrer 
chez eux lemobilierémigréen Hollande, notammentles sUilles 
qui leur rappelleraient une période brillante de l’histoire de 
leur monastère! 


Jos. Casier. 



La gouvernance générale de 
l’Archiduchesse Marie-Elisabeth 
d’Autriche etl’incendiedu paiais 
de Charles-Quint à Bruxelles 
en 1731 . w 


La gouvernantk archiduchbsse Marie-Elikabeth. 

L’archiduchesse Marie-Elisabetli fut cette «femme faible, 
dóvote» dont il n’y aurail presque rien à dire à propos du 
palais de Bruxelles. si ce n'était pendant son passage 
à la Cour qu'un désastre irréparable s'y produisit. EUe était 
née le 13 décembre 1680 et avait été gouvernante du Tyrol 
(1725) où elle ne resta pas longtemps. 

Les lettres patentes de Marie-Elisabeth comme gouvernante 
généraledes Pays-Bas,sont du 10 septembre I725 ( mais dès la 
fin de 1724,Oharles VI l’avaitdésignée pour ce gouvernement. 
Chose (fui marque les progrès de la poiitique étatiste. Lcs 
Etats lui votòrent une liste civile, ce qu'ils n’avaienl jamais 
fait pour aucun gouverneur. Ils marquaient ainsi leurjoie 
d’étre gouvernés par une princesse du s;ing de leurs souve- 
rains légitimes et les progrès de la centralisation qui se faisait 


I) Extrait d'un ouvrage en cours dc pubìication sur U pa’ais de Bruxellts. 
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dans nos provinces. La Flandre y contribua pour 225,000 
florins, le Brabant 16,000, le Luxembourg -1500, le Hainaut 
35,000 Namur 9000, Limbourg 8400, Tournai et le Tournésis 
6600, Malines 4500, Gueidre 2333 florins, la West-Flandre 
5i,300 et les terres franches 13,4(J0. Cette aide élaif pour Ven- 
tretien de la Cowr (*) et constituait sa dotation annuelle 

Marie-Elisabeth avait alors 45 ans. Grande, robuste, sans 
beauté, ni charme, maisassez majestueuse et surtout íiòre de 
son rang et de sa maison, elle était mieux faite pour en irapo- 
serà Ia nation que pour Ia séduire i*). 

Gacliard attribue à la princesse des qualités distinguées: 
elle possédait une instruction étendue, parlait plusieurs lan- 
gues et à 19 ans avait écrit en latin une histoire de la maison 
d'Autriche : Chronologia augiislusinue domus Austriaccv. 

Aussi répondit-elle dans la langue d’Ovide à l’adresse de 
l’Université de Louvain lors de sa joveuse entrée dans la 
vieille capitale du Brabant. 

Et pour compléter ces quelques notes, rappelons son goùt 
pour les bijoux qui lui fera regretter davantage la pertc que 
lui causera l’incendie du palais 

L’inventaire du 3 décembre 1742 (*) dressé après sa mort 
(26 aoùt 174i)prouve que si elle n'a pas rebàti le palais. elle a 
su racheter des bijoux et des joyaux. 

Les plans du palais, par Jkan Van der Hkyden. 

Avant l’incendie, Marie Elisabeth dut songer à faire execu- 
ter de tròs grands travaux au palaisde Bruxelles. Cela expli- 
querait pourquoi les bàtiments du palais des ducsde Brabant 
ont fait l’objet d’un travail de relevé de la part de Jean Van 

(1) r.ACHARD. Bull. Acad. It. dc Belg. 1S*5, 2« sińey. 110 et 111. 

(2) Henri Pirrnne. Hist. de Belgi-jue V p. 2(6. 

(3) Cartulaires et manuscrits u® 1489 ter 
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der Heyden, arclntecle et peintre. Nous le connaissons par la 
réclamation cjue formule son auteur et qui nous apprend en 
outre que ses dessins ont étéenvoyés à Vienne (')• 

Le 5 décembre 1726,Jean Vander Hevden en réclame lepaie- 
ment au gouverneur géuéral. soit 372 florins, ce qui raontre 
l’importance du travail produit (’). Puis. le 29 février 1730 ne 
parvenant pas à ètre pavé, il se ì'ósout à chercher meilleure 
fortunesous d'aulres cieux et il part pour le Portugal, muni 
d'une lettre de recommandation de Son Altesse sérénissime 
la Gouvernante générale pour Sa Majesté la Reine des 
Algarves t 1 2 3 4 ). II y allait sur la réquisition de Dom Louis da 
Cunha, ambassadeur de Portugal et v entra au service du Roi. 
II fìtlà des travaux dont il se piaint, en 1732, de ne pas avoir 
étépayé.Toujoursest-ilque, rentréà Bruxelles, Jean Van der 
Heyden peignit pour Ste-Gudule, CAssassinat de Jonathns , 
dù à la libtìralitédeLaurentde Reyngodt, abbé de St-Sauveur 
à Eename et premier assesseur aux Etats de Fiandre (*) et Ĺes 
juifspris et cmprisonnés àla Sleenpooi't ( 5 6 ), donné par le pré- 
vót d’Afflighem, Odo de Craecker et St-Marcou (*). 

Le 25 avril 1732, Jean Van der Heyden réclame à ia Gouver- 
nautó générale, le montant de sa dette du 5 décembre 1726, 
soit 372 florins. 

(1) Jea» Van der Heyden fut re$u franc-maitre en 1711. II ne fautpas lo con- 
foudre avec un Jcan vander Heyden qui fut re^u dans le métier de Bruxelles, 
lc 15 novembrc 1678, re^ut du Magistrat, des exemptions d'accises ie20 juin 
Hì86 et inourut en Angletcrre, en 1697 à Stapelton (North). — A. Wauters. 
Invent. des Cart. V. de Brux. I p. 322. 11 y a aussi un Jacques van der Heyden 
natifde Crainhem (idem). 

(2) Arch. Gén. du Couseil Jes lìn.des palais royaux Reg. 1726. 

(3) Idem. 

(4) Dk Bruyn, les églises de Brux. 1882, p. 22. 

(5) Idem. p. 24. 

(6) Idem. p. 29. 



Le c'omte d’Alverado, conseiller et receveur général des 
domaines et finances de Sa Majesté impériale et catholique, 
donne un avis favorable à sa requète et certifie la créance 
exacte. 

Deux ansse passent et le 28 aoùt l73i.leGonseil des finances 
donne son avis qui fut que si l'on vouluit en/rcr dans les paic- 
ments de detles aussi anciennes , il ne se trouverait pas à 
beaucoup près des fonds su/fìsan/s vu la cour/resse (sic) pré- 
sente des finances, ce que considéró, Votre Altesse Sérénis- 
sime pouri'ail etre servie de remetlre /e suppliant à un ouire 
temps (*). 

Van der Heyden fut-il jamais payé ? 

Ses plans existent-ils encore aux archives de Vienne? Nous 
les y avons vainement clierchés. 

Rappelons encore que Jean Van der Heyden fit pour le 
jubilé du St-Sacrement en 1735 à Bruxelles, Tarc de triomphe 
de l’abbaye d'Aftiighem, place du Samedi. 

Signalons, entìn, à i’actif de Jean Van der Heyden, sa vue 
du palais de Bruxelles, au Musée de Munich, un Uibleau 
représentant la Cour de Bruxelles, qui appartinl au cheva- 
lier de Pret de Terveken (*) et un aulre, à la galerie historiquo 
du Musée de Bruxelles montrant une vue du cháteau de Ter- 
vueren ( 1 2 3 ). Toutes ces ceuvres doivent nous faire regretter 
davantage la disparition de ses relevés denotre ancien palais 
impérial. 

Le seul travail qui y fut faitpour Marie-Elisabetli, est un tir 
dans la «feuillée* au parc. Voici ce qu’en dit Frix : « On 


(1) lteg. 1T26. Conseil dcs Muances. 

(2) LooiS Hvmans. Brux. à trav. les ùges, I p. 210, l’a Mgi.alé sans pouvoir 
le faire photograi>hier •éu.ntpassé au noir*. 

(3) Ce tabteau mesure 0.86 x 1.71. 



* trouve sur la méme ligne... une allée très longue couverte 

* d’ardoises etsurmontée d’unegrande volière d’oiseaux, qui 
» se termine à un beau pavillon quarré avec une mansarde 
» que l’arcbiduchesse Marie-Elisabeth a fait bátir pour tirer 
» de l’arc dans une longue allèe d’arbres, dont il a la vue et 
> qu’on a ménagée pour ce sujet -. 

C’étaitla distraction de la pieuse princesse qui organisa la 
vie du palais de Bruxelles comme celle d'un cloítre rigide et 
sévère. 

' Elle s’intéressait à la peinture en femme éconorae et peu 
prodigue si on en juge par uo arrèté du 22 décerabre 1735, 
nommant «peintresse« de la Cour Elisabetb Selvin. de cette 
ville de Bruxelles, sansgages. ni franchises O. Ce n’était 
guère ! 

Nous venons de parler de la discipline qu’elle fit règner ! 

La Cour «se mettait au litsur les onze beures*: on fermait 
toutes les portes du «pallais». II n'y restait que les femmes, 
quelques «chétifs* archers °nommés de la noble garde* et 
quelques hallebardiei'squi se tenaientdansla salle de Philippe 
le bon, assez éloignée du Quartier de Son Altesses Seigneu- 
riale. Ils y ‘godaillaient* le soir pourmieuxdormir Ja nuit. 
II y avait un huissier de salle et un valet de cbambre de garde. 
Tous les apparteraents ótaient ferméschaque nuit. Chacun 
était enfermé dans sa chambre. La vertuy trouvait soncompte, 
mais cettemesure de police intérieure du palais causait des 
frayeurs aux homraes et aux dames de la Cour; c’estainsi que 
la baronne de Weys quelque temps auparavant. craignant le 
feu, avaitdemandé la cleí de sa chambre. On la lui avait refu- 
sée. Elle s’était munie d’une hache qui lui servit à enfoncer 

(1) Secretairie d’Etat etde guerre u® 14S9 bis. 324. Cour de l*archiduchesse. 
Administration intérieure f*6. 



— 197 - 


sa porte et elle sauva ainsi plusieurs personnes et elle-mème, 
au moment de 


L’Incendie (‘)- 

Dans la nuit du 3 au 4 février 1731, le soir du sinistre. le 
valet de chambre de garde avait trop promené ses cliagrins 
parmi les vignes du Seigneur et il cuvait son vin, se laissait 
surprendre endormi par le fléau. 

Le feu prit sous une chambre de Marie-Elisabetli et gagna 
tout le haut du palais avec tant de rapidité et de véhómence 
pai* le froid et le vent de bise qui soufliait. que tout fut con- 
sommé en moins de dix heures de temps. Au moment où le 
feu a pris, personne hormis les marmitons et les gens de cui- 
sine n’était debout. Ils préparaient des confiseries pour le bal 
qui devait ètre donné au palais de lundi 5 février 1731. 

G'est à ces gens de cuisine qu’on attribue le malheur. En 
effet, le feu prit d'abord dans le cabinet et Ia chambre en- 
dessous de celle de la Gouvernante, ce que le comte de Galem- 
berg estimait étre l’endroit le plus «faible* de tout le 
palais (*). Ils’étendit à la chambre au-dessus de la Gouver- 
nante, où couchait la jeune comtesse Elisabeth d'Uhifeld, 
dame de la clef d’or et fille de la grande maitresse, née com- 
tesse de Sinzendorff. Klle s’enfuit en courant vers la chambre 
desa mèrequ’elle croyaitendormie et tomba danslesflammes. 
Brùlée au pied, à la main, on l’emporta dans la salle de Phi- 
lippe le bon. 


(1) Relation de ce qui s'tst passi á BruxeUes, la nuit du samedy S au i de 
ce mois de févricr /7J/, au sujct dc l'embrasement du Palais royal. 

Bibl. R. de Belg. sect. des man. 5875, II. 1662. 

(2) Eug. BaCha et H. db Backek, le journal du Comte dc Calemberg. Brux. 
1914. 
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II parail que les gens de cuisine tentèrent d’abord d’arréter 
le feu, sans prévenir Ia garde du palais. 

Ce n’est qu'à deux heures de la nuit, qu'il apparut par les 
fenétres de l’appartement de la Gouvernante, vers le Parc et 
que la garde I’apercut. 

Tout dormaitencore dans le palais d’un cpremieretprofond 
sommeil*. 

La sentinelle qui était à la porte du parc.s’apertutdu feu et 
fit «tout le bruit qu'il put. en déchargeant plusieurs fois son 
» íusil, en frappant à la porte. en criant de toutes ses forces 
». jusqu’à ce que quelques femmes de chambre se soient éveil- 
b lées. » 

Le feu avait aloi*s gagné le second appartement, toutes les 
portes étaienl restées ferméeset pei*sonnene pouvait ni entrer, 
ni sortir des chambres. 

Un grenadier qui était en sentinelle à la porte de la 
■‘retirade*, qui est au bout des appartements, voyant le feu, 
enfon^a les portes jusqu'à celle de la chambrede la Gouver- 
nante, oii il frappa plusieurs fois. 

Elle s’était réveillóe. Elle cria, à jilusieurs reprises: Qu'es/- 
ce ? Qu'est-ce ? Le grenadier voyant qu’on n’ouvrait point, 
poussa la porte et l'ouvrit, criant lui-mème: Qu'est-ce ? Qu’est- 
ce ? C'esl le feu ! Sauvez-vous ! 

La Gouvernante courut au lit de la Capeline, une de 
ses femmes de chambre et en vain voulut l’éveiller; alors le 
grenadier poussa la Gouvernante pour la faire parlir. 

Elle prit une petite cassette et sortit dans la chapelle où 
elle voulut prier, mais un archer, nommé Deschamps, lui dit: 
« Madame , vous ne pouvez pińei' longlemps, le paiais bríìle ». 
Elle se leva de son prie-Dieu et s’en alla alors dans J’hótel du 
grand éouyer, prince de Hubempré, place des Bailles ('), 

(1) Hf.nne et Wacters, III p. 37S-9. 
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accompagnée par la Comtesse d’Uhlfeld, grande maitresse, 
qui vint l’y retrouver. La Gouvernante n’avait qu'un bas, une 
petite robc de toile «peinte» et une mantelette de velours. 

Le prince lui fit donner les bas de sa fille et le grand maitre 
et premier ministre, le comte Gulio de Visconti-Arese, la 
conduisit chez lui. à rhótel d’Orange. 

Pendant ce temps, personne de ces bauts personnages ne 
pensait à éteindre le feu qui s’étendit d’un quartier à l’autre 
par les étincelles. avec tant de rapidité, qu’à neuf heures du 
matin. toutes les ailes du palais, la salle de Philippe le bon, 
la tour d’entrée étaient embrasés à leur tour. 

Les mesures d’ordre furent déplorablement oi'ganisées. Au 
lieu de songer à donner des bas et à installer la Gouvernante 
chez lui, le comte de Visconti auraii dù diriger les mesures 
desauvetage. II se borna à dire que cela regardait le gouver- 
neur militaire de la ville. feld-maréchal de Wrangel. 

Gelui ci “occupé à sa garnisons, voulant prévenir «le pil- 
lage et les autres désordres», disait à bon droit que c’était 
au grand maítre à pourvoirà l’exlinction del'incendie et se 
borna à donnerdes ordres au général de Vehlen, coramandant 
en chef des troupes. 

On a l’impression de la véri té en lisan t la relat ion (le ce qui s’eaí 
passce. Remarquons, cependant,à la suite de Gachard (').que 
Wrangel commanda 100 grenadiers et 100 fusiliers, armés de 
haches et de pioches, qu'un piquet de cavalerie fut posté 
devant les bailles, que des patrouilles circulèrent dans lo ville 
et qu’il consigna la garnison dans les casernements. II requit 
le bourgmestre van Assche de se trouver à l'Hótel de ville et 
d’envoyer les ouvriers, les pompes et de l’eau, car la gelée 


(1) Gachabu. Butl. Acad. R. de Belg. 2* scrie, tomc 3ó, 1 k 73, p. 110. L’in- 
cendie du palais royal de Bruxelles (p. 109-140). 
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rendait le désastre plus coinplet. Les portes de la ville étaient 
fermées et le restèrent pour toute personne non munie d’un 
laisser-passer. Tous les véliicules, ies paquets, Jes malles 
devaient ètre visités. On avait peur qu'ils ne continssent des 
bijoux ou des objets volés à la Cour. 

Ces dispositions prises par Wrangel prouvent la véracité de 
la rdalion de ce qui s'eslpassé. On se méíìait du peuple. C’est 
le soldat allemand qui se chargea du pillage et nous savons 
s’il s’y connait. Pendant que Wrangel dictait ses ordres, le 
feu continuaitsans que le grand Maitre Visconti prít aucune 
mesure. II comptait sur la garde militaire qui ne voulait que 
maintenir l'ordre, puisque c’était aux bourgeois à éteindre le 
feu surla requisition du Ministre. 

Us se sont ainsi “rejettéz la balle. etle grand Maítre est 
resté dans son hòtel sans vouloir comprendre que le Gouver- 
neur ne pouvait étre partout. Tant et si bien, que Tauteur de 
la relatiou íle ce qui s’esl passé a pu écrire : 

Quant à l'ordre dujour que Con a tenu et aux disposilions 
que l'on a faite dans un tel désaslre pourcouperlcfeuùdroile 
et ù (jauche, comme on aurait pu le faire, personne ne l’a vu. 

La plupart des paroisses sonnèrent le tocsin vers quatre 
heures. Comme de juste, les bourgeois de Bruxelles accou- 
rurent en la personne des Serments et des Compagnies bour- 
geoises qui «étaient en possession et en pratique de remédier 
aux incendies* (‘),mais ils furent repoussés et battus à coups 
de crosse par la garde mililaire allemande *dont Voflicier 
a'oyait tous les oouryeois des voteurs^. Un de ceux-ci ayant 


(1) En 1551, quelques dispositions règlemeutaires avaieut étó publiées par 
le magistrat de la ville pour le cas d'incendie et il fut prescrit que le Sermeut 
de Saiut-Mlchel se reudraitau paiais au premier sigal d'alarme pour y rester 
de gurde jusqu'à ce quele feu fùt éteint. Geei correaie bocck.Arch de la ville. 
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éié maltraité par cetofficier, le capitaine Malaise, ils se sont 
retirés et tenant Jes bras croisés ; ils assistèrent à cet affreux 
embrasement en spectateurs, sans y apporier /e moindre 
secovrs.Aucun bourgeois n'étant entréiians le palais pendant 
l’incendie, ce qui fut pillé, lefulpar les domesligues el les 
«soldaís aHemands». 

On affirme que l'officier qui molesta ainsi les Jmurgeois, 
obéissait à un ordre du grand Maitro. 

Celui-ci agissail par une méfìance du peuple qui en 
fui choqué . Les gardes bourgeoises étaient cependant asser- 
mentées et obligées de prètersecours en cas d’incendie (')• En 
155i,quelquesdispositionsréglemenlairesavaientété publiées 
par le magistrat de la ville de Bruxelles. Le serment de Saint- 
Michel se rendit au palais et y resta en spectateur. Les bras- 
seurs apportèrent des tonneaux de bière. car à cause de la 
gelée, on ne pouvait se procurer de J’eau. Tout cela ne servit à 
rien. 

Ce n’est pas que Wrangei qui se íìt aider par le duc d’Aren- 
berg, général d’artillerie, n’ait pris aucune mesure ulile. 

II fit démolir le passage qui réunissait le palais à l’église de 
St-Jacques. Le toit du nord-est ayant enflammé, en y proje- 
tant des miriades d’étincelles, I’aile des bátiments de l’entrée, 
Wrangel voulut qu’on coupa les toitures des bátiments à 
droite et à gauche de la Tour. II fit amener deux canons et 
quatre barils de poudre pour les faire sauter, 

Ce ne fut pas nécessaire, gráce au travail dessoldats aidés 
cette fois des bourgeois et par le duc d’ArenJjerg. 

II y a dansla Fidei commi Ilof Bibliolhek de Vienne, dans 
les Archiv des ordens von Goldenen Vliese 1725-1733, une 
relation de l’incendie qui coi-robore tous les détails que nous 


(1) GaChahd, 0|>. cit. p. 116. 



- 202 - 


venons de donner. Le \icomte d’Humyn de St-Albert, tréso- 
rier de la Toison d’Or, écrit Je 6 mars de BruxelJes à Vienne, 
que le trésor et les archives de l’Ordre sont sauvés parce qu’ils 
étaiont en ce moment conservés chez le trésorier, c’est à dire 
cliez Jui et cliez le hóraut d’armes de l’Ordre. 11 y a aussi une 
Jettre soussignature, «écriteà un ami de Vienne», concernant 
J’incendie et datóe du 9 février 1731. C’est visiblement un des 
Jiauts t'onctionnaires de la Cour et probablement l’une ou 
l'autre des dames d’honneur qui l’écrit, car elle nous apprend 
des nouvelles de toutes les dames du service de S. A. I., les 
comtesses de Scliart'enberg, de Woyss, la grande maitresse, les 
les comtesse de Kylienburg, de Croy, de Corcowitz, de Her- 
zau et de Sterzhausen. 

Le íeu s’arréta le lundi à liuit heures du matin. 

Desruines íumantes, pendant toute la journée du5 fóvrier 
1731, voilàce qui restaitdu monument. 

Mais lopmjue de Vesper, la graiul cochc attelée 
Kusi amené la uuict à la robe estoiliée (1) 

il ne restait que des ruines de ce beau palais qui avait été de 
celui de Pliilippe le l)on et de Charles-Quint! 

Les Victimes. 

Dans ce sinistre à jamais regrettable, plusieurs personnes 
perdirent la vie parmi lesquelles un sauveteur cleslivres de la 
Bibliotliòque de Bourgogne. 

La lettre nous relate surtout de nombreux détails sur la 
pauvre comtesse d’UiiJfeld, la plus aimable de figure et de 
caractère, la plus vertueuse et Ja plus spirituelle, I'idoie et 
les déiices desa mère. Portèeévanouiedans la salle, brùléeà 


(I) I,e tyrannicide ou mortdu Tyran, 15S9; An. de Montaiglou et James de 
Hothsehild. Anc. poésies fraiif. des XV* et XVI* siècles, vol. XI* p. 40S. 
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la face, aux bras et aux jambes. Elle avait voulu se vétir avant 
de s’enfuir. Elle mourutlelundi suivant 5 février, à 5 heures 
du matin.de ses blessures et par <un eftet de grande altéra- 
tion » ('). 

Les Pertes. 

Les pertes furent considérables. Toutes les admirables 
ceuvres d’art et particulièremenl les peintures de Rubens. pla- 
cées dans ia saìle de Philippe le bon, restèrent la proic des 
flammes. 

Le Gouvernante y perdit ses effets, ses meubles estimés à 
600,000 écus, son «habit pour le bal» qu’elle avait fait garnir 
de ses plus belles pierreries et entr'autres de son g-ros diamant 
«qui nese retrouva poinU. La plus grande partie de ses bijoux 
fut délruite ou volée. Les couronnes et marques de dignité 
de la chambre héraldique furent consumées à rexception de 
la couronne impóriale. On les fìt refaire en 1739 (’). Un décret 
du Gouvernement prescrivit à la jointe des Monts-de Piété 
que «si desbijoux y étaient présentés qu’ils crussent provenir 
dupalais.ilsles retinssentetenenvoyassenl la liste à lu Cour» 
(12 fóvrier 1741) (*). 


(1) Maihieu Muyer, vcillcur ile iiuit du l’alais royal dcpuis 1725. cn secou- 
rant la jcunecomtessc d'L’hlefelt.qu'il a eu !e bonheur d'arracher aux Hammcs 
avec deux de ses servantes, s'est endommagé la jambe au jioint d’en rcster 
■accidenté. pour toutesa vie. II devait dépenser nnnuellement 50 florins ■ en 
eau de vieetautre niédicamcnts pour bassinerla plaie desa jainbe -. Ilavait 
avaut d’étre attaché à la Cour, sorvi pendaut 14 aus dans Ics arinées de 
S. M., et voilá qu'en 1743 on lui annonce qu'un va réduire son traitcmcnt de 
200 Jlorin8 à 100 ou plutòt ‘JO flor. II espère qu'il n'eu sera rien etqu'il pourra 
eontinuer à jouir dc l’intégralité de son traitemcnt. De la nole misesurRii 
requètc, il semble résultcr qu'il n'obiint pas satislaction. 

Conscil des Finances. Carton 274. 

(2) Conseil des tinances 8 mai 1730. Carton 309. 

(3) Conseil privé du l r aoùt 1730 au 30sept. 1732. Gachakd, op. cit. p. 122. 



Une onlonnnnce enjoignil ;i tous ceux.dans tous les pays, 
qui avaient en leur possession des débris du palais, de les 
remettre dans les 24 Iieures aux greffes municipaux ('). 

Les archives des Conseils privé et des fìnances furent brù- 
lées, «saur deux registres de ce dernier *. II en fut de mème 
pour la Cliambre héraldique. 

Un partie de la Bibliothòque du palais, qui était au-dessus 
de l’entrée, t'ut sauvée.ayant été jetéc par Jes l'enètres, ce qui 
coùta la vieà un homme, écrasé par un gros livre ainsi pré- 
ci|iité, nous l’avons dit. 

Heureusement les manuscrits de Bourgogne furent préser- 
vés (*), de mème que Ja sacristie de la chapelle, l’intérieur de 
celle-ci, les chasses reliquaires de Ja Toison d’Or, les orfèvre- 
ries princières et les objets prócieux, parmi lesquels les 
tapisseries remisées dans Jes caves de la chapelle et une qua- 
rantaine de tableaux. 

Les requétes nous renseignenl davantage. 

Tliomas Libot et son fìls Louis, charpentier ont travaillé á 
sauver la chapelle, ses orgues, son doxal; il ont réfugié les 
tapisseries du «Grand Salon* (salle de Philippe le bon), les 
eíl’ets de la chapelle royale, les lableaux de l'oífice <les travaux 
dela Cour, quelques ett’ets des Conseils privé et des finances, 
la bibliothèque de Bourgogne, les archives du Conseil d’Jítat 
et les papiers de l’Exercito ( 1 2 3 ). 

Un des premiers soins du ministre fut de faire dresser un 


(1) 13 fóvrier 1731. Placnrcls et or.lonnaiices. 

(2) Kapporld Aimk á la lioiivernanle (ìénérale. Dóparlemcnt des Ouvrages 
do la Cotir n° 18 Arch. gcn. du R. 

(3) Arch. Gén. duR. Dópart des ouvr. de la Cour, liasse 33. 



— 205 - 


inventaire de ce qui subsistaitdu mobilierdu palaisdeGharles 
Quint ('). 

II n'en restait pas grand chose gráce à l’impéritie de la prin- 
cesseet de ses officiers. Elle s’était entourée de lout un per- 
sonnel autrichien et allemand au milieu desquelsonrencontre 
peu de noms belges. Les actes du Gouvernement<it;ìient méme 
rédig^s en allemand ! 

G’est à la suite de cet ordre de Giulio de Visconti (jue fiirent 
dressés ies inventaires dont il va étre question. 

II existe aux archives du Royaume (*) un inventaire des 
lapisseries de la Cour, remises à la garde de Denève, tapissier 
major par orde du Conseil des fìnances du 30 janvier 1732 et 

(1) Le 10 mars 1731, le comle (liulio Viseonti dontic ordro íi Aimù do laireun 
inventaire des tableaux, meubles et autreseilets rctrouvés dc la Cour. 

CnrUilaires et manuserits n® 1489 tcr. 1. 

(2) Arcli. géu. du Koyaume. Couscil dcs linnnces. boìte291. 

|3) Voir In liste des meubles i|ue le fròre dc feu Jean de Nòve six ans lapis- 
sier major de la Cour de S M. assisté de Joos. Huybreehts ajoucla tapissier 
major « remis à M f Pruvoi. ehef conirolleur de la Cour do feu S. A. K. en 
aout J745. Papiers d’Ktat et d'audience, liasse 1234. 

{4) A. Voisin a ccrit à tort: 

Apròs l’inceiidie de la Cour en 1731, les manuscrits et les livres de la biblio- 
thòque de Koiirgogne, dérobèsaux (lammes, furent jctùs daus lcs caveauxdc 
la clui|ielle do l’ancienne cour. Oes précieuses reliqucs littéraires y fiiront 
oublióes jusqu'en 1745, (a), èpouque à laquelle elles furent (lécouoevies j>ar un 
ministrc ami des lettres ct des arts, le comte de Cobenzl lui-inème. 

Ccpendant ce riche dópòt, inconnu à ceux inèmes ijui y étaient préjiosiís 
alorsà sagarde. avail été scrutó par lesagcnts du maréchal de Saxe, ajirès la 
jirisc de Bruxelles, en 1746, ct il en avaient cnlevó environ 180 inagnillques 
mamiscrilsipie l'on playt à la bibliothòque du Koi à Paris, ot donl nioiiix de 
la moitié sculement. en vertu du traité de 1769 fut renduc dcux aus apròs. 

A. Voison, Notice sur la Bibliothòquo de Bourgogue dans Kevue ile 
Bruxcllcs, juin 1839, p. 94. 

(A) Ce iraniferl eut lieu en 1764. Voir notc 1, p»ge 35O' 
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ensuite le 20 aoùt 1745, au contròleur J. B. Aimé. contróleur 
delaGour pourles faire emballer et les mettreavec lesautres 
meubles de la Cour qui sont à l'hótel d’Orange. II renseigne: 

Les Hautes usses sauvées. 

I. Deux pièces représentant la Bataille de Liège, en laine 
d’or doublées en plein. 

N° 1. 20aunesde Brabant sur 7 1/4. 

N° 2, 21 aunes de Brabant sur 6 1]4. 

II. Deux autres pièces représentantles 12 pairs de France , 
aussi en laine et or doublées en plein. 

N° 1. 33 aunes 3/4 sur7 aunes. 

N° 2, 22 aunes 1/4 suro aunes. 

Ces pièces avaient appartenu aux ducs de Bourgogne. Peut- 
ètrcsont-cecelles qui sont citées le 12 juillet 1420 (') dans un 
inventaire des joyaux 

III. Une pièce reprósentant VHistoire de Joseph, aussi en 
laine et ordoublée en bandes, 

N° 1, 23 aunessur 7 aunes. 

Cettepièceavaitété réparée.en 1541, par Henri etGuillaume 
de Pannemaker ( 3 ). 

IV. Neuf pièces représentant VHistoire de (ìédéon, fond 
d’argent et fìgures en or et soie doublées seulement en bandes. 


N° 1 

contenant 15 aunessui 

8 aunes de hauteur. 

2 

» 

15 

» 

8 

» 

3 

» 

21 3/4 

» 

8 

* 

4 

» 

15 

» 

8 

» 

5 

» 

15 

* 

8 

> 

6 


10 

» 

8 

» 

7 

» 

15 

» 

8 

» 

8 

* 

10 

» 

8 

> 

0 

» 

15 3/4 

» 

8 


(1) Laborde, le8ducnde Bourg. II p 

268. 



(2) Wautbrs. op. cit. XV, p. 429. 






- 207 — 

C’est la celèbre série achetée, en 1440, par Philippe lebon 
aux liautes lisseurs de Tournai Robert Dary et Jean de I’Ortie 
sur les cartons de Robert de Bailleul ('). 

V. 7 pièces nommées Pétarque sans or, ni argent doublées 
en bande. 

1 contenant 9 1/2 sur 6 aunes i/2. 

2 » 10 » 

3 »> y 3/4 » 

4 »> 8 i/2 » 

5 * 10 

6 » 9 » 

7 o 11 » 

C’est la tenture exécutée pour Albertet ísabelle, en ldOO, 
par Martin Reymbouts pour 3052 livres ( 1 2 ). 

Le 22 aoùt 1732, elle servit à tendre la salle des Archers à 
I’hótel d’Orange.Chaque année au moisde juin, lecontróleur 
des ouvrages de la Cour ordonnait au tapissier major de la 
Cour et à son adjuda de tendre de tapisseries la chapelle du 
mème hótel ( 3 ). 

VI. Pièce Arbre deJessé se trouveà la chapelle royale con- 
tenant 15 aunes de long sur 7 aunes de hauteur. 

C'est la pièce restaurée, en 1541, par Henri etGuillaume de 
Pannemaker ( 4 ). 

VII. Une pièce qu’on croit La reine Esther , sans or, ni 
argent doublée en bandes. 

VIII. 2 pièces représentant une Chasse en bocage sans or, 
ni argent doublées en bandes. 

(1) SOIL, 0|». c»t., p.2:{3. Wauters Muiilz, la tapisseric. 

(2i WaUTBKS, XVI, p. r>3$, op. eit ., p. 154. 

(3) Conseil des liuances, carton ?S9. 

(4) Wauters, 16 op. cit. VX, p. 421». 
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i de 7 aunes 1/2sur 5 aunes de hauteur. 

1 de 5 aunes -7/4 pour 5 aunes de hauteur. 

IX. 6 piè.ces représentant la Passion de Jésus-Christ, tra- 
vaillées en laine et or toutes doublées. 

j contenant 10 aunessur 6 aunes i/2. 

2 n-9 3/4 » » 

3 » 101/4 » » 

4 » 103/4 » n 

5 o 3. 0 « » 

représentant le Seigneur descendant aux Enfers. II n’en reste 
que la largeur de 3 aunes, le surplus ayant été brùlé. 

6 représentant le Seigneur portant sa croix entièrement 
rompue et partie brùlée et ne peut servir qu'à raccomander 
lesaulres. II conlenait 9 aunes et 1/4 sur la mème hauteur que 
les autres. 

C’est la série achetée à Pasquier Garnier de Tournai. en 
1461-62, en mème lempsque YHisloire d'Esther. 

X. Une pièce représentant Les 7 áges (dumonde) travail- 
lée en laine et or entièrement brùlée. 

Contenant29 aunes 1/2 sur 6 aunes 12. 

11 s’agi t des sept áges du monde, répa rés en i 541, pa r Hen ri el 
Guillaume de Pannemaker. 

XI Six pièces représenlant YApocalypse, toutes en laine 
doublées. 

1 contenant 16 sur 5 i/4 aunes de hauteur. 

2 o 17 » 

3 o 171/2 » 

4 » 16 o 

5 « 15 » 

6 i» 14 » 

XII. Une pièce mauvaise rompue qui n’est propre qu'à rac- 
commoderd’autres figures, travaillée, laine et or. 
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XIII- Idem une tapisserie étrangère bocages et figures, con- 
tenant 6 1/2 aunes sur 4 3/4 aunes. 

XIV. Une pièce chasse et bocages, contenant 7 aunes L4 
sur óaunes. 

XV. Sept pièces de tapisserie dc l'empereur Cliarles-Quint. 

1 contenant 2 aunes 3/4 sur 5 aunes 3/4 de hauteur. 

2 n 5*3/4 

3 » 3 ■ i/4 

4 » 3 » 3/4 

5 » 2 » i/2 

G B 2 , 3/4 

7 » 3 , 1/i 

C’est probablement la série des srèpes eí victoires de l'em - 
pereur Charles-Quint , exécutée pour Philippe II au début de 
son règnesur descartonsde Micliel Coxie et destinée à l’Es- 
curial, dont les répliques sont ici inventoriées. 

L’inventaire dit que »toutes ces pièces sont ou doivent étre 
aux finances», et il ajoute : « toutes ces tapisseries reinises au 
contròleur de la Cour par Denève sont en partie déchirées ou 
cassées de vieillesse* (suit un relevéde meubles) ('). 

Nous l’avons dit, ces tapisseries se trouvaient dans les caves 


(1) I.apièce cst terminée par l’attestation : 

Je soussignéchefcontrolleur de laCourde S. A. S. Mouseigncur Ic l’rinro 
Cliarlcs dc Lorraine certilie d’avoir re*:u de Dcnève. maitre Utpissier de la 
ViIIe de Bruxelles, toutes les tapisseries et meubles mentionnés au présent 
inventaire fait à Bruzellee. Ie ÍO aoùt 1745. 

Signé : Pklvost. chcf controleur de la Cour. 

Nicolas Dknève. 

J. B. Aimé. C) 

H Ces tapisseries servaient aussi à la décoration dc la place des baillos 
pour la procession dc la Fòte-Dieu; on les tendait meme après 1731, sur les 
murs ruinés du palais et sur ceux <le l’église St-Jacques. 

Lors de la procession du St-Sacrement de miracle c'était devaut lc corpn 
degardectlamaison de vilic qii'ou tendait les tapisserien. Conscil des tlnances. 
Carton 237. communication «Ie M Cuvelier, archiviste génèral du Koyaume, 
que nous remercions vivement. 
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de la Cour. Une supplique d'un portier Jan Jamar. adressóe 
plus tard à Charles de Lorraine, nousexplique comment elles 
furent préservées. Jan Jamar se vante de les avoir sauvées 
o à l’étonnement de tout Ie monde jusque dans le tems que le 
» magazin des tapisseriesde la chapelle royale était en plein 
* feu dont personne ne voulut s'exposer. Le suppliant faute 
» de clefs ayant ouvert Ia porte dudit magasin par force s'est 
» exposé au péril desa vie et a sauvé tous les tapis comme il 
» pourra prouver par l’attestation du garde magazin qu’il 
» pouray produire »('). 

L’Enquètb sur lb sinistre. 

Le feld maréchal de Wrangel crut de son devoir d'ordonner 
une recherche pour mettre sa responsabilité à couvert, mais 
le 12février, Marie Elisabeth lui écrivit qu'elle avait consi- 
dérélescirconstancesqui y concourent». «Etprévoyantque la- 
dile inquisition dansl'étenduequevouspensezdela faire pour- 
roit causer de l'animosité entre les bourgeois et les militaires, 
ce qu’il convient d’éviter. nous vous faisons cette pour vous 
dire que comrne par ladite inquisition. on ne peut plus remó- 
dier au maih^ur qui est passé, vous ne passere/. outre à son 
exécution*. 

Et.... la princesse — souvent femme varie — ordonna le 
12 mars 1731 que tous lesserviteurs de la Cour fussent inter- 
rogés devant le secrétaire de Rossi et I’alcade de la Cour 
royale, baron de Nicolards (*) et l’enquéte dura du 13 mars au 

(1) Archives génúrales du Koyauroe. Cominuuication de M. I’avoc«t Pan- 
saert de Baillencourt. que nous remercions de son obligeance. 

(2) Le 12 mare 1731, le comteGiulio Visconti donne ordrèà Dam de Nico- 
lards, alcade de la Cour. d'ouYrirune inforraation et perquisition au sujct dc 
l’origme de l'incendie etcomment le feua prisdu coramencement. En mfime 
temps Antoiuc Fran^ois dc Rossi.coiisciUer et secrétaire aulique éuit adjoint 
au baron dc Nicolards pour cette enquéte. Cartul. et raan. n* 14S9ter f° 3. 
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17 septembre. Toute la procéJure se fit en all»mand! (') La 
véritc fut bien gardée. (*). 

La relation de ces interrogatoires ne comporte pas moins 
de 800 pages d’écriture. Les dépositions portent sur les 
détails, sur ce qu’on a cherché surtout à sauver les papiers des 
Conseils.etc. Un jeune peinlre dépose le 30 mars. 11 s’appelie 
Nicolas Edmond de Perin. Accorapagné de queiques soldats, 
il a tenté de pénétrer dans la salle espagnoie pour y sauver 
les tableaux de Rubens. Le Iriomphe de lEglise. Arrivé à la 
porte, ii vit qu’ils étaientdéjà Ia proiedes flainmes. Un autre, 
Ferdinand Deleur, a sauvé une tapisserie du maítre-autel de 
la chapelle. II raconte qu’une rixe était sur le point d’éclater 
entre bourgeois et soldats. Le tableau du maitre-autel — 
c’était l’ceuvre de Jean Mabuse — a été transporté chez le 
grand maréchal. Le contróleur J. H. Aimé dit qu’il a organisé 
le sauveUij»e des anciennes tapisseries de la Cour de Hour- 
gogne et les tableaux chez le grand écuyer. II a aussi fait met- 
tre en lieu sùr les tapisseries de Charles-Quint. Les sauveteurs 
avaient été empèchés de sauver le lit de Charles-Quint et le 
baldaquin de Bourgogne par les coups de crosse des soldats 
allemands. II s’est adressé au général de Wrangel et au major 
de place de Brandon, qui lui remirent des liommes pour conti- 
nuer Ie sauvetage. II a donné des ordres pour sauver les 
papiers et la bibiothèque de Hourgogne quise trouvaient dans 
une chambre sous l’horloge. Balthazar Sanchez de Aguilar a 
sauvé le Baldaquin de Hourgogne et les habits de la Toison 
d’Or. 

On a l’impression en lisant toutes ces dépositions que les 


(1) Cartulaires et nianu8crits n® 1493 

(2) Voir Gai.esloot Incendie du palais de Bruxelles. Bull. de l'Acad. k 
de Belg. 2 e série, tome XXXV, p. 109. 



témoins n’osaient paschargerde la responsabilité du sinistre 
la signora C*ppelHni, femme de chajnbre de la Gouvernante 
et personna rp'ata auprès d'elle. mais qu’ils la croyaient cou- 
pable. II y aussi de nombreux témoignages de la brutalité des 
soldatsallemands et aussi. hélas la preuve des nombreux vols 
qu’ilscommirentet dont rhistoire doit leur tenir rigueur, car 
ils devaient assumer I’ordre. 

II y avait là une occasion de rupine qu’ils ne laissèrent pas 
échapper. i 

Nons le croyons sans peine ! 

L’incendie du palais a inspiréde nombreuses ceuvres d’art. 

Citons le dessin de F. J. de Rons, de I'ancienne Cour avant le 
3 février 1731 et ayant appartenu á la collection Wouters 
(1797 n° H90). Dans cettemème collection.il y avait trois autres 
grands dessins de la Cour, deux pendant le feu et le troi- 
sièmevu du cóté du Parc. après l'incendie. Ils éiaient ornés 
d'un grand nombre d- figures et terininés au lavis à l’encre 
de Chine (n° 1309) ('). 

LES RÉl’ARATIONS DD SINISTRE. — PREMIKRES MESURES. 

Le sinistre qui avait frappé la Cour de Bruxellès provoqua 
une grande émotion dans le pays. 

Après lui avoir rédigé une adresse. (*) le 16 février ( 1 2 3 ) les 
députés des Etats deFlandres, Je24 février 1731. décidèrent 
d’offrir un trirnestre de leurs gagesà Son Altesse Sérénissime 
pour l’aider dans la reconstruction du palais ( 4 ) 

Ce don gracieux fut accepté le 6 mars ( 5 ). 


(1) Calalogue de la venle de Bruxelles 1797 p. 301. 

( 2 ) (ÌACHARI) op. cit. p. 110. 

(3) Coriseil d'Etaf, publiée pap (íacharu, op. cil. p. 133. 

14) Ch. des Comptes. Iteg. 183 f® 181. 

(*>) Idenu I.'évèque d’Anvers oirrit cent vuinées, c«lui d'Vpres trois mille 
Hopìiib.Gachakd necroyaitpasqu'Usavaienieudesimitatcurs, op. cit. 121. 
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Lesdéputésdes Etatsdu HainautflrentpartirpourBruxelles 
leur 'pensionnaire pour exprio er à la Gouvernanle, la vive 
douleur dont ils étaient pénétrés (*) et offrir de payer une 
somme de 35.000 florins pour le «soutientD de la Cour(’). Les 
députés du Brabant se rendirent en corps auprès d'elle el lui 
exprimòrent combien ils étaient heureux de ia conservation 
de sa personne. mais prudemment n’offrirem pas d’avantage. 
Les magistrats d’Anvere. plus malins, la fit complimenter par 
un de leurs pensionnaires. Ils ajoutaient qu'ils seraient mille 
fois heureux s’il leur étaitdonné d’avoir l’honneurde recevoir 
parmieuxl’image vivanle de leuraugusteetdigne souvei-aine. 
A cette fin, ils mettaient à sa disposition pour y éUiblir sa rési- 
dence. le grand liòtel delaligue hanséatique! (12marsl73l).( 1 * 3 4 ) 

Cliostì à noter, le magisti-at de Bruxelles se tint coi. C’est en 
vain qu’on parcourt les Coptjc boecken, on n'y peut trouver 
aucun compliment de condoléance. Peut-ètre. cependant, y 
eut-il une entrevue avec la Princesse, mais nous ne pouvons 
l’assurer (*). llestévident que les magislrats jugeaient pru- 
dents de s’abstenir, car c’est à eux que — ils le savaient — on 
s’adresserait pour reconstituer Je palais. 

Cela n’empécha pas les travaux desplus urgents de se faire. 

* Le travail le plus nécessaire était de refaire la charpente de 
la chapelle des SS- Philippe et Jean, dont les magonneries 
avaient peu soufferl. Le 25 février, ie cmiseiller Schockaert 
fut chargé de marquer dans la forét de Soignes, les arbres à 
abattre et le (’onseil des finances écrivit dans ce but au contró- 
leur des travaux de la Cour, J. B. Aimé. 


(1) Kég. aux rcsolutious des députés, idexu. Séauce du 16 février 1731. 

(2j Archives du Conaeil d’Etat, Gachakd, idem. p. 120. 

(3) Lettre du 15 jauvier 1S73 à GachaRD/ Cartulaires et mamiscrits n” IStsG. 

(4) Idem. f° 81. 



Le contròleur Aimé passe dans ce bul un contrat ie 4 aoòt 
1731 avec Peeter Perduwe, maitre charpentier de cette ville,et 
le travail s’exécute. 

En 1732, il est question de refaire aussi la charpente de la 
grande salle de Philippe le bon. 

L’architecte de la Cour P. A. Anneessens. dans un rapport 
du 2t juillet 1732, estimela dépense “dansies20,000 ílorins*, 
sans comprendre dans ce chiffre,le prix des chénes qu’onsup- 
pose que Sa Majesté fera abattre daus sa forét de Soignes. 

Quant à la sallc, ce projet n*eut pas de suite, mais la cha- 
pelle fut rendue au culte; elle fit encore Je 16 aoùt 1741, l’objet 
d’une expertise à laquelle prirent part Lambert Bara, maítre 
macon de la Cour, l'architecte Sirio, maítre tailleur de 
pierres (’) et J. B- Aimé, le contróleur du bureau des travaux 
de la Cour. 

En aoùt 1741, le contróleur Aimé avait dressé avec le 
“meeter decette ville Lambert Bara.maíire ma^on de laCour» 
et «l’architecte Sirio, maltre tailleur de pierre servant aussi 
à la Cour, selon que les instructions au fait de son service le 
prescrivaient un besoigné des réparations nécessaires à la 
cbapelle et à la Salle du Palais brùlé». 

Ce besoigné comprenait 28 postes dans la minute qui est con- 
servée (*). 

En suite d’une lettre du baron de Lados en date du 9 aoùt 
1741, J. De Keerle, surintendant, directeur général des 
domaines et finances de S. M. écrit le 28 septembre 1741 à 
Aimé, le contròleur des ouvrages de la Cour aque S. Exc. 
ayant trouvó bon de faire voir à la conservation du grand 


(1) Louglemps aprè*, nous Irouvons encore le 23janvier 1772, uu paiement 
de 102 livres à ce Sirio pour travail au palais de S. A. R. 

(2) Arch. gén. du R. Départ. des ouvr. de la Cour, liasse 33. 



salon (la salle de Philippe le bon) et la chapelle royale du 
Palais ir.cendié- il doit avec l’architecte Annessens faire une 
visite des dits bátiments, former u:i besoigné dans lequel 
seront spécifiés les réparations nécessaires, à quelle dépense 
elles monteraient, etc. * (') 

Le 19 octobre 1741, les experts se sont rendus sur les voùtes 
de la chapeile et dans les ruines de la salle. Annessens prend 
lesmesures etassume de dresserun besoigné( ? ). II apparait 
qu’ils ne purent se mettre d’accord au sujet des travaux à 
faire. 

FOUILLES DANS LRS RUlNES. 

Entretemps, la légendequi voulaitque iles trésors se trou- 
vaient enfouis dans les ruines de laCour brùléé,fomentait des 
recherches ou des propositionsde recherches. 

Le G avril 1750, un sieur Henri Rentzing demandeà déblayer • 
les ruines. II résulte du rapport qui est fait à son sujet que 
c’était un étranger éconduit déjà plusieurs fois de pareilles 
requétes, mème aux Fran^ais. Auprès de ceux*ci, il aurait 
réussi si le contròleur Aimé n’avait opposé la capitulation 
de Bruxelles, dont les termes réservaient à Marie-Thérèse, la 
Courel les maisons royales avec tous leurs meubles, décora- 
tions, etc. 

Ce Rentzing se vantait d'étre à méme de découvrir par son 
«savoir faire* dans les ruines, ce qui peut étre enseveli, soit 
or, argent, pierreries, cuivre, etc, 

Malgré ce rappot t défavorable. Renizing obtint du prince 
Charles, l’autorisation de fairedes ess:iis, maisdès le 17 avril 
1750, le contròleur Aimé protestait contre les trous faits par 
le découvreur de trésoi's dans les murs en ruine! 


(1) Arch. gén. du U. Dcpari. des ouvr. de la Cour. liasseSL 
(3) Arch. gén. du R. Départ. des ouvr. de la Cour. idem. 



II y avait, parait-il, desrestes précieux qui yétaient restés 
enfouis, puisque le 8 avril. Aimé avait dansson rapport, parlé 
des ohjets à rechercher. II signale que déjà l’on a retrouvc les 
(liamanls de l’habit de S. A. S..qui ont été recueillis sous la 
droitede l’entrée du Parcetquel’on a recherché l’ordes lapis- 
seriesde Bourgogne. 

II signale qu’il y a encore sous les décomhres la riche et 
précieuse «table deRodolphe* incrusiée de diamants et de 
pierres précieusesde toutes esj)èces. Cet ensemble de gemmes 
avait commepied un motif sculpté par Duquesnoy, l'Enlève- 
menl de Ganymède, en bronze. On comptait retrouver aussi 
les restos de plusieui'S luslres et piaques d’argent, de pièces 
de \aisselles, de bijouxet «mono 3 *es* ainsi que les riches pen- 
deloques et pierreries (jue feue S. A. S. avait laissé sur sa toi- 
lette. le buste en bronze de Charles Quint, etc. í') Hélas, 
l’incendie de 1731 avait détruit bien d'autres merveilles à 
jamais déplorables. 

Les Caves de la Ciiapellk abritent des trísors d’art. 

Lescaves de la chapelle continuaient à conlenir et à aider 
à la eonservation de bien d’aulres débris de toute cette splen- 
deur de ia Cour de Bourgogne. 

C’cst ainsi que nous avons trouvé le signalement dans les 
archives du Conseil des finances. des tapisseries de haute 
lissereprésentantl’histoiredugrand|Alexandre,comprisedans 
les pièces suivantes : 

N° 1. La bataille ou passage de la rivière Cranicus.long de 
32 pieds. 

N° 2. La tente conquise de Darius ou il trouva Gambis, 
(sic) mère de sa femme, long de 18 1/2 pieds. 

(1) Arch. gén. du R. Con««il des Cnances, S65bis. p . 1?7. 
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N° 3. La conquéte de la ville de Gazdou, à l'entour des 
supérieurs des captifs sont tirés par les cheveux 
comme fit Achille devant Troies, long de 22 pieds. 

N° 4. La bataille d'Arbelles contre Darius. long de 34 1/2 
pieds. 

N° 5. L’entrée triomphalededans Babilone,longde24pieds 
deux pouces. 

N° 6. La bataillecontre Porrus qu’on araène captif, long de 
24 pieds moins deux pouces. 

L’auteur de ce document ajoute que ces six pièces sont 
peintes par le fameux peintre 6 le vieil Eyckens» et qu’elles 
ont 254 pieds de tour sur la hauteur de 12 1/2 pieds. 

G’était doncune suite considérable dans laquelle on recon- 
nait la chambre de la tapisserie de YHisloire d'Alexandrc 
vendue, en 1459, par Pasquier, haute lisseur tournaisien à 
Philippe le bon. Celle-ci mesurait alors 708 aunes 3/4 et com- 
prenait le ciel de lit, le dossier, la couverture et trois des 
gouttières. plus six panneauxde muraille. 

Elle coúta 5000 écus d’or et était composée de fils d’or et 
d’argent, de soie et de laine ('). 

En 1461, elle décora l’hótei d’Artois, lors de l’entrée de 
Louis XI à Paris. En 1473, elle est à Trèves ( J ). 

Ni Guiífrev, ni M. Soil n’ont pu découvrir où se trouve 
cette précieuse tenture. Le documenl que nous produisons 
aidera peut-ctreà sa découverte. Ellea dù étre emportée avec 
les autres trésors de nos princes, à la retraite des troupes 
autrichiennes devant le canon de Jemappes. 

Quant à rattribution des cartons à Hubert van Eyck. aucune 
autre mention n'en existe, croyons-nous. Hàtons-nous d’émet- 


(1) Soil. I-es tapisseries deTournai 1891 p.236. 

(2) Guikvrky. Hist. de la tapisserie p. 76-88. 
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tre nos rioutes sur cette attribution que la tradition a dù dic- 
ter et de faire observer que ies lapisseries ont dù étre exécu- 
tées vers 1455, par conséquent longtemps après la mort 
d’FIubert van Eyck — le vieil Eyckens — (22 septembre 1420) 
etcelle de Jean (juin 1441). 

Pendant l’occupation frangaise, le 11 juillet 1746. on avait 
amené dans ces mèmes caves, des tableaux venant de la 
«maison royale de la Vuren« (Chàteau de Tervueren) parmi 
lesquels celui nommé vulgairement Den Ommeganck van 
Brusscl. celui représentant les serments passant sur la place 
de Bruxelles. tous deux actuellementau Musée royal etcelui 
représentant un édifice en perspective avec des figures en 
pieds, tous trois endommagés. Ces tableaux ont été de suite 
misauprès de ceux qui. parordrede 1’intendantdeSeichelles, 
sont en dépót dans la chambre sous la chapelle «où ont été 
ci devar.tles tapisseriesde la maison de Bourgogne* (2). 

Le 10 mars 1770. le Conseii des finances donnait encore au 
contróleur Savoet, l'ordre d’aménager ces mémes souterrains 
pour y installerdes archives espagnoles. 

Transportès à la Cour, ces débris du palais de Bruxelles du 
temps de nos souverains nationaux. comprenaient encore, 
d’après l'inventaire de 1780, onze grands tableaux représen- 
tant differents personnages. cinq grandes figures de bronze 
et «un jésuite* de cuivre (sic), servant pour le haut d’une 
cheminée. 

Artistes logés dans les ruines. 

Quantité de gens logeaient dans la Cour brùlée,depuis qua- 
rante ans qu'elle était abandonnée. 

Des veuves, des orphelins, des pensionnés du service de la 

(1) Arch. générales du R. Conseil des tinances. 865bis. p. 152. 

(2) Alph. Waltehs, Revue d'hist. et d’archéol. II, p. 225. 
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Cour s’y étaient taillé des Iiabitations jusque dans les caves de 
la chapelle. 

Quelques-uns sous-louaient leurs chambres, comme nous 
le verrons pour l’artiste dont il va ètre question et s’en fai- 
saient des rentes. 

Le duc Charles s’occupait alors de créer sa fabrique de por- 
celainesà l’instar de Meissen.de Nymphenbourg et deVienne. 
Dans un grand secret, le 14 mars 1768 (') Je bon gouverneur 
général avait décidé de loger dans la Cour brùlée, le noramé 

N.artiste; le logement consiste en 3 places: une cham- 

bre à travailler et la 3 e pour y construire des fours à fondre 
les matières nécessaires. 

Dans une autre pièce du 7 février 1770, nous voyons que 
cel artiste s’appelait Linteman ou Lintman, puis enfin une 
troisième nous apprend le 21 mars 1771 que ce “fabriqueur de 
porcelaines- avait sous-loué deux de ses trois chambres au 
palefrenier Jean Kermela et que cela doit cesser(*)- 

II y eut aussi un incident avec un autre artisle nommé 
Ilager, peintre ( 1 2 3 ), qui «s’amusait à tirer des coups de feu du 
» palais brúlé où il avait un logement gratuit, chez ses voisins 
» du Borgendael-. 

Paul Saintenoy. 


(1) Ia première mention de l’atelier de porcelaine du duc Charles dale de 
1767, à Tervueren, d'après A. Wautbrs. qui confond les deux fabrications en 
uue scule. 

(2) Dans I'invenWirc des bdtiraents de Tervueren. on trouve mcntionnè 
(1782): - Le grand batiment de la raanufacture, derrière la manufacturc, lcs 
. petits batiraents de Lintermans ..Celui-ci resta donc au scrvice de la manu- 
facture de porcelaines deTervueren. F<»S9verso. Reg. 695. Ch. des ftnances. 

(3) A. Wauters ne cite pas ces deux artistes (Faìcncts ct porcclaines dc 
BruxtlUs) etc , dans l'Art ancien á l'exp. nat. d* 1880. 





RENÉ del MEL 

COMPOSITEU« DU XVI m « SIÈCLE 
(± 1554 — ■£ 1598) 

Notes Biographiques. 

D'une renommée tròsótendue, deson tomps, cecompositeur 
qui, en tòte de ses ceuvres, se dit ilòrativernentgentilhoramo 
flamand «genlirhuomoflummengo»,porte nòanmoins un nom 
de forme òtrangòre. Au bas de ses dédicaces. le compositeur 
signe del Mcl, et cette forme se retrouve dans les titres de ses 
ceuvres publiées. à part dans ceuz de deux recueils parus à 
Anvers, chez Phalèse, où on lit del Mclle; variante qu’on ren- 
contre aussi dans quelques documcnls d’archivesrelatifs ù sos 
parents. Puisque ceux-ci dójà portaient le nom sous cette 
forme. on ne doit pas y cliercher, ainsi que certains auteurs 
l’ontfuit, l’intention du musicien d'indiquer par là le lieu 
de son origine (’). 

(1) Jui.ks Bossiass, diuis Hon: Armnrial ancien tí tnodtrne de la ltelgique. 
(Bruxollcs, 18S0), mentionne une famille dece nom. résidant dans lo paya dc 
Liège, au XVI»* siècle. II blasonnc leurs arrauirict comine suit: Melit (del), 
Liége; Ecarudé: aux 1 et 4 dogueules plein: aux 2 et 3 d'argeut à 3 fatces de 
gueulcs; A la croix engrèlù d’or, brochant eur l'ócartelé. 

Celte famitle, d'après les rcnscignemcnts qu« M. Lahaye, archivistc de 
l'Éint à Liége. a bien voulu nous donner, tirerait soii nom du village delle 
( Atelle, actuellement EUemelU, dans le Condroz liégeois (canton de Nandrin) 
Voir aussi pour cette famille: Lkkokt. Analyse du recueil d'épitaphes de 
Liége, 1899). 

Lo compositcur ne parait pas se rattacher à cclte famille licgeoise, ses 
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Son prénom se présente sous quatre formes : Rotjìiahlus, 
Rinaldus, Renaius et Renerus. II le tient, selon sa propre 
déclaralion, de Rence de Lorraine, fille de Francois de Lor- 
raineetde Christinede Danemark, qu’il eutl’honneurd’avoir 
pour marraine à son baptéme (•). 

Letextcdela dédicacedans laquelle le compositeur rolnte 
cctte parlicularité du débutdesa vioa donnélieu à une inter- 
prétation qui tend à flxer la célébraiion de ce baptèmo à 
Schlestadt, ville de l'AIsace, près de Strasbourg (I. B. 2) (*). 

Cette dédicace figure en téle du livre de motets intitulé : 
- Sacrae caniiones, » paru à Anvers, enl588, chez Phalèse,et 
dont le compositeur fait homraage à sa marraine, Renóe, 
duchesse do Lorraine, alorsèpouse du duc Guillaumcdo Ba- 
vière (Annexe XV). 

II y protesta vivement dc ses sentiments de gratitude envers 
elle et des obligationsdontil s’eslimo redevable onvers loute 
la famille de Lorraine. 

L’une de ces obligations trouve sa sourcedans la circon- 
stance que l’éducation de sa sceur Marie s’csl faite au sein de 
la famille de Christine de Danemark. la mòre dc Renée de 
Lorraitie. 


p«rent8, du reste. hnbitaient Maliuen, dòs avant 1547. Ccux-ci ótaienl nobloa 
égnlcment, mnis leurs armoiries ue nous sont pns connues. 

J -B. Riktstap dans son Armorial ginéral , 1887. siguale une famillo del 
blel dnns le Lnngucdoc, dont il blasonno les armoiriescomme suit: Ec. nux 
1 et 4 d’or à trois fasccs de sin., aux 2 et 3 d’arg. à la croix d'axur. 

11 esl possible ausai, vu la formcdu nom, que l’origine de la fHinillc del 
Mel doive étre recherchée en Espagne ou au Portugal. 

(1) Christine de Danemark étail lllle de Christian II. roi du Dancmark et 
d'Isabelle, sceur de Charles-Quint. 

(2) Ces deux lettrea suivics d'une chiíTre renvoient & l’Indcx bibliogra- 
phique placé à la tìn de la noiice, où on trouvera, sous le numero indiqué, le 
titre de l'ouvrage auquel le reuseignement est emprunté. 
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C’est par cette sceur, Marie. quele compositeurapprit la 
marque de haute sollicitude que Ja ducliesse de Lorraine 
tómoigna à sa faraille en acceptant de le tenir sur lcs fonts 
baptismaux, touten lui donnant son nom. 

Et, en rappelant ces souvenirs, le corapositeur ajoutedans 
cette dódicace qu'à cette époque ■ lura teraporis », sa sceur 
Marie avait rejoint ou accompagnó Renée de Lorraineetla 
tante de celle-ci, la duchesse d’ArschotC), à Schlestadt, où 
elles s’étaient retirées en mème temps que Sa Majesté Chris- 
tine de Danemark, mèredo Renée, après l'invasion de son 
territoire de Lorraine, par les armées du roi de France. 
Henri II. 

Les entreprises ftuerrières francaises, auxquelles il est fait 
allusion dans cette dédicace, eurent lieu en 1552. Après la 
prise des èvèchós de Melz, Toul et Verdun, en avril 1552, Je 
roi fltenlever lejeune ducde Lorraino; la ìnère de celui-ci, 
Clirisline de Danemark, fut expulsée do son tcrritoire de 
Lorraíne, en juillet 1552(*). 

Les mols « tum temporis ■ employés par le compositeur 
dans lu relation des événementsde cotte époque, ont suggóré 
leur interprètalion dans ce sens quo la cérémonio de son 
bnptémese serait célébrée précisément au moment où ces 
noblcs dames se trouvaicntà Sciilestadt. 

II y a donc lieu d’examinor si ces mots * tum tomporis » 
doivent ètre compris dans cesens precis, ou bien, si, d'une 
fagon plus ètendue, ils se rapportent à l'époque durant 
laquolle Marie del Mel, Ia sceur du musicien, fut élevée au 
sein de la famille de Lorraine, 

• L’accueil de Marie del Mel dans cette famille tient sans 

(1) La duchesse d’Arschot quiépousa Ph.dc Croy.duc d’Arschot,ótait Anne 
de Lorraine, sccur de Fran?ois de Ix»rrnine, père de Renée. 

(2) Cfr. A. Hrnnk. Histoire du règne de Charies-Quiut. T. IX. 
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doute à celte circonstance que le père de Marie et de Renó 
del Mel, était atlaché au service de cette raaison en qualité de 
chambellan, ainsi que nous J’établirons pJus loin. En 1552, au 
moraent de ces événemenLs, Renée de Lorraine, née en 1544, 
n'était encore qu’une enfant. aupròs de laquelle Marie del 
Mel, enfant comme elle, aura été appelée loi-squ’elle se trou- 
vait en exil à Schlestadl. pour lui servirdecoinpagncde pro- 
menndes ot d’ébats. 

Dans l’liypothòse de Ia célébration du baptéine de René del 
Mel à Sclilestadt.celui-ci devrait étre nó en 1552. 

Mais, les parents du musicien habitaient Malines dòs avant 
1517 et, en 1502, sa mère, alors veuve, présenta le futur com- 
positeur à l'école des clioraux de la maltrise de la métropole 
Saint-Rombnut. L'admission des choraux se faisant habituel- 
lement à I’àge de scpt à huit ans, la naissance de René del 
Mel doit ètre fixée, un peu plus tard quc 1552, soit vere 1554. 

Or, prócisement à cc moment, Christine de Danemark, 
duchesse de Lorraine, mère de Renée de Lorraine, et la tanto 
de cette dernière, la ducbesse d'Arschot, se trouvaient à 
Malines. C'est ce que nous apprennent les comptes comrau- 
naux de cette ville ; celui de 1552-1553. par l'octroi d’un pré- 
sent par le Magistrat à la duchesse de Lorraine, et celui de 
l'année suivanle 1593-1554.par l'oclroi d'un autre prósenta la 
duchesse d’Arschot ('j. 

La marraine de René del Mel se trouvait donc aussi à 
Malines et y sqjournait probablement au moment de la nais- 
sance du futur compositeur. 

(1) Archivca de Maline*. Compte eommunal, 1552-1553. P 2T5.— to L gcltcn 
Rg. gepntder hcrtoginnen van loraynen by myn heer den comò’ingmr voirs- 
creven costen.... XVI £ VI s. 

Ibidcm, idem , 1553-1554, í* 236.- een halve ame R. gepnt de hartoghinne 
van Arschot cn voir decoadjuteur van Ludich ... IX£. 
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Dans le rapprochement des dirers souvenirs exprimés par 
René del Mel dans sa dédicace, il n’y a aucune preuve d'une 
coíncidence de sa naissance avec le séjour de la famille de 
LorraineàSchlestadt.Celle-ci futobligée par lescirconstances 
à s’y refugier en 1552,mais plus tard elle vint rdsider.au moins 
temporairement, à Malines, et elle s'y trouvait certes au 
moment probable de Ia naissance du compositeur. 

II faut donc traduire les mots «tum temporis » dans le sens 
le plus large. 

Une aulre interprétation ne peut.au surplus, retenir quel- 
que crédit par suite d’une déclaration de René del Mel, qui 
tranche lui-mème la question en litige en affirmant catègo- 
riquementson origine malinoise. 

Lorsqu’en 1580 le musicien se trouv'ait à Rome, il contńbua 
par son obole à I'acquisition de deux cloches nouvelles pour 
l'égliso b Santa Maria in Campo Santo » decette ville. Dansla 
liste des membres de la confrérie Notre-Dame, qui pnyèrent 
unosouscription extraordinaire, flgure notre personnage avec 
cotte annotation : Musicus D. Rcnci'us alias Rcnaldus dcl 
Mcl, Mechliniensis (L B 23 ). 

Ce tómoignage poi-sonnel, précis.appuyé par la dóclaration 
répétée, dans divors titres de ses ceuvres. desa quuliló de 
gcntilhomme flamand, ne laisse donc aucun doutesur son 
origine malinoise. 

Essayons mainlenant de suivre Renó del Mel dans sa 
carrière musicale. 

Les registres capitulaires de la métropoleSaint-Rombaut 
enregistrent son admission dans l'école des choraux du Cha- 
pilre à Ia date du 13 mars 1562: -Receptus est Renatus del 
»Nelle (sic) filius legitimus quondam Francisci deNelle etdo- 
nmicelle Anne du Poy quem pro suo fiiio respondit prcmittens 



-de consuetis et renuntians ut in formn, presentibus: P. David. 
..míigislro Rumoldo Scricke et Andrea vnn fìhcle, testibus". 

Agé alors de sept à huit ans, áge i-cqnis de ce temps pour 
J’enrólement des choraux, on peut íìxcr sa naissance en 
l’année 1554. 

L’admission dans l'école se faisnit toujours sous la garantie 
d’un membre de la faraille. Enroccurencec’est la mère de l’as- 
pirant musicien qui répond dcs engngements pris pour sonfils. 

Eile s'appellc Anne du Poy (ou du P<>is) etellese déclare 
veuvede Frangois del Mel. 

Gráce donc à I’accomplissement de cette forinalitó nous 
avons appris à connaitre les noms des parents de notrecompo- 
siteur, cequi a permis deretrouverleurtracedanslesarchives. 

La première mention de leur séjour en cetto ville s'y ren- 
conlre en 1547, à I'occasion du remboursement par le père, 
Francois del Mel, de deux rentes qui hypothèquaient sa pro- 
priét**, sise dans la ruede l’Erapereur ('). 

(I) Archivo* communatos de Malines. - R'.g.tcabinal. N° 170, f»90 v M ; 18 
nprili* 1547. M. Jacop lluyg* procurcur poatulorendo in don hoogon raode »1- 
hierhoefigokont dat Itommont vandenScryecke in den nameende tot behocf 
van franchoi* delmele hui**ier van der cameren vand hertoghinnen van 
loreynen togcn hcm wol endo dugelyc gelo*t ende nfgequoicn heefl de acaso 
R. guldcnen crfT. chya die hy haddc ende hem gelaten syn van wylen Ja- 
quemynen huygs syndcr nichien op ende aen des voers. franchois huys melten 
hove grondo etc. gestaen in de Keyjerstrate tusschen Jan Raba erve aen deen 
syde ende henricx Wisschaven* crve aen d'andcr sydo van den wolckcn don 
principlon los|»enn. a. verloopevan dien quit. etc.... 

lbidem,f“92 v“; 22aprilisl547. Cornelis Riguvts hccft bckcntdalfranchois 
dclmolle tegen hem wol onde duechdelyck gelost ende afgequolen heeft de 
zesse knrolus guldenen erlTelyck chys die hy jaerlycx haddo op cnde aen 
desselfs franchois huys mctten hove gronde eic.gelegen in de Keyserstraete 
albier tusschen Jan Rabs ervo aeu deen zyde eude Jan van der horst erve 
aen dander zyde. 




Déjà alors, d’après un de cos documents, Frangois del Mel, 
étsiit attaché à la maison de Lorraine en qualité d’huissier 
de chamhre de la ducliesse de Lorraine. 

Dans unactedu29 octohre 1550, qui gròvc à nouveau sa 
maison d’une rente annuelle. on le nomme chambellan ou 
camérier et huissier de la princessede Lorraine. (') 

Depuis lors jusqu’en 1562, au momentde la présentation de 
René del Mel à l'écoie des choraux, nous n’avons plus ren- 
conlré mention des parents, et, dans cet intei valle, le chef de 
la famille, Francoisdel Mel, est passéde vie à trópas. 

Outre la maison de ia rue de l’Empereur dont ii a éló ques- 
tion plus haut. la farailie possédait encore deux maisons 
situées au Long Fossd aux poils que la veuve Anne du Poy, 
vond à la date du 3 novembre 1575. D’autro part, colle-ci 
achète encore, Ie 21 juin 1576, les sept huitiòmcs de deux 
maisons sises dans la rue des Augustins. (') 


(1) ArohivcH communnlos Ho Mnliucn. — Reg. tc binal. n® 174, f* 10 
Oclob. 1550, Jm«i>acr v»n dcr Hoífttadl alias van dcn Zypo hcoft vorcocht 
Rorninonde van dcn Scriecke tot behoef van fmnchoi* Delinello camerlinck 
cndo huysaier vnn der princea«o van loreynan /.ea«c karolua guld. vnn XI. 
grooto vlma tatuok orfTolyck chya, To helTeno nliyt Sinlo Mortenamiaao, 
bohnlven Sinto Mertensmiasc nu nncxtcomen<le op cndo nen xyu huya mot- 
tcii hove achtcrhoy-e. grondc, cnx., gcatacn iu dc Keyacratrnete alhier 
tuaschen deaselfa vercoopera nnder erve aon deen xydo endo Jan clMcncra 
erve nen dnnder xydo. Voirencore : Ibidem. n*186, P* 84; lOavril 1562. 

(2j Archivea communalea de Malinea. — Rtg tcabinal. n° 198. f* 86 ; 
3 novemb. 1575 JouIT Anne du poy weduwe wylen franchoia del Mel, 
heeft achtervolgende de vierschaereuboeek athier vorcocht franchoiaen 
Wilderlants twee huyaen, metten gronde ende haren toebchoirtcn aon 
malcanderen gestaen op tc l.angc hergracht alhier Jannen Koinlins tocbc- 
hoirt hebbeode, tusscheo Jnnne Smayem erve aen deen xyde ende Pceter 
do Drayer erve aen dander zyde.... 

Ibidem. — Rtg scab., n° 201. f° 53 ; 2G Junij 1570 JoulT. Anne du poy 


Anne du Poy meurt peu de temps après, car le 7 juillet 1577 
un de sps fils, Jehan, vend en son nom et en celui des cohéri- 
tiers de la veuve Anno du Poy, une maison de la rue d'Ade- 
ghem. (') 

La multiplicité de ces propriétés étahlit à suffisance l’ai- 
sance dans laquelle vivait le ménage de Fran^ois del Mel 
Sans doute celui-ci était ii de noble eitraction, à moins que 
lui ou sesenfants n’aient éte anoblis au cours de leur passage 
au service de la maison de Lorraine, car le flls, Jehan, et son 
frère le compositeur, René, so qualifient, tous les deux, do 
gentilhomme. 

Pour agir au nom des cohéritiers de Anne du Poy, Jehan 
del Mel devait étre l'alné des cnfants. II avait atteint sa 
majoritédepuis un certain temps, puisqu'en 1560 dójà il était 
marié à Anne vun Aken alias Zoetmonts. II avait cessó de 
vivre avant le mois de novombre 1585 et sa situation sociale 
nous est révélée par un acte du 20septembre 1588, dans lequel 
Anne van Aken estcitée comme«vefveet hórilière mobiliairo 
et en conquetz de feu le commissaire Jehan del Mel». (*) 

Son tilre de Commissaire nous parait signiflor qu’il ótait 


weduwe wyten franchoi* det mel .. by cuictie vercrogen hobbende de 
seven achteto deolon v»n twce huyson . gestaen deon ncffons dandoro in 
do Auguatynenstraoto. alhicr. 

(1) R*g. scahinal. n° 201, f* 1*0 ; 7 July 1577. Jehan del Mel, als sone, 
onde erffgenaeme van wylen Jouffr. Anno du Poy soo voor hcm aelven als 
in den naeme van syne medeconsoortcn... heeft vercocht ecn huys... in 
do Aedegemstraotc... 

(2) Reg. scabinal. n* 102, f* 93. 27 may 1569. Jan del Melle als man 
endo momboir van Jouffrouwe Anne van Aken alias Zoetmonls heeft ver- 
ryct een half huys. 

Ibid. f' 132 v«. 21 may 1569. Johan del melle en Jouffr, Anne van Aken. 

Arch. communales. — Proiocolss du notaire P. de Muntere. — 1577. 12. 
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attaché au service royal, à titre de Commissuire soit des ar- 
mées, soit de l’Arsenal roj'al étubli à Malines Sa naissance 
doit remonter aux premières années de la résidence de ses 
parents à Malines, puisqu’il éUiit déjà marié en 1509. 

Outre Marie del Mel, sceur de René et de Jehan, il y avait 
encore d’autres enfants, puisque dans la dédicace à Cluis- 
tine de Danemark (Annexe XIII), le compositeur parle do ses 
frères qui óloient au service de cette princesse. 

René, sans doute le cadet, était mineur à la mort du père ; 
cependant, nous n’avons pas retrouvé dons les registres de 
la ehambre pupilluire, un acte de désignation de tuteurs. 

A son entrée à l’école des cboraux, le 13 mars 1502. le inaítre 
de chapello, Rombaut van den Scrieke, ussiste lui*m6me, 
comme témoin,àson admission parles chanoinesdu Chnpilro 
métropolitain. Serait-ce le méme personnage qui en 1547 et 
1550 flgure, dans les actes transcrits plus haut, commechargé 
depouvoirsdu père Frnncois del Mel ? Cela expliquerait sa 
sollicitude pour le petil René. 

Mais le maitre de cbapelle n’avait pasalors dans ses allri- 
butions l’éducation des enfants; un autre musicien, appelé le 
maitre des choraux, en étailchargé. Nous ne connaissons pas 
celui qui étaitenfonclionsau moinent de l’admission deRerní, 
mais le lSseptembro 1564 un jeunemusiciendetalent.Séverin 
Cornet, fut appelé à cet offlce qu'il occupa depuis lors jus- 
qu’en 1572. 


nov. Compar. d'cerwme S' Joan del Mel cnde JoufT. Annc van Akcn nlias 
Zoetmons... hebben gcmacct liun tcstamcnt... 

Id. Ibid. 1590, 3 may. Jouff. Anue van Akcn nlias Zoetmonts. lcst 
wcduwc van Jonckcr Jan del Mel, ten voren van S r Mathys Kcsch .. te 
voren van M* Joes Dominet. 

Voir encore dans les protocoles du méme notaire aux dates suivantes : 
1579, 7 janv.; 1586. 10 sept. ; 15S8, 26 janv. et 20 sept.; etl593. 15 mai. 
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Renédel Mel est donc redevable de son éducation musicale 
à cet liomme de niérite qui s’illustra dòsavant son arrivée 
à Malines, par des composilions de «?rande valeur. 

Au terme de son instruction de clioral, René del Mel 
reloutna sans doute près de sa mère en attendant que sa 
voix eùt cessé de muer. 

Lorsqu'il eut 18 ans. en 1572. la ville de Malincs fut miso à 
sac par les soldatsdu duc d’Alhe. Cette circonstance n’aurait- 
elle pas été pour notre jeune musicien une cause détermi- 
nantc dansleclioix d’unevoie à suivre? 

Car, il n dù quitler Mnlines bien jeune.puisqu’en s’ndressont 
à Marius Valignani.cn 1584 (AnnexeVI), René lui méme dit 
que pendant dcs lustresil a servi la famille de ce seigneur, à 
l'égard duquel il seconfond en complimentsde gratitude. 

En parlantde luslres de service accomplis à son áge. il 
etnploie, pour le moins une expression liyperbolique, mais 
qui contient cependant l'idée d’un temps assez long, con- 
sacré au service de ce scigneur et de sa famille. 

Le service.dont René íait état, doitètre comprisdans le sens 
de travaux musicaux eflectués, mais non dans celui d'un 
sèjourdans la famille. car. à en croire Baini (L B 5), qui mal- 
heureusement n'apporte aucune documentation à l’appui de 
son assertion, del Mel aurait été à cette époque admis commo 
inaítre dechapelle à laCour du roi Sébaslien de Portugal et,à 
la mortde celui-ci. en 1578, il auraitpassé, encettemèmequa- 
lité, au service de son successeur le roi cardinal Henri. 

Malgré la jeunesse de notre musicien, nous sommes disposè 
à accepter cette assertion parce que. à en juger par le nom, la 
famille del Mel nous parait étre d’origine portugaise et s'il on 
est ainsi, il pouvait, en choisiss;int l'exode vers ce pays avoir 
eu en vue d’y rctrouver des parents. D’autre part, la duchessc 
de Lorraine. protectrice de lafamille del Mel, aura, ccrtes,inter- 
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cédé pròs du roi de Portugal. peiit-fìls d’une sceur de Charles- 
Quint tout comme la marraine du musicien qui était la petite- 
fille d’une autre sceur, pour lui faire obtenir cette position à la 
Cour portugaise- 

Mais, apròs la mort du roi cardinal, en janvier 1580,le Por- 
lugal devint un foyer dc troubles, suscilòs par unc ploíade de 
pròtendants au tróne. telsqueCaiherinedenragance; Ranuc- 
cio, duc de Parme et de Plaisanco ; Emmanuel PhiJibert, duc 
de Savoie ; voire méme le roi d'Espagne, Philippe II. 

En raison de ces circonslances, le jcune musicien, à peino 
àgé de 26 ans, ne put faire mieux que de Iransportor sos péna- 
tes ailleurs et il s'en alla à Rome, la Ville Étornelle, foyer d’un 
intense mouvement artistique, ter.tcr la krluno ety chercher 
le succès. 

Aussilót arrivó, au dóbutde 1580, il chercha à enlreren 
relations avec Paleslrina, le mattre cólòbre. dont les composi- 
tions musicales l’avaient enchantò. Ensemble ils devisèrent 
de leur art, si bien que René fut émerveillé de la science et 
destalents du grand compositeur, sous l'inspiralion duquel 
il se remit à I’étude |K>ussant ainsi plus avant encore sa science 
musicale. 

Do son cóté. sans doute, Palestrina trouva danslejeune 
del Mel, un élément méritant, car, si. au dire de Baini, René 
futaccepté au service du cardinal Gabricl Paleoto, à Rome, 
il parait assez probable qu'il a du obtenir chez celui-ci 
quelque appui de Ia part de son illustre collègue. 

Dansrètatdenosconnaissanccsoctuellosconcernant lcsfnits 
ct gcstesde notre jeunecompositour, il n’ostpas possiblededé- 
terminerl’époqueà laquelleilfuiadmis au serviceducardinal. 

Le fait. que nous avons signalé plus haut, de sa contribu- 
tion, en 1580. à l’acquisition de nouvelles cloches pour J’église 
de “ Santa Maria in Campo Santo *, en établissant sa présence 
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à Rome en ìr.éme temps queson origine maJinoise, marque- 
rait-il aussi qu'il futattaché à cette église comme chantre? 
Ce n'est Jà qu’une conjecture, car en cette église se concen- 
trait unegrande activité de la colonie flamandeetce fut peut- 
étre au seul titre de son origine qu'il contribua à la souscrip- 
tion parson obole. 

Quoiqu’il en soit, sous I’iropulsion do ses protecteurs, il 
s’ótait mis courageusement au travail et l’année suivante déjà, 
en 1581, il publie à Home le premier recueil do ses ceuvres 
musicaIes(Annexe XIII). 

C’étaient bien ses premiòrcs compositions. I’auteur e« Jes 
dédiantà sa proteclrice, lu piinccsse Christine dc Dancmark, 
les noinme lui-mème -les prémices dc son espril*. Mais déjà 
en 1580, ses compositions eurenl l'honneur de I'exécution 
en pròsenco de cette princesse, alors à Dertone, ville de 
laprovincede Liguric; à leur audltion ello avait manifesté 
une vive saiisfaclion pour le plaisir qu’elle en avait óprouvó. 

Dèslors.il continueactivement son travaildecomposition et 
successivement il signe des dédicaces de ses ceuvres : le D 
janvier 1581, à Chieli (AnnexeVI) ; le 8 janvier suivant à 
Venise (Annexe I) ; le 21 janvier 1585, à Romc (Annexc IX); 
le 30 janvier suivant, à Aquila (Annexe V) ; lo 13 novembre 
de la mfime année, à Chieti (Teate) (Annexe XIV); le 9 février 
1580 à Magliano(Annexe X). 

L’intervalle de 1581 à 1581, comparativement à ceux qui 
séparentl'apparition desesceuvressubséquentes, paraítassez 
long, maisil y a lieu de tenircompte de ce que pluaieurs de ses 
publicationsnous restent encore inconnues. En eflet.dans la 
dédicace du Livre I de ses madrigoux à cinq voix, dédié le 
ljanvier 1581 à Marius Valignani, il dil que ce livre est le 
second recueil demadrigaux qu’il vient dc mettre au jour.Le 
premier est.certes.le recueil deraadrigauxà quatre,cinqetsix 
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voix, éditéen 1583, qui figure dans lecatalogue de vente des 
collections Borghèse, mais dont le délenteur actuel nous est 
inconnu (I. B. 25). 

Les différentsendroits où Renó del Mel signe scs dédicaces, 
au coursdecelte période, à part Venise, se trouvent à proxi- 
mité de Rome. Raini, en allirmant que del Mel était alors au 
service du Cardinal Paleoto, quì habitait Magliuno, pourrait 
donc bien avoir raison. 

La lecture de ccs dtklicaces nous apprend quelques rares 
particularites de la vie du compositeur, inais eJle nous ren- 
seigne surtout sur les pei'sonnagcs qui lui accordèrent leur 
proteclion et le comblèrent de favcurs. 

DójànousavonssignalélafamilleValignani.Lemusicien lui 
doit beaucoup de reconnaissance et regrette de nepouvoir 
comme les cliamps ferliles, lui rendre bien plusqu'il n'a revu; 
ildoit.pourla recompenser des innombrables bienfaiUs ret-us, 
se bornerà faire cequ'il peut.etcnUíinoignage desagralitude 
pour l'eslime, la courtoisie et la bienveillance manifestées à 
son ègard, il lui fait don de quelques produits de son travail. 

Et il dédie successivement à Marius Valignani deux recueils 
de ses ceuvres (AnnexesIII& VI); à son fiU Pliilippe un autro 
recueil demadrigaux (Annexe IX); à Cliarles Val gnani.arcbi- 
diacre de I'èglise métropolitaine de Teate (Cliieti), membre 
de cette mème famille, un livre de motcts (Annexe XIV). 

PaolaSavello.répousedeMariusValignani.apparlenaitàune 
autrefamilledebienfaiteurs.dontilestrobligé.cequ'ilrappelle 
dans la dédicace qu'il adresse à Lutio Savello (Annexe VIII). 

Marius Valignani le recommanda à Girolamo Acquaviva qui 
se complaisait dans l’audition de ses compositions et qui 
l’admit au nombre de ses serviteui-s. Pour en manifester sa 
gratitude del Mel lui dédia un livre de madrigaux (Annexe V). 

La famille Henrici, une de celles qui se plaisaient à protéger 
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les arts et les artistes, fut tròs bienveillante pour notre com- 
positeur. Horace Henrici était un excellent musicien qui se 
complaisait dans l’exercice de l’art musical et jouait de tous 
les instruments (Annexe I). R. del Mel lui dédia un livrede 
madrigaux en 153*, et peu de temps après, il en oflfrit un 
autre à son flls Camillc. Le beau-frcre d'Horace, Je seigneur 
Donato Antonio Tauldino, secrétaire du roi des Abruzzes, 
í'ut l’objet d’unc pareille manifcstation de reconnaissance 
pour les bienfaitsqu’il en recut (Annexe VII). 

Monseigneur Minutio Minucci, que del Mel intiluló so- 
crètaire de notre Seigneur (?). fut lo bienfaiteur d’un grand 
nombred’hommesméritants.tanlàlaCourduprinceGuillaume 
do Bavière qu'à celle de Rome, auprès des papes Inno- 
cent et Clément, où toujours, ajoute le compositeur, il flt pro- 
fession d'amouretdebienveillance pournotre nation Ilaman- 
de. En protestant une foisdc plusdeson originc flamande, Renó 
del Mel signale à l'attention desBelges unhomme quipour les 
services qu’ilarendusà nolre palrie.mériterait.dit-il.non pas 
un petlt volume de musique mais une belle stutue demarbre. 

C’est un dctail qui vaut d'èlre soulignó, car combien de nos 
artistes n'eurent-ils pas d'obligations enverscettepersonnalité 
qui était probablement attachóe à la Cour papale et y remplis- 
sait des fonctions influentes ! 

Resteenfln à signaler les familles princières du Danemark 
et de Ravière. dont les differents membres returent en hom- 
mage la majoritéde ses recueils de compositions. 

Renédel Mel fut lié très intimement, dèsson enfance, à la 
famille de Lorraine, dontRenèe, petite-fille de Christian roi 
de Danemark, sa marraine, épousa le duc Guillaucne de 
Bavière. Par suile de cet événement, il s'attacha égale- 
mentdès ce moment cette famille, et en devintaussi l'obligé, 
ainsi qu’il l’exprime dans ses dédicaces. Successivement 
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il décìie ses ceuvres à Christine de Danemark, Krnest de 
Bavière. Renée de Lnrraine. Maximilien de Bavière, Dorothée 
de Lorraine. II est Iiors de doute que cerlaines de ses pulíli- 
cations qui nous restcnt inconnues ont été offertes à d'autres 
membres de ces familles. comme il atteste du reste lui-mòme 
l’avoir fait pour le duc Guillaume de Bavière (Annexe IV). 

Commetous les musiciens flamands fixésà l’élranger, Uenó 
del Mel fut un jour pris de nostalgie ; il revint aux Pays-Bas 
en 1587. 

II s'acliemina vers le Nord au début de l'année, puisque le 
2janvier 1587, il signeunedédicaceà Venise (Annexe VII), ot 
le 11 juillet suivant, il signeà Liège la dédicace d'un recueil 
oftèrt en hommage au duc Ernest de Havière, prince-évòque 
do Liége (Anncxe IV). 

Cclui-ci le retint à son service comme maítre de ehapelle, 
car le tilre d’unc de ses ceuvres, dont la dédicace adressée à 
Renée de Lorraine et signée également à Liége lc 15 octobre 
1588, fait état de cette qualilé, tundis qu'elle est encore 
absente dans le tilre de l’ceuvre dédiée l'année précédcnte 
à Ernest ile Bavière lui mème. 11 faut en conclure que lo 
musicien fut admis à I'honneur de diriger la chapello épi- 
scopale, postérieurement à juillet 1587 (Annexe XVI). 

Nous nous sommes enquis de quelques précisions à ce sujet. 
M. Laliaye, conservateur des Archives de l'Élat à Liége, tròs 
obligeamment, a consenti à faire des recherchos pour les- 
quelles nous le remercions bien vivement. 

Le seul document relatif à del Mel relevé dans ces archives 
mentionne à la date du 17 février 1589,le paiement d'un traite- 
ment arriéró de six inois, s’élévant à 72 florins, qui restait dù 
à notre compositeur du chef de sa direction à la maíti ise du 
palais. En voici le texte : • Item, eodem die (17 février 
» 1589) solvi, de mandalo mconomici Lvndeu, Riualdo del Mel 



> magistro capellie, pro nonnullis retarditis eidem debitis, 

> videlicet IV coronatorum pro singulis sex mensibus, juxta 

> cedulam, facit72 brab. > (') Au i cr décembre 1589, un paie- 
ment est íait à son successeur pour un terme semeslriel com- 
raencant au l ar décembre 1588 : « pro diversoris M. Anthonii, 
■ magistri capellae Siue Celsitudinis, cum famulo, in tribus 
- Cygni retro S. Petrum, à prima decembris 1588 usque ad 
n priraam junii anni 1589 .. 36 fl. 8 s. brab. ■ ( l ). 

Ce nouveau mailrede chapelle, logé avcc son domestiquo à 
l’liólellerie des 3 Cygnes, prèsdela collégialeSaint-Pierre, 
entra doncen fonctionsle l* r décembre 1588. Maltre Antoine, 
ainsi qu'on dósignait le nouveau titulaire, n’est autre (jue 
Antoine Ooswin, attachó antérieurement comme chnntre àla 
chapelle du duc do Bavière, et qui s’illustra plus tard comme 
compositeur. 

René del .Vlel avait donc quitté au l #r déccmbre 1588 le poste 
qu'il occupait à la chapolle du prince évèque de Liége. Son 
séjour y avait ètè de courle durée; il n'a pu s’étendre quo du 
début de 1587 au l r décembre 1588. 

En 1589, un de ses recueils intitulé *Sacrm cantiones>, voit 
le jour à Anvers, chez Phalèse. Cette circonstance nous amène 
à croire que le compositeur n'a pas quilté les Pays Baslm- 
médiatement après son abnndon de la direction de la muitrise 
épiscopale. 

Nous sommes privé, raalheureusement, de tout renseigne- 
ment sur lui depuis lors jusqu'au 20 mars 1593, lorsque nous 
le retrouvons en Italie, à Calvi, petite ville voisine de Magli- 
ano, où il signe la dédicace d’un nouveau recueil de ses com- 
positions (Annexe II). 

(1) Archives de l’Éutà Liége. Compteagénéraux de laChambredescomptes 
dc Liége, année 1588-1589, f» 224. 

(2) Ibidem; année 1589-1590. 
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D'après Eitner et Baini (I. B. 2 et 5), René del Mel serait 
retourné,on 1591, en serviceauprèsducardinal Gabriel Paleo- 
to. alors évéque du diocèse de Sabine et qui étaitchargé, par 
un décretdu ConciledeTrente.de la restauration de la cathé- 
drale et de l'organisalion d'un séminaire dans ce diocòse. 

Cependant ce n’est qu’en 1595 que le musicien fait état do 
sa qualitó de maìtre de chnpelle du cliceur de )a cathédrale et 
duséminairedeSabine(V.titroducinquièmerecueildemotets). 

L'assertiondeBaini n'enestpasraoinssoutenable.car del Mel 
depuis son retour en Italie réside dans les environs de Rome; 
il signe les dédicaces desceuvres parues au cours de cette 
période, de Magliano. le l" mai 1594 et le l* r mars 1595 
(Annezes VIII et XVI) el de Itomc le 27 mars 1594, le 15 oc- 
tobre 1595 et le 20 aoùt 159G(Annexes XI, III et XII). 

C’osl la derniòre date trouvée sous sa signature. 

Maispostérieurementàcettedatebuitchansonsfran^aisesde 
sa composition voient encore le jour, pour la première fois en 
1598, dans un recueil d'ceuvrcs d'auteurs divers inlitulé 
«Rossignol musical* etédité par Pierre Phalèseà Anvers. 

Cette particularité nous fait prósumer qu'il serait revenu 
alors dans son pays d'origine. Cependant pas plus ici qu’en 
talie nous n’a vons rotrouvó trace de son décès. II y a toutefois 
une circonstance qui donne quelque crédil à l’hypothèse de 
son retour aux Pays-Bas, c’est la mort de son protecteur, 
Tèvòque Gabriel Palcoto, qui survint le 23juillet 1597, car, de 
ce fait, la situation qu'il occupa prèsde celui-ci a pu se raodi- 
fier et peut-étre aussi prendre íin. 

II est probable qu'il ne vécut pas longtemps au delà de ces 
dernières dates. sinon nous eussions certes retrouvé mention 
de l’une ou l'autre de ses ceuvres. 

La fin de sa carrière se trouve encore entourée d’une atmos- 
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phère nébultíuse. Retrouver l'endroit et la date de son décòs 
reste donc un problème de sa biographie à résoudre. 

Son CEuvre. 

On neconnait pas toute l’ceuvre imprimée de Rcné del Mei 
et lìaini (I. B.. T. II, 127) nous apprend qu'un grand nombre 
de ses composilions sont conservées en manuscrit dans les 
archives de Rome. 

Robert van Maldeghein (I. B. 10). publie uno chanson do sa 
composition sur texte flamand, mais en l’absence de l’indica- 
tion de la source de cette découverte. il a óté impossible de la 
retrouver. 

Dans la collcction d’ceuvres imprimées, il y a des séries de 
recueils decompositions à plusieurs voix, soit à 3, 4, 5 ou G 
voix, dont quelques numéros de la série restent inconnus 
jusqu’ici. 

Ainsi Baini(I.B.5,T.I,23)cited'aprèsMatlhesonquatrelivres 
de madrigaux à 3 voix, or trois sculement nous sontconnus.à 
moins qu’il ne veuille désigner pour ce quatrième. le livre de 
madrigaux spirituelsà troisvoix paru en 1590. D'autre part il 
mentionne pour leurs publications les années 1582. 1583; 
voilà certes des éditions qui ne sont pas encore relevées dans 
les inventaires de bibliothèques. Cet auteur cite encore pour 
lesautres séries, des dates qui ne se retrouvent pas dans les 
exemplaires connus ('). 

II reste donc des livres et desédilions ignorés. Afin de 

(I) Voici le tcxte de Raini rclatif à ne« ccuvres :. ... e che la sua 

• fama si estese in tutta Europa, non pcr le eole litanie del 15S9 cilatc dal 

• Mattheson, ma per quattro libri di madrignlia 3. voci Ven. Gnrdano, 1582, 

• 1583; per quattro libri di madrigali a 4. 5. voci, Veo. Gard, 1584, 1586; per 

• cinque libri di madrigali a 5 voci. Ven. Gard. 1587. 1590; per due libri di 

• madrigali a 6 voci Ven.Gard. 1591 ; e per cinquclibri di inotetti a 5, 6. 8. 
. 12 voci, Veu. Gard. 1592, 1595;..- e 

t 
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faire ressortir plus clairement les lacunes nous donnons un 
tableau cbronologique des compositions imprimées dont nous 
avons connaissance: 

1581. Livrel desmotets. 

1582. 

1583. Livrc de madrigaux. (vente Borghèse.) 

1584. Livre I de mndrigaux à 5 voix. 

— .» II ■ ■ ■ 6 » 

.1585. » I » ■ ■ 5ct6voix. 

— » III - motets. • 

1586. » II ■ madrigrauxà 3 voix. 

• 1587. ■ III » ■ »5 » 

1588. » de madrigaux à 6 voix. 

1589. ■ * motets, intituló ■Sacrsecantionesn. 

.1590. 

1591. 

1592. 

1593. Livre II de madrigaux à 6 voix. 

— w I » " »3 „ (róódition, avec dédi- 

cacede 1585). 

1591. . V . - ■ 5 » 

— ■ II » » »3» 

1595. . III » ■ » 6 . 

— » V »motets. 

1590. » de madrigaux spirituels à 3 voix. 

1597. 

1598. Chansons frangaises dans le «Rossignol musicaU. 

On remarquera dans ce tableau : l°que les livres II et IV de 
la série des recueils de motets manquent; 2 ° que les li- 
vres II et IV de la série des recueils de madrigaux à 
cinq voix manquent; 3° que le livre I des madrigaux 
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à 3 voix poni en 1503, n’est qu'une réédition de celle 
qui a dù paraitre en 1585, puisque la dédicace réim- 
primée porte cette date; 4°quela composition Lilanùr della 
Beate Virgine a cinque roci, parue à Anvers, chez Phalèse.en 
1580, d’après Mattheson et Becker (I. B. 19J n’existe pas dans 
les dèpóls dont les inventaires ont èté publiés. D’oíi l'on 
peutconclure qu'il y a des intervalles do dates qu’on pour- 
rait combler si toutes les publications étaient connues. 

Pour donner une idéc de la production féconde du com- 
positeur, nous avons additionné les compositions diverses 
parues dans des recueils contenant uniquement desceuvres 
personnelles ot dans des recueils collectifs de composilions 
d’auteure divers. Pour faire ce total nous nous sommes basó 
sur le nombre des titres contenus dans les tables des recueils 
sans tenir compte que l'un de ces titres indiquait une seconde 
partie d'une mòme composition, vu qu'en valeur quantitative 
d'eftort créateur la première partie et les suivantes s’équi- 
valent. Au surplus nous avons compris dans le chiíTre les 
composilions qui doivent se trouver dans les livres manquants 
auxsóries, d'après Ie chiffre de celles qui se trouvent dans 
les autres livres, soit 20 par livre, ce qui pour quatre livres 
manquants donne un total de 80 . 

Nousarrivonsainsi à un total de 419 composilions. Celles-ci 
se répartissent comme suit: 

Madrigaux et chansons 309 
Motets 139 

Messe 1 

449 

Au point de vue artistique etscientifìque les ceuvres n’ont 
pas encore subi le crible de la critique moderne. leurs exécu- 
tions ayant été très rares et d'un choix très limité. 



- 241 - 


La fìritique ancienne n’est pas abondante non plus. 

La plus complète est celle que nous transmet Baini (I. B. 5, 
T. I, 23) d'après un manuscrit sur lecoutre-poiut, rèdigé par 
Pitoni, un musicien romain du XVII* siècle. Cetécrivain rap* 
porte que lui-mòme avait entendu de la bouche de son maltre 
Francesco Foggia, que René del Mel fut l’inventeur d'une 
sorte de contre-point, longtenips en usage, dans lequel 
Ies soprani. soutenaient toute Ia conslruction musicale, « fu 
» l’inventore del conti*appunto che si fa pcr l’ordinario nelle 
» parti dei soprani, che volgarmente vien detto cantaree sos- 
* tenere la mula *. 

L’annaliste romain Ie qualifie au surplus de « soave compo- 
sitore a suoi tempi * et déclare que sa renommée s’étendit sur 
toute l’Europe. Ailleui-s encore (T. II. 126) cet auteur dit que 
Uené del Mel fut un prince de l'artdo la musique, et qu’il fut 
un grand imitateur de la nature. 

En cela le compositeur malinois ne suivit que le courant gé- 
nóral, qui alors se dirigeait vers ce genre de musique, désigné 
à cette époque par les mots: musica resercaia .(') 

C’est aussi l’avis de M Tirabassi. Directeur de I'Institut belge 
de musicologie. II fit exécuter en 1919. la chanson francaise Si 
donque tu mc veus secourir. « Onremarque, nousécrit-il, dans 

> ce très beau madrigal que le mot parle et sa signification 

> l’emportent sur Ia musique proprement dile. L’exposition de 

> l’idée correspond parfaitement à celie du thème, cda aussi 

> au sujetde sa signification esthétique musicale. L’idée ex- 

> primée par les premiers mots est répétée musicalement; à la 

> deuxième reprise elle comporte une certaine insistance qui 
» disparaità la troisièrae reprise. L’expression alorsest sup- 


(1) Voir pour la siguiflcaiion de ces mots nolre élude : La vie et lcs ceuvrcs 
de Philippe dc Monte. Bruxelles. Hayez. 1021. 



n pliante pourdevenirloutàfait empreinte de douleuràl’idée 
» qu’exprime ies raots suivants: el ne me faire plus mourir. 
’ A ce P° int toutes ie s voix font cadence et la diminution par 
»le si béraol au si de ia bassé est d’un effet des plus heureux. 
» Un thème musical secondaire s'araorce pour expriraer une 
» dcraandecliuchotée d'abord et répètéeavec insistance tou- 
»jours cvoìssanie,donnemoycelte jouyssance. Iciseplace une 
» troisiòmeidée musicalepour exprimerla promessesupréme: 
» jusqu'au dwnier soupir, mais cette idée est coupóe par un 

»brusquereviromentverslademandedeplusenpluspressante: 

» dotme moy cettejouyssance. L'idée propre au dernier soupir 
» est reprise. P.IIe finit cecourt madrigal dans une sorte de 
» remous des voix.G'esttoute une suitedesoupirsqui s’entre- 
» mélent.se succèdent, s'éteignent avec un cflet admirable.» 
M. Tirabassi termine ses impressions en disant que « do nos 
»jours on avaitenvisagéla cadencc ou l'accord final propro 
» auxconclusionsde larausique classique comme du fìgè. René 
» dol Mel le pensaitaussi etquelques siècles avant nous il tira 
» de cette constatation un effet esthélique des plus beaux. » 

Eitner (I. U. 2) dit que del Mel a ócrit dans un style léger et 
gracieux, d'une harmonie très riche. quoique par la conduilo 
des voix et par la valeurdes raotifs il ne s'écarta guòre de la 
techniquede ses conteraporains. : « . 

Le raadrigal I'attira parliculièreraent,dit M. Alph.Goovaerts 
(I. B. 20). II avait pour ce genre un talent extraordinaire d'une 
souplesse rare et d'un charme pénétrant. Sur le terrain de la 
musique d’église il composa des ceuvres charmantes, tel un 
aAve Maria. en ré, báti sur le raotif du plain-chant et qui 
peutètre donné comine modèle du genre. 

Dans cegenre, del Mel, Ioin d’èire l'imitateur de la nature 
dópeint par Baini et qu'à l’avis deM. Tirabassi il paraitavoir 
étó dans les compositions du genre profane, del Mel, disons- 



nous, n’a eu d’autre souci que celui d’employer un style sim- 
ple et pur de caractère austère et impersonnel C’est le style 
qu’on est convenu d’appeler le style palestrinien et que ses 
rclations pci*sonnelles avec le grand maitre auront contribué 
à développer en lui. 

Le savant bibliothócaire du Conservatoire de Bruxelles, 
M. Cli. van den Borren, a bien voulu nous communiquer ses 
impressions sur Ja musique de del Mel qui fut exécutée lors 
d’une confórence qu’il donna à l'Assistance discrète à 
Bruxelles, en 1018. Voici en quels termes il les exprime : 
« Son motet OJesu Ctirisíi estécrit dans une forme peu com- 
n pliquée,qui exclut les mèandres du jeu imitatif et se réduit, 
n la plupart du temps, à des successions d'accords d’une 
n émouvante simplicité. On reconnait là l'influcnce du style 

- palestrinien. Tandis qu'Orlande de Lassus perd rarement 

- contact avec la torre. son g-rand émule Palestrina semble 
. vivre en communion perpétuelle avec les anges. Le coloris' 
. immatériel du mailre italien a sèduit nombre de musiciens 
n de la seconde moilié du XVI"* siècle. et c'est lui que l'on 
n retrouvc dans la prière de Renaud del Melle. L'n maitre à 
n tendances plus réalistes, comine Lasso, n’eùt pas manqué 
n de mettre un accent pathétique dans le passage : quwn 
n dolore langueo ou, plus loin à Clamavi ati te. Poussant 
n l'idéalisme jusqu'à ses dernières conséquences, Renaud del 

- Melle s’est abstenu de toute expression subjective, à l’exem- 
n ple de celui qui faisait chanter les hommes comme les créa* 
n tures éthérées de l’infini. - 

A propos d’une chanson lck seg vacrwel de Renaud del Mel 
exécutée lors de cette mème conférence, M. van den Borren 
donne ce commenlairo : ■ C’est l’adieu d'un amant à sa mal- 
n tresse, dont le sort veut qu’il se sépare. Musique dépouillée 
n de toutvain ornement, d’une éir.otion sincère, contenue. . 



La musique de cette chanson tient donc aussi du style pales- 
trinien. Ainsi quenous l'avonsdit, nousn’avons pas retrouvé 
dans l’oeuvre de l’auteurcette chanson au texte flamand. On 
a travesti quelquefois des ceuvres de caractère religieux en y 
adaptantdes paroles profanes;iI ne nous étonnerait pas qu’il 
en fut ainsi pour celle-ci et cela expliquerait son style simple 
et pur, tel celui dont il se sert dans ses raotets. 

II composa, du resle, des raotets assez nombreux et on con- 
nalt aussi de lui une messe à quatre voix. 

En résumé, Renódel Mel.qu’ona ditnatif dc Schlestadt, est, 
en réalité, né vers 1554, à Malines. lieu où résidaient ses 
parents dès avant 1547 etoù, en 1562, il fut admis, comrac 
choral, dans la maltrisede Téglise métropolitaino deSaint- 
Rombaut; il en atteste lui-mème à Rome, en 15B0, où il se 
fait enregistrer comme malinois. 

Issu d’unc famille occupant un rang social élevé, qui jouis- 
sait d'une certaine aisance, il eut des relations intimesavec 
plusieurs familles princières telles cellcs du Danemark, de 
Lorraine, de Bavière et. d’après Baini, celle du prince Bon- 
compagnoni. 

Malgrècette situation favorisée, il ne flt pas de la musique 
en amateur, mais en proíessionnel, amoureux de son art, se 
livrant à un travail assidu. 

A ceux qui lui fournirent du travail et l’encouragèrent 
ainsi à scsdébuts, il garda une gratitude profonde. 

Ses dcdicaces en témoignent et nous permottent de l'ap- 
précier, par là méme, sous le rapport de sos qualitós mo- 
rales: il s’y révèle reconnaissant, hurable et bon. 

II en ressort aussi que sa culture intellectuelle ne se limi- 
tait pas à celle de l’art musical; il s’intéressa également à la 
philosophie et l’emploi de difTérentes langues établit l'étendue 



de ses connaissances linguistiques: l’italien et le latin dont il 
se sert dans ses dédicaces, le fran^ais et le flamand sur les- 
quels il fit des compositions musicales. 

On ignore l’endroit où il est né et la date précise de la fin 
de cette belle carrière artistique n’est pas encore connue. 

La personnalité du compositeur surgit de ces pariicularités 
comine celle d’un iutteurtenace, amoureux du beau et qui par 
sesefforts très méritoires a contribué largement au progrès 
de son art. 

Les qualitós intellectuelles et morales du compositcur et les 
qualités artistiques de ses ceuvrcs en font un liomme de 
grande valeur. 

II mórite mieuxque l’oubli. 


D' G. VAN DOORSUER. 



Bibliographie 

des aeuvres de René del Mel 


Les renvres du eompositeur appertieunent et au genre profane 
et nu genre religieux. 

Nous raentionnerons d’abord les reuvres iniprimées, dnns les- 
qneUes nous clnsserons en premier lieu les recueils contenant ex- 
dusivement des compositions de dcl Mel et cnsuite les recueils col- 
lc-ctifH d'oeuvres d'nuteurs divers, conteuant ccrlaines de ses com- 
ponitione. 

A leur suite nous signaleronR les amvrea manuscritcs conser- 
vòes dans les bibliothèques à notrc connaissancc (I). 

I. (EUVRES IMPRIMÉES. 

A. RECUEILS CONTENANT EXCLUSIVEMENT DES 
COMPOSITIONS DE DEL MEL. 

1« Musiquo profane. 

Mndigali n quattro, ciuque et sei voci di 
Rinnldo del Mel, novamente composti et dnti 
in luco. I n Venetia, appresso Angelo Gar- 
dano. M. DLXXX III. 

Ce titre est transcrit du catalogue de la veute de la Biblio- 

(1) Nous avons employé quebjues nbrcvialions. Les parties dc Cantus, 
AUus, Tónor ct Bassus sont indiquées par leur leltre initialc majuscule; 
lesautrespartics. c.-à-d. Quinto, Scxto. etc., par leschiflres correspon- 
dants & ces mots: 5, 6, etc. 

l.es indications (2 p.), (3 p.), reulent dire que lescompositions, aux 
quelles elles sont jointes, sont des partics du morceau qui les prccòdc dans 
le recueil. 



thèque Borghòse, qui s’est tenue à Rouie en mai et juin 1802 
(un exemplnire de ce eatalogue existe à la Bibliothèque du Con- 
srjrvatoire à Bruxelles). Nous ignorons jusqu’à ee jour quel en a 
íté 1 'acquéreur, et nous n’avons pas rencontré d’autre exemplaire 
òe ce recueil. 

Celui de la collection Borghèse, vendu sous le numéro 4270, 
était complet et comprcnait les parties du C’anto, Ténor, Alto, 
Basso, Quinto et Sexto. ces deux dermères roliées onsemble. 

CANTO | IL PRIMO LIBRO | DK MADRIOALI A | SKI 
VOCI, | Di Rinaldi del Mel, | Nouamente da lui Composto & 
dato in luce. | (Mnrque d'imprimeur) | In Venetia Appresso An- 
gelo Qarduno. ' M DLXXX 1111. 

In - 4*, 21 pnges. 

Dédicncc à Hor. Henriei, datée de Vonise, le 8 junvier 1584 
(Annexe I). 

Ahi chi roi rompe.13 

Amor se pnr (2 p.) .... 14 

Ancor che ln . 21 

Cortese don mi . 11 

Deh ch’il bel (2 p.) .... 10 
Deh ditemi per (3 p.) .. 19 

Donna se questa . 3 

Doppia finrama . 6 

Erano i capei . 1 

Lascivi pesci (2 p.) _18 

Mudonna il vostro.18 

Dantzig (Stadtbibl.), coinplet; Vérone (Teatro filarmonico), 
C.: I/ondres (British Museum), 5. 


Mentrc dolce d’Alceo .. 4 

Mentre lieta e . 20 

Mille fiate o . 15 

Nou al suo nnmnte .... 12 

Non era 1‘andar (2 p.) .. 2 

Presago del mio (2 p.) .. 7 

Sou quest’amor . 9 

Uscite Ninfe . 8 

Vaghi boschetti . 5 

Verdi piaggic.17 
















TENORE I Di RINALDO DEL MEL | GENTIL’HVOMO FIA- 
MENGO | IL SECONDO LIBRO DE MADRIGALI A SEI VOCI j 
Nouamente composti, & dati in luee. | (Marque d'imprimeur) 
j IN VENETIA Appresso Giacomo Vincenti. MDXCIII. 

In - 4°, oblong’, 22 pages. 

Dédicace ù Monseigneur Minutio Minucci. datée de Calvi. le 


20 Mars 1593 (Aunexe II). 

Ahi fiera e trista sorte 17 

A1 fin vidd’io (6 p.) _6 

Asiso sovra un sasao .. 20 

Candida perla.21 

Canzon tu poi dirc (7 p.) 8 
Cliinra fontmm (4 p.) ..4 

Felice primavera . 9 

Fillida mia (2 p.) _ 14 

Indi vidi unn nave (2 p.). 2 
Infelice inio core (Dinlo- 
go, Ainante e'l core), 16 
In un boschetto (3 p.). 3 

Londrca (British Museum), 
A. T. B. 5, 6. 


La bella chioma d’or .... 11 


Le kellc inani (2 p.) .... 12 

Lucc ehiara.10 

Ne luce altrn . 22 

Non puo piu . 10 

Poiche del nrio gran strr.t- 

‘io.15 

Quest'bumil . 18 

Sorgea l'Aurora .13 


Standomi un fiorno nolo 1 
Una strnnia Fcnice (5 p.) 5 

5; Bologne (Liooo rauaicalc), 


CANTO | IL TERZO LIBRO | DELLI MADKIGALI | A SEl 
VOCI. | Di Kinnldo del Mel. j Nouamente Composto, & dato in 
luce. | Marque d’imprimcur) | In Vcnetia Appresso Angclo Gar- 
dano. J MDLXXXXV. 

In - 4°, 21 pages. 

Dódicace à Morius Valignani, datce de Rome, le 15 octobro 
1595 (Annexe III). 


Alla guerra d’amor .... 20 
Che quaudo li vien 


Non vi fidate Donne .. 9 
O bcH’età dell'oro .... 5 
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fatto (2 p.) . 

10 

0 dolei miei |>ensier .. 

.. 21 

Donna a poeo a poco .. 

7 

Quand’il fido pastor 

.. fi 

Et altri vezzosctti (2 p.) 

2 

Quand’io dico . 

.. 14 

Et se pur del mio mal 


Qui cnntò Meliseo .. 

.. 17 

punto (2 p.) . 

12 

Si felice è'l mio stato 

.. 8 

lo veggio che sei bella 

13 

Sovrn le verdi chioine 

.. 1 

I tuoi capclli . 

18 

S|>esso gli lego (2 p.) 

.. 19 

Ijiuirn geutil . 

4 

Struggimi pur se nai 

.. 15 

Licti cnmpi et ameni .. 

3 

Vivrò lasso . 

.. 10 

Madonnn io non sò fnr. 

11 




Dnrmstndt (F-nnde-iiibl.), A.; Rntii4>onne Proskc-), rom- 

plet (1). 

MADRIOALI | DI RINALDO DKL MELLE | OKLTILHVOMO 
FIAMKNGO | A SKI VOCI | Nonnmente Com|x>Kti & dnti in 
luce. | CANTO | IN ANVERSA. | Appresso Piotro Phnlesio & 
Oiovnnni Bellero | MDLXXXVIII. 

In • 4°, 12 feuillca. 

Dédicnce nu duc Kmest de Bnvière, dntéc de Liége, le 14 juil- 
Ict 1587 (Annexe IV). 

Lo contenu cst prcsque le mí-ine que eelui du livre II des 
mndrignux h six voix, pnru en 1593. 

Les morcennx suivnnts qui fignrcnt dons ce dernier: 

Cundidn perln Non puo piu 

Fillidn niin Quest’ humil 

Ne luce ftltrn Sorgea l’Aurora 

sont remplncés dnns ce reeueil pnr les inorcenux suivants, publiés 

plus tnrd dnns le Livre III dés mndrigaux à six voix: 

Et oltri vezzosetti (2 p.) Lauro gentil 


(1) D'aprés la Direction de cette bibliothèque, Eitner (I. B. 2) aurait fait 
erreur en signalant l'existence de ce recueil dans ce dépòt. 
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Et se pur <lel mio mal Madonno io non so fnr 

punto (2 p.) Sovra le veidi cliiome 

lo veggio che sei bella 

Munich (Stantsbibl. ), complet; Copenhague (KÒnigliche bibl.), 
complet; jadis à Bruxellcs (Bibl. royale), 5. 

CANTO | IL PRIMO LIBRO | DE MADRIQALI | A CINQVE 
ET SEI VOCI, | DI RINALDO DRL MEL. | Nouamente com- 
posto et doto in Luce. | Marque d’imprimeur) | IN VINEOIA 
Apprcsao 1 ’Herede di Girolamo Scotto. | MDLXXXV. 

In - 4°, 24 pages. 

Dédieace à Girolamo Acquaviva, duc d'Adri, dntée d’Aquila, 
lo 30 jnnvicr 1585 (Annexe V). 


à einq voix: Se’l pensier che. 8 

Ainarillida mia . 9 Sia bcncdctt’Amorc .... 11 

Amorosetto Neo. 5 à six voix: 

Belln sei tu.16 Benedctto lo strnl (2 p.). 21 

Cnndidn e vnga rosn .... 10 (Josquino della Saln) 

Chi non sà come . 15 t'illida mia ro (2 p.) -23 

Gin fù ch ’io desiai. 6 Horche la saggia figlia. 18 

II più divino . 7 Lucidn Margherita .... 19 

Non è n volerti aervire .. 12 Hor che ln saggin figlia 18 

Non è lasso.14 Nè si dolce com ’hor .... 21 

Poi ch’al mio grnn mar- (Josquino della Sala) 

tire . 13 Qui fù la bella Ninfa .. 24 

Qui poi ch’a farsi (2 p.) 4 Questa gemina Renl .... 17 

Qui venn’al suon . 3 Sorgea I’Aurora.22 


Vienne (Nationaibibl.),- C. T. 5. 

CANTO | IL PRIMO LIBRO | DE MADRIGALI | A CINQVE 
VOCI, | DE RIXALDO DEL MEL | Xouamente posti in luce. | 














(Marque d'iniprimenr) j IN VINEQIA Appreaso I'IIerede de 
Girolomo Scotto. | MD. LXXX IHL 
In - 4°, 23 pages. 

Dédicace ìt Marius Volignaui, datée de Chieti, le 1 janvier 
3584 (Annexe VI). 


i\ quntre voix: 

Lnsso bcn veggio (4 p.) 21 
i\ cinq voix: 

Altro nmr, nltra terra 


(3 p.) . 20 

C'osi dolce ò lu fiauuna .. 14 
Debo dunque biaamar .. 14 

Dolci son lo . 4 

Frn l’oro e i gigli.16 

In un bel hosco.10 

Ln nutura coinpose. 5 

Noi piu trauquilli.18 


0 dolce del mio cor (2 p.) 19 


O dolce laeeio (2 p.) .. 11 
Potrà’I mio vago (5 p.) 22 
Qucl vago impallidir .. 17 


Ride lu terra . 0 

Scipio I 'acerbo caso .... 8 

Se nel mirar . 12 

Tanta belleua .. 7 

Tirrbena niia . 3 


Tu morendo inuocente .. 9 
Vorrei nc so di eui .... 13 
à six voix: 

Ahi che se ne vnn (6 p.) 23 


Vienne (Nationnlbibl.), C. 5; Mnnich (Stnntshibl.), C. T. 

Du LIVRE II dea madrigaux i\ ciuq voix il n'existe pai 
d’exomplnire eonnu jusqu'à pròsent. 

CANTO | DI RINALDO DEL MEL | GENTILTIVOMO FIA- 
MENGO, | IL TERZO UBRO DE MAIJRIGALI | A CINQVE 

VOCI | Nouamente composti, & duti in luce. | (Marque d’impri- 
meur) j Tn Venetia Apprcsso Angelo Garduno. | M. DLXXXVII. 
In - 4°, oblong, 21 pnges. 

Dódicace i\ Donatio Antonio Tauldino, dntée de Venise, le 2 
jnnvicr 1587 (Annexe VII). 

A voi le cui accorte .... 2 Mentre de miei martiri 1 

Candide Ninfe e belle .. 8 Nova fiammn d’Amor .. 18 
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Doi soli una mattina .... 

14 

Non ò lnsso un ìnorire 

.. 5 

Donua quant’io. 

15 

0 bencdett’ Amor (2 

P.) 4 

Gia chc coraincia il sol .. 

20 

0 desir di quest’occhi 

.. 7 

Io son ferito a morte .. 

10 

0 rose eterne (2 p.) 

.. 8 

Li fiuini i rivi . 

16 

Se parto e nel pnrtir .. 

.. 3 

Luci dolenti afarilland’íl 


Se pur non ti contenti 

.. 13 

eore . 

19 

Se voi setc il mio cor 

.. 11 

Ma so partend’lior (2 p.) G 

Sur In roiiHee (Madr. fr.) 17 

Mn se quest’occhi (2 p.) 21 

Un bel giglio eelcste .. 

.. 12 


Dautxig( Stndthihl.). complet; K9uigs)ierg-eu-PniMe (Univera.- 
bibl), C. A. T. B. 

Du LIVRE IV <le madrignux ù cinq voix il n'exiitte pns 
d'exemplnire eomiu ju.squ’ìt préseut. 

ALTO | IL QVINTO UBRO DE MADRIGALI | A CINQVE 
VOCI DI RINALDO DBL MEL | Geutirhuomo Kininongo, 
Nounmento posto in luce. | (Arnioirios) | In Vcnetin Appretso 
Angclo Gnrclnno. | M. D. LXXXX IHI. 

In - 4°, oblong, 21 poges. 

Dédicnoe i\ Lutio Suvello, <lnt#o <Ie Mnglinuo, lc 1 mni 1504. 
(Annexe VIII). 


Beato chi vi . 

.. 19 

.. 6 

Morirù di . 

Nel bel uomc . 

.. 2 

. 8 

Doruie In doniin. 

.. 4 

Noii fur le stelle. 

.. 13 

Fnr potess’io . 

.. 35 

0 cor ne . 

.. 18 

Fresco dolce. 

.. 12 

Son gl’ocehi . 

1) 

GiA co:ninciaua . 

.. 11 

Taute volto. 

.. 7 

Gitene amati . 

G 

Tirsi io mi . 

... 1 

Lcggiadra Pastorellu . 

.. 3 

ù six voix: 


Le labra son . 

. 10 

Ma tu che ne. 

.. 16 

Ma lasso . 

. 14 

ù huit voix: 


Mentre la. 

.. 17 

0 tu che sei . 

.. 20 
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Bruxelles (Bibl. roynle), compleí; Bologue (Liceo musicale), 
A. T. B. 5. 

CANTO | IL PRIMO LIBRO | DE MADRIGALI A TRE 
VOCI, | DI RINALDO DEL MEL: Nouninente Ristampato. j 
(Mnrque d’imprimeur) | In Venetia Appresso Angelo Gnrdano | 
M. D. L.XXXXIII. (1). 

In - 4°, oblong, 21 pages. 

Dédicnce Fil. Valignano, datée de Rome, le 21 janvier 1586 


(Anuexe IX). 

A la guerra . 

6 

19 

. 21 

5 

20 


. 4 

Basse sono queste rime. 
Cun/.onetto, Canzonette .. 
Chi non sn . 

Pcscatori ch’au date nova 10 
Pescatori ch’an date per 11 
Ouando io dico . 1 

Io piungo. 

Questa c'humi) . 

7 

Io veggio. 

2 

Qui cantA Milisco. 

16 

I tuoi cnpelli. 

17 

Sdegnosetta e ritrosa . 

9 


12 

Spcsso gli lcgo .. 

18 

Non ò Tirsi . 

. 13 

Struggimi pur . 

3 


15 

Vivrò lusso. 

8 

Non veggio . 

14 




Bologne (Liceo musicale), complet; Berlin (Stantabibl.), com- 
plct; Vienne (Nntionalbibl.), T. 

CANTO | IL SECONDO LIBRO | DELLI MADRIGALETTI 
A TRE VOCI | DI RINALDO DEL MEL | Gentil’huomo Fia- 
mengo. | Nouamente Composto & dato in luce. | (Mnrque d’im- 
primeur) | In Venetia Appresso Angelo Gardano. | M. D. 
LXXXVI. 

Iu - 4°, oblong, 20 pages. 

(I) C'est une réédition (ristampato). L'édition princepsdnte probable- 
ment de 1585, millésime que porte la dédicace. 
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Dcdirace à Camillo Heuríci, daíée de Magliano, Capo di Sa- 
bina, le 0 févricr 1586 (Annexe X). 


A1 fin le (4 p.) . 

4 

12 

Xinfe leggiadre (2 p.) 
0 dolci mei . 

.. 34 

... 5 

Amanti hormai . 

11 

Poi soggionse (3 p.) ., 

.... 3 

Arnanti io son. 

17 

Tre gratiosi . 

.. 1 


13 

Voi muM (3 p.). 

... 15 

Augelli Ninfe (4 p.) .. 

16 

n quatre voix: 


Con le lnbrn (2 p.) .... 

2 

Candida perla . 

...19 

Et io ehc’l (2 p.) . 

7 

Coai nulla rni (5 p.) . 

...10 

Et io che mi (4 p.) .... 

9 

Le tue dolci . 

.. 20 

Mn uell'nssalto (3 p.) .. 

8 

Rivcstrnsi la . 

...18 


M'ha punto . 6 

Dantzig (Stndtbibl.), complet; Bologne (Liceo muaicnlo), oom- 
plet. 

Autres éditions de ce recueil: 

150G. — CANTO | MADBIOALETTI A TRE VOCI | DI RI- 
NALDO DEL MEL | OENTIL’HVOMO Fiammengo. | Nouamen- 
te Composti & dati in luce. | LIBRO SECONDO. | (Marque d’im- 
primeur) | In Venetia Appresso Angclo Qardnno. | M. 
DLXXXXVI. 

In - 4°, oblong, 20 pages. 

Dédicacc idcntique n celle dc l’édition de 1586, datée du méme 
endroit, le 20 aoùt 1596. 

Boiogne (Liceo ìnusicale), complet. 

1604. — Méme titre, meme contenu, mème éditeur. 

In - 4°, oblong. 


Londrcs (British Museum), C. B. 
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BASSO | IL TERZO LIBRO | DELLI MADRIQALETTl | 
A TRE VOCI, jDi Rinaldo del Mel. | Nouaniente posto in luce. | 
(Marque d’imprimeur) [ In Venetia Appresso Angelo Gardano. j 

M. D. L xxxx mi. 


Iu - 4°, oblong, 21 pages. 

Dédicace au duc Maximilien de Bavière, datée de Rome, le 27 
inars 1594 (Annexe XI). 


Adunque a’esser.21 

A ai dolce . 10 

C'on suon . 9 

Cosi dicenn’i . 5 

Donivi ii ciel . 16 

Echo soaveinente.11 

E sc nel . 19 

Felicisaiine voi.14 

Fornace nrdcnte . 7 

Mn se ciò non .20 

Mentre gioivn il . 6 


Xinfe noi . 1 

Non fur le . 17 

0 fclice contrade .12 

Itiser le piaggie . 8 

Soavissiina cosa.18 

■SoavÌHsime poi . 15 

Tre son le . 13 

Una vermiglia . 3 

Un candido. 4 

Vcrde palma . 2 


Bologne (Liceo musicale), B. T. 

CANTO | MADRIQALETTI SPIRITVALI | A TRE VOCI, 
DI RINALDO DEL MEL | QENTlL'IT\ r OMO FIAMMENGO. j 
Nouamente Composti & dati (!) luce. | LIBRO QVARTO. | 
(Marque d’iinprimeur) | In Venetia Appresso Angelo Gardano. | 
M. D. LXXXXVI. 

In - 4°, oblong, 21 pages. 

Dédicace ìt Dorothée de Lorraine, duchesse de Brunswick et 
Luneboorg, datée de Rome, le 20 aoùt 1596 (Annexe XII). 

Autunno vemo (2 p.) .. 2 Pro peccatis (4 p.) .... 11 

Beatn a cui il (2 p.) .. 7 Qucl che Mar Cie) .... 0 
























Cantiamo il pndre (5 p.) 5 

Ein mnter (5 p.) . 12 

Fac me oruce (10 p.) .. 17 
Fac me plngis (9 p.) .. 10 
Fnc me vere (7 p.) .... 14 
Gnudent iu coelis .... 19 
Ilodio lienta virgo .... 18 
Montagn’e colli (3 p.) .. 3 
0 qunrn tristin (2 p.) .. 9 

Uerliu (Stnntsbild.), pomplet. 


Quis est homo (3 p.)) .. 10 
Snncta mnter (6 p.) .. 13 
Stnbat mnter dolorosa.. 8 
Virgo virginum (8 p.) .. 16 
Voi tutt’ opre di Dio .. 1 
Voi tre faneiulli (4 p.) .. 4 
à six voix: 

Ad Dominum eum .... 20 


2° Musique religieuse 

C'ANTVS | LIBF.R PRIMVS | RINALDI DEL MBL MOTTET- 
TORVM | QV/E PARTIM QVATBRNIS, PARTIM QVINIR, 
l’ARTIM SENIS, | Ac vnuin Septenis, ulteruin vero Octonis 
\ocibuM concinuntur | (Vignette | Venetijs apud Angelum Gnrdn- 
num. | MDLXXXI. 

In - 4°, oblong, 21 pogcs. 

Dédicace à Christierne de Danemarck, datée de Rome, le 5 
nofit 1581 (Annexe XIII). 

à quntrc voix: 

Domine quando veneris .. 3 

Leun iu circuitu. 4 

Nuuc dimittis seruum 

tuum . 5 

0 magnuin misterium .. 1 

0 re.x glorie . 6 

Vcni sponsa Christi .... 2 
à cinq voix: 

Boatus Laurentius .... 11 


domimi8. 15 

Ilodie celi nj>erti sunt .. 14 

Homo quidnm . 10 

O diilcissime Domine .. 7 
O qunm gloriosum .... 16 
Quoniam humiliatus est 13 
Sanctificauit Dominus .. 9 
à six voix: 

O sacrura conuiuium .... 18 

Venit Creator spiritus .. 19 
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Ecce Maria genmt nobis. 17 
Exurge quare obdarmis. 12 
Factum est silentium .. 8 
Hacc dics quam fecit 


à scpt voix: 

0 quam suavis est.20 

à huit voix: 

Laudatc dominum .... 21 


Casscl (Londesbibl.), C. A. T. B. 5. 


Du LIVRE II dcs motets il n'existe pas d’exemplaire connu 
jusqu’à présent. 


CANTVS | LIBER TERTIVS I RINALDI DEL MEL MOTEC- 
TORVM | PARTIM QVINIS PARTIM SENIS | Vocibua Con- 
oinuntur. ( (Vignette) | Venetijs Apud Ang-elum Gardanum | 
M. D. LXXXV. 

In - 4°, oblong, 21 pages. 

Dódicacc au Rcv. Carolo Valignano, archidiacre de l’égliso 
mctropolitaine de Teate, datée de Tente, le 13 Novembro 1586 


(Annexo XIV). 


à cinq voix: 

Bcnta es virgo Maria .. 2 

Bcnti estis . 12 

Bencdicite dominum .. 14 
Cantate domino canti- 
cum nonum. 3 


Dum complerentur .... 6 

Ecce vcniet dominus .. 16 
Ego sum panis viuus .. 7 

Et dignum ducis (2 p.). 10 

Expurgate vetus.21 

Homo natus de muliere 9 


In die trilmlationÌH mene. 10 

In ioiunio et í’letu.17 

lubilate Deo omnis terra. 4 
Liudatc dominum omnes. 8 
Miscricordias domini .. 18 
Non turbetur cor vestrum. 15 

0 pastor optime . 1 

Recede ergo (3 p.) .... 11 

Tribus miraculis.13 

Vidi sptciosum . 5 

à six voix: 

In te doinine speravi .. 20 










Cassel (Laodesbibl.), C. A. T. B. 5; Au-sbourg (Stadtbibl.). 

Du LIVRE IV des motets il u’existe pas d'exeraplaire connu 
jusqu présent. 

Liber Quintus Moteetorum | Raynaldi del Mel | Chori Eccle- 
siae Cathedralis, ac Seminarij | Sabinen. Praefecti, ab IUustris- 
simo | & Reverendissimo D. Gabriele S. K. E. Cardinale Pnleoto | 
Episcopo Sabinen. deputati. | Quae partim Sonis, partimque 
Octonis, ac Duodenis vocibus concinuntur. | (Marque d’impri- 
meur | Venetiis Apud Angelum Gardanum. | M.D.LXXXXV .(1) 

In 4°, oblong, 20 numéros. 

Dédicace au cardinal Paleoto, évcque de Sabine, datée dc Man- 
lioni, le lr mors 1596 (Annexe XV). 


h six voix: 

Aue regina celorum .... 2 

Beoti omnes . 3 

Cum peruenisset . 9 

Decantabat populus .... 13 
Ecce tńc benedicetur .. 4 

Fili recordare . 7 

lleu mihi Domine.11 

Hodie Simon Petrus .. 12 
Hodie nobis coelorura .. 15 

Laudate eum . 8 

Legem pone mihi . 1 


Mulier quae erat .17 

0 bona crux . 10 

Pater Abraham . 6 

Pater nostcr . 6 

Snnctificati suut . 14 

Regnum muudi . 16 

à huit voix: 

Hodie beata virgo .... 18 

Oranis homo . 19 

à douze voix: 

Angelus Domini . 20 


Bologne (Liceo musicale), C. A. B. 5, 6; Cassel (lAudesbibl.), 
C. A. T. B. 5, 6. 


(1) La différence dcs caractères employés dans ce titre n’a pas été faite 
parce que nous n'avons pu en obtenir les indications en temps utilc. 
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SACR2B CANTIONES | RENATI DEL MELLE, j MVSICI 
EXCELLENTISSIMI, SERENISS. | VTRIVSQVE LAVARLE 
DVCIS ERNESTI, | ELECTORIS COLONIENSIS, EBVRO- 
NVM, MONASTE- | RIENSIVM, ETC. PRINCIPIS, MVSICES 
PRiEPECTI, | V. VI. VII. VIII. AC XII. VOCVM. | Cum Lita- 
»in de B. MARIA Virgine V. Vocum. | QVINTVS. | ANT\T2R- 
PI2E. j Excudehat Petrua Phaloius aibi & Ionnni Bellero. | 1580. 

Iu - 4°, oblong, 27 numéros. 

Dédicace à Rcnée de Lorraine épousc de Guillaume de Bavière, 
datée de Liége, le 15 octobre 1588 (Auuexe XVI). 


à einq voix: 

Auo Maria gratia plena 6 
Cantate Domino canticum 8 
De profondis clanmui ad 

to Domine . 7 

Domine cduxisti (2 p.) 3 

Domine non aum dignus. 10 


Eoce nunc benedicite 

Dominum . 0 

Ecce quam bonum et 

quam iucundum. 7 

Exaltnbo te Domine .... 2 

Exultate Deo ndiutori 

nostro . 2 

Iubilate Deo (2 p.) - 0 

Litnniae D. M. Virginis 3 

Mundus clnmat . 6 


Tulerunt Domiuum meum 10 
à six voix: 

Angelus Domine descen- 


dit de ccelo.15 

Aspice Domine .12 

Cantantibus organis .... 11 

Gaudeut in ccnlis .11 

Hodie Chrislus natus 

cst . 15 

In manus tuas Domino 

(3 p.) . 14 

In te Domine speraui .. 13 


O ndmirabile coinmcrcium 13 
Quoniam fortitudo (2 p.) 14 
Vcni in hortum incuin .. 12 
à sept voix: 

Respexit Iiclias. 15 

à huit voix: 

Iubilate Deo oniuis tcrra 16 
I>audate Dorainum .... 17 
à douze voix: 

Sancta Maria succurre 

iniseris . 18 


Bruxelles (Bibl. roxale), 5, 6; Upsala (Univers.-bibl.), C.A.T. 
6*. Augsbourg (Stadtbibl.), 5 fascicules; Dantzig (Marienkirclie), 
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G fasc.; Liegiiilz (Ritter-akademie); Elbiug (Marienkirche). 

LITANIE DELLA BEATE VIRGINE A CINQVE VOCI. In 
Anversa. Appresso Pictro Phalesio et Giovanni Bellero. 1589. 


Iu - 8°. 


Un exemplaire de cette publication ne nous est pas connu. 
Nous en donnons le texte d'après M. A. Goovaerts (I. B. 8); 
Becker (I.B. 19) lu signale aussi; tous Ics deux sans indication 
de sources. Peut-étre n’est-ce qu’un extrait du recueil précèdent 
eSacrae cantionea*, qui contient cette Litanie de la Vierge. 


B. RECUEILS COLLECTIFS DE COMPOSITIONS 
D’AUTEURS DIVERS. 

1585. — SYMPHONIA ANGELICA | DI DIVERSI ECCEL- 
LEN — | TISSIMI MVSICI A IUI. V. ct VI VOCI, | NVOVA- 
MENTE RACCOLTA PER | HVBERTO WAELRANT, | ET DA- 
TA IN LVCE. | Nella quale si coutiene vna Scielta di migliori 
Madrigali | che hoggidi m cantino. | TENORE. | IN ANVERSA. | 
Appresso Pietro Phnlesio & Giovanni Bellcro. | 1585. 

In - 4 # , oblong, 69 pages. 

12. — Tirrhena mia (5 voix). 

Munich (Stuatsbibl.), complet; Copenhague (Kon.-bibl.), coin- 
plet; Upsala (Univers.-bibl.), C. B.; Bologne (Lic. music.), 
0. A. T. B. 5; Paris (Bibl. nation.), 5. 

Autres éditions dc ce recueil: 


1590. — Méme titre, méme contenu, mème éditeur. 

Munich (Staatsbibl.), complet; Elbing (Marien-Kirche), com- 
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plet; Londres (Roy. Coll. of music), complet; Gnnd (Bibl. Univ.), 
C'. A. T. B.; Londres (Westminster abbey, Chapter-librory), C. A. 
T. B. 5. 

1594. — Méme titre, mèmc contenu, mème éditeur. 

Breslau (Inst. fùr Kirchenmusik), complet; Londres (Brit. 
Mus.), C. A. T. B. 5, 6; Gnnd (Bibl. Univ.), 6; Bruxelles (Bibl. 
roy.), C. A. T. B.; Londres (Westminster-abbey Chapter-ìibrary), 
5, 6. 

3011. — Mème titre, mèmo contenu, mcme éditour. 

Londrcs (Westminster-abbey, Chapter-library), C. A. T. B- 6; 
Londrcs (Brit. Muscum), C. A. T. B.; Oxford (Bodleian library), 
6; Bruxellcs (Bibl. roy.), 0. 

1580. - DILETTO | SPIKITVALE | CANZONETTE | A trc et 
n quattro uoci | comi>oste dn diuer — | si ecc” 1 Munici. | Con 
L’intnuolatura dd Cimbalo | Et Liuto J Roma J 1580. | Mairtin 
van Buytcn incidit. | (Publió par Simon Vcrovius). 

In - folio, 23 fouillcs. 

7. So qucstn valle (3 voix). 

8. Deh lnscinm dunque (3 voix). 

Bruxelles (Bibl. roy.); Londres (Brit. Mus.), mnnque le N° 15; 
Bologne (Liceo musicnle); Berlin (Stnatsbibl.); Pndouo (Bibl. 
delln cnpolln Antoninnn); Muuioh (Stantsbibl.)- 
Autrcs éditions de ce rccueil: 

1590. — Méme titre, méme contenu, mèinc éditeur. 

Liognitz (Rittcr-Akndemie). 

1592. — Mèrne titre, mème contenu, mèmo éditeur. 

Bologne (Lic. music.). 



158G. — TENORE | I LIETI AMANTI | PRIMO LIBRO | DE 
MADRIGALI | A CINQVE VOCI, | DI DIVERSI ECCELLEN- 
TISSIMI MVSICI | nounmente composti, & dati in luce. | (Mar- 
que d ’imprimeur) | IN VENETIA | Presso Giacomo Vincenzi, & 
Ricciardo Amadino, compagni. j MDLXXXVI. 

In - 4°, 21 pages. 

Tnnto, donnu stim’io i tuoi lainpi di sdegno. 

Modèno (Bibl. Estense), complet; Bologno (Lic- music.), com- 
plot; Berlin (Stnatsbibl.), T.; Dant/.ig (Stadtbibl.), C. A. T. B.; 
Venise (Bibl. Marcinnn), 5• 

1588. — MUSICA TRANSALPINA. | CANTUS. | Mndrignles 
trnnslntcd of fouro, fiue and sixe pnrtes. | cboscn out of diuei*s 
oxcellent Authors, with the first nnd |. seoond part of La Vergi- 
nolla mado by Mnistor Byrd, j v|>on two Stnnzn’s of Ariosto, and 
brought | to speuke English witli | tbo rest. | Published by N. 
Yongo... Imprinted nt Ixíivden by 'Plio- | mns Enst, bhe assignc of 
Willinm | Byrd. 1588. | Cum Priuilegio Regino Mniostntis. 

In - 4*. 

Gift fu ch’io desini (5 voix). 

Londres (Brit. Mua), C. A. T. B. 5, G; Londres (Buckinghnm 
palnce), complet; Oxford (Bodloinn iibrary), complet; Oxfbrd 
(Chriat-Church), complet; Glascow (Andcrson’s Collego); Flo- 
rencc (Bibl. Lnndnu), B. 

1588. — Continuntio | CANTIONUM SA- | CRAItUM QUAT- 
VOR, QUINQUE, | SEX, SEPTEM, OCTO ET PLVRIVM VO- 
CVM, | DE FESTIS PRAECIPVIS ANNI, A PRAE- j stontissi- 
mis Itnliae Musicis nupcrrimè j concinnatarum. | QUARUM 
QUABDAM IN ÌTALIA SEPARATIM jeditae sunt, quacdnm 
vcrò pluuè novnc, nec us<iuam typis cxcusae. At uunc, iii usum 
Scholarum | & Ecclcsianun Gormanicarum, in unum corpus ro- 
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dactip, stmlio «t opera PRIDEBICI | LINDNERI, Reipub. Nori- 
bprgensium à cantionibus. | TENOR | NORIBERGEA, | In offi- 
ciiia typographica Catharimo Gcvlachiie. J M. D. LXXXVIir. 
In - 4°. • 


30. TvìIiub uiiraculis (5 voix). 

20. Expurgatc vctus fermeutum (5 voix). 

21. Non turbctur cor vestrum (5 voix). 

27. Dum compleventur dics (5 voix). 


Bruxelles (Bibl. roy.), coinplet; Berlin (Stautsbibl.); Muuich 
(Staatsbibl.); Vienne (Bibl. der Musikfreunde); Koniiigsborg- 
cn-Prusso (Univ.4)ibl.) C. A. T. B. 5, 0; Upsala (Stmlthilil.), 
maiK|iient B. et 5 ; Brcslau (Stadtbibl.) ; Ilainbourg (Stadtbibl.); 
Dnntxig (Marien-Kivche); Elbing (Marien-Kirche); Liognitz 
(Rittor-Akndemio), C; Weimar (Landosbibj.); Rntisbonno (Bibl. 
Proskc); Bricg (Gymnasinl-bibl.); Zwickau (Rathsbibl.). 


1590. — COROLLARIVM | CANTIONVM SACRAKVM | 
QVINQVE, SEX, 8BPTEM, OCTO, KT | PLVRIVM VOCVM, 
DE FE8TIS PRAE — | CIPVIS ANNI. Quarum quwdam nnteh, i\ 

pricstnntÌ88Ìmis nostrro rotatis Musicis, in Itnlin separatim cditro 
sunt | qurodam vero ìiupcrriniè concinnatir, nec uspinm tvpis cx- 
cusae, at nuno in unum qunm cor- | pue rciluctea studio et opern 
IRIDEKICI LINDNEltl &c. | TE (6cu) NOR. | NORIBERGvE, | 
In officina tyixigrnpliicu Cntliarinne Gerlncbine, Anno 1590. 


5. I-Iodie Christus natus cst (6 y.). 
11. O ndmirnbilc commercium (6 v.). 
28. Angclns Domini descendit (6 v.). 
30. Tulevunt Domiuum mcum (5 v.). 
55. Gaudcnt in coelis (6 v.). 
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Londres (Brit. Mus.), C. Á. T. B. 5, 6; BruxeUes (Bibl. roy.), 
complet; Berlin (Staatsbibl.); Munich (Staatsbibl.); Vienne 
(Bibl. der Musikfreunde); Kònigsberg (Univers.-bibl.), C. A. T. 
B 5, 6; Augsbourg (Stadtbibl.); Breslau (Stadtbibl.); Ham- 
bourg (Stadtbibl.); Ratisbonne (Bibl. Proske); Dantzig (Marien- 
Kircho ; Liegnitz (Ritter-Akademie), C.; Weimar (Grossherzogl. 
bibli.); Brieg (Gymnasialbibl.); Grimma (Gymnasialbibl.); Bres- 
lau (Institut fiir Kirchenmusik); Zwickau (Rathsbibl.). 

1591. — COMPEN- | I)IVM MV- | sicae, pro | illius artis tiro- 
nibus. | A | M. Heinrieo Fabro Latinò con- | scriptum, & à M. 
Christoplmro ltid | in vernaculem sermonem oon- | versum, nunc 
proeceptis | & exomplis | auctmn | Studio & operft, Adami | Gum- 
pc]/.baimeri, T. II AVGVST/E | Exousum typis Valcniini Schònigg. 
| Anno M. D. XCI. 

26. Pro rcge et pro grego (4 v.). 

S. Eindiedlen i. d. Schwoiz, (Stiftsbibl.). 

Autres éditious do co recueil. 

1033. — Meine titrc. 

Bruxelles (Bibl. roy>). 

1055. — Mèmo titre. 

Bruxelles (Bibl. roy.); Breslnu (Stadtbibl.). 

1591. — CANZONETTE SPIRITVALI a 3 voci, Comi>oste da 
diuorsi Ecc’" Musici. In Romn, 1591. Publié por Simon Voro- 
vius (1). 

In - 8*. 

Stabat Mator. 

Bologne (Liceo musicale), B- 

(1) Nous reproduisons les caractòres de ce texto d'après le catalogue de la 
Bibliothèque du Lycée musical de Bologne.qui n'en donne pas les diffé- 
rences. 
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1595. — LODI DELLA MVSICA | A 3 VOCI | Coinposte da 
diuersi Ecc 1 ' | Mueici cou Lint&uolat n | del Cimbalo e Liuto | 
LIBRO PRIMO | Raccolta, intagliato et | stampato da Simon J 
Verouio In j Roma. | 1595 | Con licentia de Superiori. 

In - 4°, 20 pages. 

12. Qu&nd’il fido Pastoro. 

15. E le celesti sfere. 

Munich (Stnatshibl.); Bologne (Liceo musioalo); Padoue (Bi- 
U. delln Cnpella Antoniana). 

1590. — THESAVRVS LITANIARVM, | QV/E PRAECI — | 
PVIS IIOC /EVO MVSICIS, | TAM IN LAVDÈM SANCTISS: 
| Nominis 1ESV, quàm in honorem Deiparte Coolitumque | om- 
nium, Quatuor, Quinq:, Sex, plurium vocum | compoHÌtn* nd com- 
munem ver«> Eccle- | siae vsuin collectne, oj>cra | & gtndio | QEOR- 
GII VICTORINI IN AEDK | D. Michnblin Monacensi Soc: IESV 
Musicis príufecto. J TENOlt ) MONACHII, Typis Adami Berg. | 
Cum grntin & priuilegio Caes: Maiest: | Anno M. I). XCVI. 

Tomo II. 27. Litania (5 v.). 

Municli (Stnatsbibl.); Weimnr (Lnndesbibl.); Ratisbonno 
(Bibl. Prosko); Brcslau (Institut fiir Kirchenmusik), oomplot; 
Iìcrlin (Stnntshihl ), A. 5. 

1597. — 1L VAOO ALBORETO | DI MADRIOALI J ET CAN- 
ZONÍ A QVATTRO VOCI | DI DIVERSI ECCELLENTISSI- 
MI | AVTORI. J Novninente Rnccolti & {x>sti in luce. | TENORE. ( 
(Vignettc) | IN ANVERSA- | Nella Stamperia di Pietro Phalc- 
sio. | M. D. XCVII | Con Gratia & Priuilegio. | 

In - 4°, oblong, 27 pages- 

Privo di voi. 

Lnbbia amorose (2 p.). ., 



27. Crespi dorati. 


Jìmxelles (Bibl. roy.), complet; Ratisbonne (Bibl. Proske), C. 
A. B.; La Haye (BibL Scheurleer), T. B. 

Autre édition de cc recueil: 

1620. MGme titre, mùme contenu. raGme éditeur. 

Londres (Brit. Mus.), complet. 

1507. — CANTO | FÍORI | DF.L GIAHDINO | 1)1 DIVERSI 
ECCEL- | I.ENTISSIMI AVTORI | ( Quattro, oinque, sei, set- 

to, otto, & novc, voci, | Rnocolto ron molta diligcntia & | nova- 
mento dato in luoe. | NORIMBERGO | Approsso Pnulo Knuf- 
mnnn. | M. 1). XCVII. 

In - 4°. ' 


31. Soura le verdi chiome. 

32. Et nltri vozxosotti (2 p.) (G voix). 

Bruxollcs (Bihl. roy.), complet; Dantaig (Studtbibl.), complct; 
CnHscl (Laiulesbibl.), A. T. B. 5; Frnncfort-«ur-Mein (Petrus- 
Kirche), C. 6, G; Dnrmstndt (I.nndesbibl.), A. 

1598. — TENOR | SACRAF. SYMPIIONIAE, | DIVERSO- 
RVM EXCELI.ENTTISSIMO- | RVM AVTHOKVM. | Qunter- 
niis, V. VI. VII. VIII. X. XII & XVI. voeibus, | tàm vivis, quiim 
Instrumentnlibus occonnnndntne. | Editnc studio & opern | CA- 
SPARIS IJASLERI | S. P. Q. NORIBERG. ORGANISTAE. | 
(Armoiries) | NORIBERGAE | Apud Pnulum Kaufmannum. ( 
M- D. XCVIII. 


30. Benti omnes qui timent (6 v.). 

31. Ecce .sic benedicetur (2 p.) (6 v.). 
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32. Decnutalmt populus Israel (6 v.). 

33. Sanotificati sunt (2 p.) (6 v.). 

Bruxelles (Bibl. roy.), C. A. T. B. 5, G, 7, 8; Londres (Brit. 
Mus.), C. A. T. B. 5, G, 8; Berlin (Stnntsbibl.), complet; (Kò- 
nigsboi'g-en-Prusso (UniverH.-lnbl.), complot; Breslnu (Institut 
fiir Kirchenmuflik), C. A. G, 7; Dant/.ig (Stndtbibl.), complot, 
Hambourg (Stadtbibl.), complet; Dnnt/.ig (Mnrien-Kirche), 
complet; Bricg (Gymnnsinlbibl.), complet; Cassel (Lnndeabibl.), 
complet; Wolfenhuttel (Lnndesbibl.), C- A. B. 5, G, 7, 8. 

Autre ódition de eo recucil: 

lCOl. — MBme titre, mOme contenu, mBino éditour. 

Broslnu (Stiultbibl), complet; KònigHborg-en-PruHso (Uni- 
wrs-bibl.), comjilot. 

1598. — LE ROSSIGNOL MVSICAL | DES CHANSONS | DE 
DIVERSES ET EXCELLENS | AVTIIEVRS DE NOSTRE 
TEMPS | A QVATRE, CINC ET SIX | PAltTIES. | Novelloment 
Roouoillé & mifloe «n luraiòre. | SVPERIVS | (Vignctto) | EN 
ANVERS. | Do rimprimerie dc Pierre Phnlòflc, Libvnire Juré. J 
M. D. XCVIU. 

Iu - 4°, oblong. 

11. Mignonne nllons veoir (5 v.). 

11. Lns voyez comme (2 p.) (5 \\). 

12. Donc si voua mo croye/. (3 j>.) (5 v.). 

16. Mon cunir se recommande ìi vous (5 v.). 

17. Rossignolet qui chante (5 v.). 

18. Sur la rousée mi fault (5 v.). 

22. Si donque tu me veus se courir (5 v.). 

23. Mou fils ma vie amour (5 v.). 



Bruxelles (Bibl. roy.), S. C.-T. T. B. 

Autre édition de ce recueil: 

1597. _ Méme titre, mSme contenu, mfimo éditeur. 

Ln Hnye (Bibl. Scheurleer), S. C.-T. B. 5; Dnntzig (Stndt- 
bib).). 

1509. — TEMPIO AIÍMONICO | dclln Beatissima Vergijio N.S. 
fubricatoli por oprn | del K. P. Giouennlo A. P. della Congreg. 
dell’ Orntorio. | Prinm Pnrte i\ Tro uoci stnmpntn in Roma | dn 
Nicolò Mutij. 3599. 

In • 4°, 155 pngcs. 

Mentro eli’io servo i\ voi (3 v.). 

I>ondres (Brit. Mub.), Sopr.H, B; Bolognc (Lio. musio.), com- 
plot; Itome (Bibl. CnHnnntense), Sopr. I. 

1601. — GIIIItLANDA | DI MADRIGALI A SEI | VOCI, IH 
DIVERSI BCCELLENTISSIMI | AVTORI I)E NOSTRI TEM- 
PI. | Rnccoltn di Giardini di Fiori odoriferi Musicnli. | NVOVA- 
MENTE POSTA 1N LVCE. | CANTO. | IN ANVERSA. | Ap- 
presso Piotro Phnlesio. | M. I). CI. 

In - 4 n , oblong, 22 pnges. 

Sorgon l’Aurora. 

Fillidn mia so (2 p ). 

Qual perln. 

Londres (Brit. Mus.), C. A. T. B.; Gnnd (Bibl. Univers.), 
A. B. 6; Ln Hayc (Bibl. Scheurleer), C. T. B. 6. 

1607. — CANZONETTE | ALĹA ROMANA | DE DIVERSI 
ECCELLENTISSIMI | MVSICI ROMANI | A Trc Voci | Nuouu- 



mcnte Raccolte & <latc in luce. | CANTO. | IN ANVERSA | 
Appresso Pietro Phalesio | M. DCVII. 

In - 4°, oblongj 44 pages. 

Quand’il fido Pastore. 

E le celesti sfere. 

Bruxelles (Bibl. roy.), C. B.; Qand (Bibl. Univ.), C. B. 

1610. — CANTO | FATICHE | SPIRITVALI | DI SIMONE 
MOLINARO | MAESTRO DI CAPELLA | Del Duomo di Qenoua. 
LIBRO PRIMO | A Sei Voci | (Marque d'imprimeur) | IN VE- 
NETIA | Appresso Ricciardo Amndino. 1610. 
ln • 4°, 21 pages. 

Mu tu che ne color cangi. 

Londres (Brit. Mur.), 6; Munioli (Stnntsbibl.), complot; Bologiio 
(Lio. muMÌc.); Augsbourg (Stndtbibl.), C. A. T. 13- 5, 6 & Bohso 
oontinuo. 

C. COMPOSITIONS TRADUITES EN NOTATION 
MODERNE; PARTITIONS: 

I. Dnns lo Trésor Musical, pnr R. Van Mnldcghem (I. B. 10). 
Année 1865, mus. religiouso, N° 12. Jesu Christe misoreri 

mei (4 v.). 

> 1873, mu8. profnne, N° 2. Ik sog n vnorwol (4 v.). 

> 1875, mu8. religieuBe, N° 11. Regina coeli (5 v.). 

N° 12. Haec dies quam fecit 
Dominus (5 v. ). 

N° 13. Magnificat (4 v.). 
N° 14. Mngnificat (4 v.). 

> 1876, mus. religieuse, N° 1. 0. Domine Jesu Christe 

(4 v.). 

N° 2. Ave Sanctissima Maria 
(4 v.). 

N° 3. Litania B. M. V. (5 v.). 


IT. Dan.s Musica Sacra, par Fr. Commer (I. B. 17). 
Tome 20. N' 4. Laudate Domiuum iu Sanctis (4 v.). 

> 21. N° 14. Laudate Dominum (5 v.)- 

N° 15. Veni sponsa Christi (4 v.). 

> 26. N* 8. Litaniae B. M. V. (5 v.). 

N° 9. Ave Maria (5 v.). 

N' 10. Tribus miraoulis (5 v.). 

N° 11. Doniine quando veneris (1 v.). 

N° 12. Nunc dimittis (4 v.). 

III. Dana Musica Divina, pnr Proske (I. B. 18). 

Tome III. fnse. 1. p. 15. 

N° 3. Litnniae Laurotnnne (5 v.). 

II. CEUVRES MANUSCRITES. 

Augsbourg (Stadtbibl.). 

155. (9). Mft tu ohc nc (6 v.). 

Borlin. (Stnntsbibl.). 

L. 321. cn partition: 

Sono Rpiriti d’nmoro (5 v.). 

Se mi donnt (4 v.). 

W. 34< n' 341 - 40, en pnrtition: 

0 ndmirabile (6 v.). 

Hodic Cliristus (6 v.). 

Tulerunt Dominum (6 v.). 

Angelus Domini (6 v.). 

Gnudent in coelis (0 v.). 

Litnuiac R. M. V. (0 v.). 

Breslau (Stadtbibl.). 

S. 1698.30. Beati omues qui timent (6 v.). 

S. 1590 b. 5. Ilodie Cliristus nntus est (G v.) 
C.rimma (Gymnasinlbibl.). 

N° 149 - 152, XLIX & L (manque Tome II). 

Exaltnbo te Doiuine (5 v.). 
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Cantfite Domino cnnt. nov. (2 p.) (5. v). 

Exultate Deo adjutori (5 v.). 

Domine non sum digíius (5 v.). 

En parties: 

Tantum ergo. 

Messe k 4 voix, en ut. 

Kònigsberg-en-Prusse (Univera.-biljl.). 

GO. Collectio in querqunrt. 

Deeantabnt populun (0 v.), A. T. B. 

Londres (Britisb Mu«eum). 

Recueil coté: Additionnnl, 34071. 

33. Tirrhenn mia. 

Recueil cotó: Additionnl, 30016-30021. 

01. Somo timcH whon liope (Gin fu ch'io) (5 v.). 
Londres (Roy. collego of inusio). 

No 1881. Somo times whcn hope (5 v.). 

No 1910. Labia amorose (4 v.) 

Privo di voi (4 v.). 

Malinos (Collection porsonnelle). 

En notntion moderne, pnrtitions. 
n trois voix: 

Se questn vnlle. 

Deh loecinm. 
i\ quatre voix: 
lck seg vnerwel. 

Crespi d’orati. 

Privo di voi. 

Labbia nmorose (2 p )- 
ń cinq voix: 

Mignonne ollons veoir (1 p.). 

Lns voyer. comme (2 p.). 

Donc si vous me crove/. (3 p.). 

Mon coeur se recommande à vous. 
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Rossignolet qui chante. 

Sur la rousée mi fault. 

Si donque tu me veus secourir. 

Mon fils raa vie amour. 
it six voix: 

Soura le verdi cliiome. 

Et nltri vezzosetti (2 p.). . 

Munich (Stnatsbihl.). 

Litonia, h 4 voix, cu pnrtition. 
Munster (Bischofliehe bihl.). 

Non turbetur eor vcstrum (5 v.). 
Tribus mirnculia (6 v.). 

Nurenborg (St. Lorenzkirche). 

220. S. E gyd. 

Avo Mnria (6 v. ). , 

Vienne (NntionnII>il»I.). 

10705, N° 42. 

De bcuta virgino : Vidi speciosam (5 v.). 
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Annexes. 


Dédicace du livre I des madrigaux à 6 voix. 

All'Illustre Sig. ot Padron mio sempre Osservnndissiino II Signo- 
ro Horatio Henrici. 

Solevono gli antichi dedicare ù Minervo l’Oliva, à Silvouo il 
Cipresso, ad Apollo il Lnuro, & eiaseuno loro Iddio quel che 
p.'u gli dilottava o compiacova. Delchc ricordandomi Signor mio, 
e sapendo, chc V. S. tanto si dilotta o compiaco nella musiea, c 
vocole & instrumontnlo o cho si dolcomento nuonn d'ogni istru- 
mento, o considerandd ancora ranticn nobiltù dclln sua famiglin, 
sotto la cui protottiono hanuo solito conservarsi tanti virtuosi 
spiriti, ho voluto dedicarle et offerirle questa inin Terzn composi- 
tionc di Madrigali, tnnto piu o'hò visto, cho eon infìnita sua so- 
disfntiono li cnntn, e forsi molto piu, cho quolli non meritnno. 
V. S. dunquo li nccotti oon quell’nnimo, che celi dono, degnandosi 
t.i fnuorirli et niutarli con «|uclln protcttiono chc suole le cosc di 
chi l’nma & osscrvn, comc fnccio io, c le bacio le mani. 

Di Venetin il di 8. Gennro 1584. 

Di V. Sig. Illustro 

Seruitorc affottionatisR: 

RINALDO DEL MEL. 


II. 

Dédicace du livre II des raadrigaux à 6 voix. 

A1 Molto Illu.stre et Reverendissimo Signor mio patrone colcn- 
dissimo Monsignor Minutio Minucci Segretario di N- Signore. 

Chi vuol vedere le virtù di V. S. Reuerendissima miri il conto 
che di lei tengono i Preneipi, clie sono nel mondo stiinati piu 



Suuij di maniera che quasi se !a rapiscono di mano l’un l’altro 
per valersene ne' loro importanti negocij, ma ’1 Screnusimo Duca 
Guilhelmo di Bauiera fautore incomparabile di tutti gli huomini 
<li valoro se l’hft tonutn per molt’nnni cosi cara & ndopratola in 
cosi gran mnno£gi, che cliionche hìi seruito in Corte di quel glo- 
rioso Prencij)e ha hnuuto mille occasioni d’honorare, & d’obli- 
gnrsi a V. S. Rcuerendissimn la qunle particolarmento, cosi in 
quolla Corte eome in qnelln di Romn oue la tirarono la santa jne- 
moria di Papa Innocentio & il giudicio sapientissimo di Papa 
Clemente (che Dio oonserui per longhi nniii i>er 'benefitio di sua 
Snnta Cbiosn) lia ella aempro fntta pi'ofcssione d’umare & fnuo- 
r/rc la nntiono nostrn Finmmongn lu qunlc vn (li lc consncrcríi 
non vn picciol volumc di Humcn, mn le atntuo di uiariuo & pro- 
prij cuori, intauto io clie sono il niinimo di quolla Patria precorro 
a dedicnrlo il secondo Jibro do miei Madrignli i» sci vooi supplican- 
dola n riceuore si picciol scguo dclln grun douotione min in buono 
grr.do, & a tonermi rnccolto sotto In sun protettione dolla qunlo 
mi può deriunro ogni beno con cbe li bncio pieno dclla debitn riue- 
renra le sncrc mniii. 

Di Colui à di 20 Marzo Jfi03. 

Di V. S. molto Illustre & Reuerendissinio. 

Douotissimo Scruitoro: 

RINALDO DEL MEL. 


Dédicace du livre III des madrigaux à 6 voix. 

All’ Illustrissimo Signor et Patron mio Osservnndiss: il Signor 
Martio Valignani. 

So beue nel ringratiare nlcuno de benefitij rioeuuti si douono 
imitnre i oampi fertili, cbe rcmlouo molto i>iu elio non ricououo, 
tuttauia veggendo io esser infiniti quelli, che ho riceuuti dall’ 
Illustrissima Casa Valgnana, ne potendo con altro, chc con la 
gratitudine dell’ nnimo ricompensnrli, stiiuo la cortesin, & grandc 



hninanitù di V. Sig. Illustrissima appagarsonc grandemente. Pcr 
questo dunque mi son mosso n dedicarle questo mio Terzo Libro 
d«* Madvigali à Sei Voci, desirando (mentre tal’hora pcr sua ri- 
crentione si degnarà di sentirli) farle manifosto olie tutto procede 
dallu contiuua momoria, ch’io tengo dejl’infinito obligo che li 
porto, e pregnndole dal Sig. Uio ogni benc humilmente li bncio le 
mani. 

Di Romn li 15. Ottobre 1595. 

Di V. Sig. Ulustriss. 

Deuotiss. Seruitoi'o 
ltlNALDO DEL MEL. 


Dódicaco du livre dcs madrigaux à 6 voix do 1588. 

A1 Sereniss. ct RevorendÌHs. Sig" Ernesto Duon dell’Alta et 
Dnssn Hnvieru, ct Conte Pnbitino del Rhrnío, Arcivoacovo et Prin- 
cipo Elettore di Colonia, Vchcovo do Lioge, Amministratoro di 
Monasterio, Holdishoim, Frisingn, Stavc'ot, Sig. ot Pndrono mio 
colcndiss. 

Queiristesso cnusc, chc del pnssnto mi mossoro à dcdicnr nl 
Scroniss. Sig. Ougliclmo Ducn dell’Alta Sò Bnssu Bnuiera ctc. Frn- 
tello di V. Altozzn corti mioi concotti Musici di Mndrigali, mi 
itmonon horn à dodicnrlo quosti. L’nntiea Hcruitù, oho io, eomo 
tutti i miei, di continuo haucun portuto & tuttft via porto allu 
Maiestà delln Reginn di Dunin suocorn del Sercniss. suo Fratello 
sudetto, mi hnucun apiuto ù de<lic«r ad easn Mniestit alouni Mo- 
tetti, frutto, & primitic di questo pouoro mio ingegno, & di poi 
i detti concetti di Madrigali nd csso Sereniss. suo Fratello; Prin- 
cipc, à pari di cui, insicme con V. Altezza & il Sercniss- Ducu 
Ferdinando d’ambe duc Fratcllo, non vi ha fra i Principi d’hog- 
gidi chi si diletti delln Musica; & chi ne sin ne cosi bcnc inten- 
dente. Di eho l’huom lunto meno murauigliarsi deue, huueudo tut- 
te tre le Altezze V. come heredità, oltre tante altre lodatissime 
parti, aucor questa (dico l’aibore & affctto alia Musica, & la tan- 
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In intelligenzn d’essa) da quelln, che risplendeua, vi é piu cli'in 
altro qual si vogiia Principe, nella gloriosa et imraortale meraoria 
del Sereniss. Duca Alberto loro Padre, corae à tutto il mondo 6 
notissimo: & altrimenti ne possono far chinrissimn fede le libe- 
ralità di quel realissimo Principe tanto honoratamente impiegnte 
in eecellenti Musici: &, tru loro, l’eccellentissimo M. Orlando Lns- 
so: il qunle, antico seruitore d'essa gloriosa memorin, in questi 
suoi anni piu maturi felicemente viuo, si riposn, & con ogni suo 
ngio, & benignissimo trattenimento s'esserciln nell’nrte Musicn, 
sotto 1 ’oimbra & protettionc dcllu Screnias. Cnsu di Bauiera. Finirò 
dim che con la medcsimn mipplieu, oh’io all’horn feci à detto Serc- 
niss. Signor Ducn Gugliolmo, tes.ti seruitn l'Altozra V. viceuer 
qucsto mio piccolo dono (qunl vn ehe si sia) in vece di quelI’anV- 
mo prontissimo, & grnnde, ch'6 in mc, di seruirln; & ngrndirlo 
con nffetto tunto henigno, quanto à humile & diuoto qucllo, con 
che io gli ol porgo. E bnoinndolc riucrentemento lo Scroniss. mnni, 
le prcgo du N. S. Dio ogni prosperità & contento. Dcllu suu Citta 
c'. Lioge. Alli 14. Luglio 1587. 

Di V. Altesza. 

irumilissimo et diuotissimo seruitoro 

KINALDO DE MELLE. 

V. 

Dódicaco du livre I des madrigaux à 5 et 6 voix. 

All' Illu8trissimo et Eccollentissimo Sign. Pndrone mio Collcn- 
dissimo II Signore Don Girolamo Acqunuiua Duca d’Adri. 

Dal di cihe '1 Signore Mario Vnligniani mio jmdiono im offerse 
nlln E. V. & ch’clln pcr sun benignità, et sommn cortcsin se 
dcgnò riceuermi nel numero de suoi minimi scruitori, compincen- 
dosi delle mie frali, et pouere compositioni, mi projiosi sempre 
r.eil’animo di mostrnrgli qunnto grande, & nffettuosu sia qucllu 
í«t*ruitù con lu qunle la rcuerisoo, Ma considerato poi il gran meri- 
to della E. V. e le mie deboli forze di tal maniera mi sgomentni 
che mi rimasi all'hora di farlo, Hora coufidato nella sua innata 



bontà, ot da quella preao ardire, et mosso etiandio dall’essempio di 
qrella poucra donniciuola líebrea, olie non si sgomeniò offerire il. 
picciolo, & pouero suo dono al tempio, benche vedesse farsegli, & 
grandi, & ricchi, Hò voluto che questi miei Madrigali à cinque & 
sei voci comunque eglino sc aiano vengano fuora sotto l’nuspitio 
& pratrocinio do V. E. Rieeuali, & grndiscali dunque La E. V. non 
nltrimente che dal Signore Jddio l'ù & aggrndito, & riceuuto il 
dono della pouern donna, che con In medesmn humiltà, & affetto 
di core io celi dono, & consagro, F.t qui humilmente lìaciandogli le 
moni le priego dal Signore ogni colmo di felicità- 
DaU’AquiIa alli 30. Qenaro. 1585. 

Di V. S. Illustmsima et EceellentÌHsima. 

Dcuotissimo et minimo seruitore. 

RINALDO DEL MEL. 

VI. 1 

Dédicaco du livre I dos madrigaux à 5 voix. 

A1 Molto IIluKtre Signore mio et Patrou Osaervandissimo il 
Signore Mnrio Valignnni. 

Non m'ò stnto punto di fatignrisoluermi n chi douesse io 
dedioarc questi nviei mndrigali secomli c’liorn mnndo in lucc, 
perche dnl di ch'io conohhi V- S. Illust: di tnl mnniern moli 
dodicai, chc no loco, no Uíinpo fiu, clio cnncolli dnU'animo mio 
quolla viim, & vern nffettionc, con lu qunle & l'nmo, et osseruo 
ot foi ferma rÌBolutione di dnrli fuorn sotto In prottetione, ct 
fnuor suo: & uciò fare m’hnnno iiumimuto, et il desiderio oli'ò in 
mc di sempre seruirln nohiltà delln sua cnsn, che per tanti lustri 
si ò scrbntn, ct per qucl che si vcdc si serberà perpctunmente no- 
bilissima, & il merito dclle sue rnrc qualità, & virtù, dello qunli 
ln benigna Natura gl'ò.stnta cosi cortose, ct lnrgn disj>ciiBp 
trice, ch’oltre quella della Musica della quale tanto se diletta, 
& della volgur poesia ehe si bene possicdc, vien dotata di tant’ 
altre scientie, clie per non parere adulatorc lascio che da per 
se si scuoprano al mondo, no solo si contenta, che regnino in 
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bp stesso ma con ogn ’bonorato niezzo opera, che soccessiuo- 
mente j>erpetuino nell’ Hlustre Sig. suo fi"lio, Ecco dunque 
lllustre Signoro mio che sotto la vostra tutela vengono ardi- 
tamente, fuora, aiutateli, fauoriteli, difendetegli poi cho non 
ineno sono vostri che mioi, Et con questa, Et con ogni debita 
riuerentia gli hascio lc raani. Di Chicti il di prirao di Genaro. 
1584. 

Di V. S. M. Illustre. 

Affettionatiseimo Seruitoro. 

RINALDO DEL MEL. 


Dódicaco du livro III des raadrigaux à 5 voix. 

All'iIIustre Signor c Padron mio ossorvandiw. il Signor Donat’ 
Ar.tonio Tauldino, Keggio Scgrotario d’Apmzzo. 

L’osseit* io tanto affettionato servitore dell'Illustro Sigt 
Horatio Heurioi cognato di V. Sig. o gli infiniti benoficij <la 
lui riccvuti, fanno oh'io sin, c corclii d’apparore, comunquc io 
posso, à lci il medeamo; ct Jiavcndo giudicnto di quul maniern 
finnlmonto mi ò pnrso dedicaro à V. Sig. questo mio Torzo Li- 
hro do Madrigdi i\ Cinque voci, nccio finiti i i'eggij uogocij, 
nllo voltft jHiHsa ulqunnto riorenr rnnimo cou lc Mnsc, à loi & :\ 
tutti i suoi siguori frutolli tnnto grnte. Accetti V. Sig- il dono, 
benohe piccolo, considernti i suoi meriti, c l’unimo grando cho 
io tengo <li scrvirla; Nostro Sigonrc la conservi et esalti comc 
dosidcra b le haoio lc mimi. Di Venitia il <li 2. Gcnaro. 1587. 

Di V. Sig. lllustre. 

Seruitore Affcttionntiss. 

RINALDO DEL MEL. 

vm. 

Dcdicace du livrc V dos madrigaux à 5 voix. 

All’Illustrissimo Signor c Patron mio Osservandissimo il 
Signor Lutio Savello- 



Sono tante le virtíi oongiunte con la nobiltft <lel sangue <li V. 
Sig. Illustriss. che i\ chiunque bcn le scorge nasce incredibile 
desiderio d’esscrle seruitore, E ciò prouo in me stesso, che conos- 
cendola eolmn d’ogni sorte di scienza, c virtù, & sapendo quanto 
per ricreatione dell’ animo tal’ hor si compiaccia passar’il tempo 
con la Musica, mi son mosso pcr dcbito della seruitù mia, et <lel- 
li niolti l'nuori che lci ini íu\ fatti, ń dedicurli questo mio; Quinto 
Libro de Madrignli i\ Cinque voci, non ch’io eredn con questo 
disoiormi nè in picciola particella dall' infinito obligo eh’So 
riconoseo tenorgli, ma per dimostrarli qualehe segno del grato 
nnimo, et delln perpctua mia osscruanza verso di lei. La prcgo 
dunque si degni acoettarlo volentiori, si eomo io piu eho volentieri 

10 <fonsnoro ol suo nome essendo ecrto, ehe eon ln fama delle suo 
virtudi sarù molto piu in gratia nppresso il mondo. 11 Signor 
Dio la feliciti secondo i suoi desidorij. 

Di Magliano il di Prìmo Maggio 1094. 

Di V. Sig. IllustrisH. 

Deuotissimo Seruitoro. 

ItlNALDO I)EL MEL. 

IX. 

Dédicaco du livre I des madrigaux à 3 voix. 

All’ Illustrissiino Signor et Patrone mio scmpre Colendissimo 

11 Signor Eilippo Valignnno. 

Snpendo io, Illustriss. Sig., eome le fù cnrn quella mutft di 
Madrignli che io dedicai l’anno pass;vto all' Illustriss. Signor 
Pndre suo, Non ho voluto mancnr (in segno deirosscrunnzn 
inia) dedicar ln presente ù V. S. Illustriss. si per li tanti bene- 
licij recouuti, si perche sò con quanla leggiadria suoni e canti, 
a\ nnco per mantener la inia promcssa all’ Illustriss. Signora 
Pnola Sauella sun carissima Mndre & mia Sigr.ora ct Pati*oua 
osservandissima. Nè le dispioccin che siano ù tre Vooi, perche, 
como ben sanno li dotti Musici, in questa nobilissima scien/.a 
non vi è altro nuinero più perfetto del Ternnrio, nascendo da 


esso tutle le eonsonnnze mnsicali, con li numero settennrio. Et 
!i Pittngorici dissero che contenendosi in questo numero, Prin- 
cipio, Mezzo, e fine, era fonte d’ogni pevfettione, Onde merita- 
meute s’acconuiene n V. Sig. IUustriss. ln quale non gnarderii, 
la prego, tnuto nl picciol dono, qunnto nll' nnimo cou chc si 
dcnn, & con questo faecndo fine, con ogni dobita riueronza lo 
bascio le mani. 

Pi Romn li 21 Genoro, 1585. 

I)i V. S. lllustriwinm. 

Seruitore Affettionatissimo 

RINALDO DEL MEL. 

X. 

Dódicace du livrc II des raadrigaux à 3 voix. 

All’ llluKtro Signoro et Padrone uiio Osservnndissiino il Sig- 
nor Camillo Henrioi. 

Dnl KÌonio ch'io dicdi in luco il Priino Libro dc miei Miulrignli 
a Sei voci sotto l'oinbrn del inolto lllustro Signor suo Pndre, 
restni tnlinente prcso dulbi modestin, prudeuzn, & grnndezxn 
d’nninio qnnl in »i gioucnir ctii si scorge in V. Sig., cbo non 
possendo i>cr ln dcbolezza mia mostrarlc in ttltro l'affettiono 
c desiderio grnudo clie io tengo di seruirbt, mi ò pnrso con 
qucsto picoiolo dono sodisfnre iu pnrtc nll’ uffetto dell’ nnimo 
mio, dedicando a lei qucsti pochi frutti delle mio futiehe do 
Mndrignletti n tre vooi: qunli fnuoriti, & sotto l'nlo suo nncor 
che piccioli sinuo, sporo forsc urdiranno compnrir trn grnndi & 
homini matuvi. Si degnerii dunque riceuerli come sono, & con 
la solitn sun cortesin f’auorirli, ch’io in tnnto pregurò il Sig. 
Iddio nc com-edn grntiu possn vn giorno dedicnr fntiche nmg- 
giori n V. S. iu molto mnggior stuto, & offerendomi prontissiino 
n seruirln, le bucio le mnnl 

Di Mngliano Capo di Snbinn, il di 9 Feb. 1586. 

Di V. Sig. lllustre- 

Seruitore Affettionatiss. 

RINALDO DEL MEL. 
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XI. 

Dédicace du livre III des madrigaux à 3 voix. 

A1 SercuÌ8simo Principo et Signor niio C'lenientissimo, II 
Signor Duca Mnsaimiliono <li Bauiero Coute Pnlntino del Rheno, 
etc. 

Hnuendo io messo insiomc il Terxo Libro di Mndrignletti 
à Tre Voci, non nioiio deletteuoli ehe nrtificiosi, o volendoli 
dnr in luoa, mi ò pnrso non solo conueniente mn dchito delln 
antico seruitù min dedicurlo nll'AItoviza voatrn, si como In mng- 
gior pnrtc dell' opero inie sono dedicute allu Serenissimn C'asu di 
Bnuiern, & <li Lorenn, sicuro de sotte l’ole, e protettiono di V. 
A. Sereniss. sarnnno grnte nl mondo, o principnlmente nlln 
Regul Cnsn sun doue tnnto nggrndiacc si nohil scien/.a, Degnisi 
ilunque Vostru Altez/.u Screnissiinn d’nceettor volontieri si pie- 
oiol dono, in veco dello prontez/.n dell’ nniino mio che tengo di 
seruirln sempro, Noatro Signor ln oonserui feliciwiima, & io in 
tnnto con ogni humiltà le bacio le uiflni. 

Di Roina li 27 Mnrxo 15í>4. 

Di V. A- Serenisaima. 

Ilumilissimo Soruitore. 

RINALDO DEL MEL. 


Dédicace du livre des madrigaux spirituels à 3 voix: 1596. 

Alla SerenisHÌmn Mndamn Dorothea <li Loreim Duchessn di 
Brnnavic, et Lunehurgo C'ontesaa <li Clnruinonte in Benuuoisy, 
Padronn della Terrn & Dominio di Creyl, &c. Signorn min Co- 
lendissima. 

Tengo sempre, & viuamente scolpita nel cuor mio (Serenis- 
simn Madama) reccellcn/.n dell’iugegno di V. A. Sereuissima 
ù me mnnifesto primn per publico foma, & poi per lmuerln ser- 
uitn per suo Gentil’huomo facendo mi degno dell’honoratissimo 
priuilegio di che nel inio pnrtir dn Tortomi mi fece dono, clie 



priraa di me stesso chc di tanto beneficio dimenticar rai posso. 
Ondo volondo io dnr’ in lucc vn Concertino Spirituale it Tre 
Voici hò giudicato non poterlo inuiare à sublimità di ingegno 
nmatore di questa virtú qnanto nl auo, al pari del quale dirò clie 
non vi arriua altra Priucipessn di questo secolo, sperando sempro 
che In protettione, & valore de V. A. Serenissima repriinerń ogni 
nodncin, ò emulatione de maleuoli, che voleaaino oalunniarlo. 
Non si sdegni donque riceuer'il pieiol dono, clie con quello gl’esti- 
hisco anco la Vita, in ricompensa di tnnti fauori che mercè della 
generosith sua si dognò fanni, di clie le rcsto perpetuamente 
obligato e fncendole dobitn rcneremcn le priego dnl Sinor ogni 
felicith. 

Pi Roina il di 20. Agosto. 1590. 

Di V. A. Serenissima 
Humiliss. & deuotÌHs. Seruitore 

RINALDO DEL MEL. 

xm. 

Dédicaco du livre I des raotets. 

SeronisHÌinne Principi et Domiiuo 1). Oiirietienw; Ducin?, Svo- 
ciie, Norvegira ctc. Regine nntic, Mwliolnniq; Lothnringiic, Hnr- 
ví Duci, nc Derthone, Marcliioni ctc. 

Rinoldi Del Mel S. D. 

Cum sepè nnimo voluerim; Princepn Serenissiino, qunntis 
qunlisbusque mniorcs olim, et nunc frntrcs mcos, qui fumiliari 
iiiinisterio tibi nssistunt, mcque ipsum proscquuta fueris et in 
dies prosequaris beneficije et fauoribus: cogitaui aliquotios (iuic 
propteren libernlitnti & benignitnti tuae » me retribuen 3um 
foret; Sed quid dignum liumillimie fortunro vir, sublimitati Rc- 
gire rependere poterit? Doctus attamen quod inter innumeras 
corporis animique tui heroicas etiam supra sexum virtutes, mu- 
sices peritia pollens non modicn: oiusque armonicis raodulationi- 
bus, dum grauium tuaruni curarum cessat interpellatio, aliquando 
oblecteris: memor item quod Derthone anno proximè acto qui- 
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busdam ù me .editis eantionibus dum te coram eoncinerentur, 
quam gratis auribus arriseris, audco hos sacre lectionis modulos 
rudis ingenii mei primitiaa licet agrestes Cels. tuae consecrare 
non tnm in pietatis ergn te meic nrgumentnm, quam quod sub 
nomine tuo in lucem prodeuntes decorentur et tutentur. Suscipe 
igitur Seruuli tui munusculum qualecumque sit, modulosque istos 
qnod sncris tuia aliquando cantentur non dedignnre, quos si 
iudioio npplauauque tuo comprobntos fuisse dedicero, in mniores 
huiusce atudij eonatua mirum in modum oxcitnbor. Vnle. 

Romio Nonis Augusti 1581. 

XIV. 

Dédicace du livrc III dcs motets. 

Ulustri ndmodum pnriter ntquo Revercndo Domino Cnrolo 
Valigrmuo Meti'op«»litmui' Kcclesiio Tentinao Archidincono Rai- 
nnldua del Mel P. & S. P. oxoptnt. 

A Deo omnibus ox Illnstri Vnligmnm fninilin oknoxiua esso 
vidoor; vt ipais (pro men vi) dielma omnibua vitno mcao insoruire 
vollom: mnxime verft tibi Carole amplksime, ot quftd lionoa om- 
r.es nmes, ot quod atudioaoa cunctoa non aolum nmplcctaris, sed 
m miro quodam modo fauoas, protegas, atque defendaa, et quftd 
me nmoro quodnm pio semper prosccutus sis, ot sedulo prose- 
qonris, et tnndoin quftd operilms pijs itn diligenter intendas, 
vt nulln sit Kxcellentin in istn ciuitnto Tontinn, nullum noao- 
comium, nulluiiì procotrophium, nullum brephotrophium, nullum 
tnndem xonodochium, vel quodcunque nliud pium: qum 
tuis non sint ìmtneribus, ct olemosinis ndaucta, et solertin mogni- 
ficata: quapropter nil ventus sum istns meaa oantilenas, (quno 
Mothecta dieuntur)' sub tuum praesilium in lucom emittere. Quo 
igitur solea nlia munire munimino munias, qua tueri tutela tuea- 
ris, postrcmoque qua defendere defenaione defendas, meque fn- 
mulum tuum perpetuis benefioijs deuinòtum esse, corto scias, ot 
vale. 


Teate idibus Nouomb. 1585. 
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XV. 

Dédicace du livre V des motets. 

Illustriss. et Revcrendiss. D. Gnbrieli S_ R. E. Cardinnli Pa- 
lnoto Episcopo Sabinen. Rnynnldus del Mel. S. P. D. 

Cum primum (Illustrissime Princeps) liujus Sabinensis Eccle- 
b'tv Prmsul oxtitiati, omnes quic nd principem spectant, & pie- 
tutis, et liberalitatia virtutes iu te nperto npparuere. Tu enim ubi 
templi hujus ornnmento, ntque deeori inultn pictura, ncc quidem 
exiguo Huniptu eonsuluerns sominnrium Clericorum (in fundn- 
mento cujus mnxinuo diffioultntes duduin exoriobnntur) mirn 
snne prudentia nddidisti nd bonns nrtes cnpessondns plurium 
faoultatuiú professores in eo constituens, mequo etinm licet in- 
diguum, quo Alumni soientia Musicos imbunntur, hnberc voluisti: 
Quo foctum est, ut nd tuoruin erga me benefioiorum nmltitudi- 
nem, nc nmgnitudinem hoc quoquo mnximum nccesscrit. Quam- 
obrom non modo vires in referendn, verum nninum in cogi- 
tunda grntia mihi plnne doest. Ncc eo n mo tibi lins sncros cnn- 
tionos nunc dicari velim existimes, ut tcnui munusculo tnntam 
meritorum molem mo vel leviter attingere posso credam; scd ut 
si minus quod debeo, snltem qu<xl possum grnti nnimi testimo- 
nium, n« porpetunc mene orgo to obserunntino qualecumquo mo- 
nimentum aednm. Vnle. 

Manlinni Cnlendis Mnrtii 1505. 

• XVI. 

Dédicace du rccoiel intitnló : Sacrao cantionos 1689. 

Serenissimae Prinoipi ao Horoinnc D. Renntne, Sereuiss. Guil- 
helrni utriusque Bnvnrinc Ducis conjugi, Lothnringiae Bnrri, etc. 
Ducissio. 

En est luimnmo naturic conditio, Sercnissinin Priuceps, vt 
quotquot fluxa hac luce fruimur, immortalitati assequedio cer- 
tatim, tametsi modis diuersis, incunbaraus. Ad qua tamen, cum 
vnica sanctanun virtutum scala ascensum certissimum pracstet, 



ij profectò m:igis ea digni videatur, qui illuuie quadam vitiorum 
depulsa, per eiusmodi aeternae gloriae semitam, ardentioribus nd 
eam studijs euehuntur. Qua in re, quum Sereniss. Celss. V. ma- 
ximè etiam supra foeminei sexus vires, eniteat: vtpote qune (vt 
stirpem Regiam, iudieij matnvitatem, nninii mansuetudinem, mo- 
rum sunuitntem, ntque id genus alia laudabilia permulta si- 
lcam) pietatem illam auitam: admiraudmn (inqunm) tot liisce tur- 
bulentissimis contra Iíoninnnm Ecclesinm exortis tempestntibus, 
Cntholicn in Religiono pectoris sui planè regij, constnntimn, non 
sino mngnn diuimu Mnicstntis prouidcntin, mim euidcntissima 
suhditorum miorum vtilitntc inconcussmu glorioHÌssimè semper 
conserunuerit: non nbs ro mihi visum l’uit, si nd suinmi Dei glo- 
riam, nc Cels. V. immortnlitatem, liasce Sncras Cnntiones, licet 
rudioris Mineruno, in luccm omittorem. Equidem vehoinenttìr vt 
id fncerem, nrctissiiiuuii me impulit ohserunntiae vinculuni, quo 
Sercniss. Lotlmringicio familim, oc peculiaritcr V. Celss. mo 
obstriotum comperio. Nmn vt do sororc inen Marin, olim tam in 
Sereniss. mntris Reginac Danine, qumn ipsiusmet V. Celss. nn- 
tequnm cuin Serenissimo Bnunrjne Duce Guilhelmo contrnxis- 
set, soruitijs feliciter enutrita, nudirc memini, non aolum me 
Celss. V. ò sacro fonto susccpit, sed beneuolentio testatioue, suo 
ipsiuR nomino donnuit, nc Renntum vocnri voluit. Aderat tccuiu 
tum toinix>ris ct Illustriss. Duoissa Ai’schotnmi Slcistndij, quò so 
nb hostilibus Gallorum copijs magnn feritnte florentissimnm 
Vestram Lothnringiam inundentium, vna eum Serenissima Ma- 
iestate Reginic matris recepernt. Qunpropter, no accepti tanti 
bcncílQÌj immcmor viderer, ceternro memoriie, perpeiueque gra- 
titudinis, et obíMMumitie ergo, sacrum liocce munusculum, pro 
tcnuioris fortunnc, ntquc ingenioli mei qualitate, V. Sereniss. 
Celss. offero, dedico atcjue consacro; obnixè jxistulans, vt ; tametsi 
conspectu suo iudignum, serena frontc id è manibus humillimi 
sui oKentuli suscipere dignetur. Quod si impetrabo, et ingens 
me beneficium accepisse sentiam, et ingratus sim, uisi Deum 
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opt. Mox. pvo diuturna nominis vestri iucolumitnte interpel- 
lem. .Leodio Idibus Octob. 1588. 

Sereui8s. Oelss. Vostrio. 

Uumillimus clientulus. . 

RENATUS DEL MELLE. 


Les peintres bataillistes 
Pierre et Jean-Pierre Verdussen. 


J’oxtrais de notes relatives aux « potits maitres * anversois 
du XVIII* siòcle quelques renseignoments sur les Verdussen, 
peinlres bataillistes. 

Lo père, Pierre Verdusson, né à Anvers le 10 fóvrier 1662 
et mort apròs 1710, se rattache à une longuo lignée d’artistes 
do ce nom; ses ceuvres sont peu nombreuses. La bataille 
d'Eeckeren (30 juin 1903), somhre tabloau d’antichambre 
appartenant aux collections de 1’Hótel-de-vilIe d’Anvers, est 
placé maintenant dans le cadre évocatour «lo la Vicillo Bouche- 
rio. Un grand paysagc boisé ísigné), se voit au musóe Plantin; 
un autre au Rudolphinum de Prague (signó et datò 1089). A 
Augsbourg. un rafratchissemcnt apròs la chassc ; eníln, une 
vue dc Windsor, au Palais de Hampton-Court. Tout cela 
n’offre qu’un intérét assez médiocre. 

• Le fils, Jean-Pierre Verdussen, né à Anvers vers 1700, 
beaucoup plus uttrayant, mérite qu’on s'y arréte. 11 vécut 
longtemps en Franco. et mourut le 31 mars 1763 à Avignon. 
où le muséo Calvet possòde un bon dessin de lui: la bataille 
dc Plaisance (1740) à la plume, teintó de bistre. La Provence 
devint la patrie d’élection de ce Jean-Pierre Verdussen, qui 
parait avoir été uji aimable compagnon, à en juger par le 
charmant tableau d’intimité qui se trouve aumusée deToulon, 
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où le peintre proven^al Honoré Révelly, lointain émule de 
Chnrdin. i’;i ìvpn'S'Mih* uvcc s;i femme (Voy. Gsiz. B. A. ií'06 
VI p. ir.7). 

Verdussen habitait Mai-seille dès 1744 ; l’Académie de pein- 
ture ot de sculpture de cette ville l'accueillit en 1750; (une 
trailition veut méme qu’il en ait élé le directeur). Le inusée 
de Longchamp renferme deux chocs de cavalei-ic, signós, 
dnnt le meilleur. avec ses ffrands coups d’épée et ses coursiers 
cabrés dans des nuages de poudre, conslituait son morceau 
de récoption. II s'y révèle dipne continuateur des Wouverman 
et des Van der Meulen, de Huchtenburg', du chevalier Breydel 
et de beaucoup d'aulres, tant Hollandais que Flamands, qui 
s’illustrèrent dans un genre encore apprécié aujourd’hui sur 
le marché de la curiosilé. malgré que la guerre mnderno 
ressomble nussi peu que possible à ces jolies escarmouches. 
C’est de Marseillo que Verdussen fut mandé à Turin par le roi 
de Sardaigno Charles EmmanucI III qu’il accompagna désor- 
mais dans ses campagnes. Sans revétir l’aspect d’oéchiquiers 
stratégiques »comme les vastes toiles d'un Piorre Snayers au 
précédent siècle.certaines compositions de Verdussen lémoig- 
nent de sérieuses connaissances de la taclique militaire 
d'alors, — de I’époque courloiso du «Tirez les premiers, ines- 
sieurs les Anglais! > La défaite des hnpto iaux par Varmée 
franco-sarde à Guaslalla (19 scptembre 1734) visible à la 
pinacothèque de Turin (PL. I) sufDt à caraclériser son habile 
procédé de mise en scène. Le roi — dit le catalogue — y est 
représenté dans l’acte d’exhorter ses troupes. Celles-ci mar- 
chent allègrement, tous étendards déployés. vers dos fermes 
incendiées qui fument à l’horizon... Le tableau provient de 
la Galerie des batailles au Palais royal de Turin ; les archives 
portent trace de payements faits á l’arti^te en 1743 et 1745 
pour deux talileaux reprèsentant la bataille de Guastalla. - 



Selon Jules Dujardin « Verdussen se plut à commémorer 
des batailles, des chasses, des foires, en un mot tous les 
sujets où il trouvait moyen de faire montre de ses connais- 
sances anatomiques du clieval. * 

Enumérons au hasard des veńtes et collections quelques 
échantillons : L’inspeclion des chevaux (Paris, 25avril 1892); 
la foire au chevaux , dos maquignons exhihent leurs perfor- 
mances aux acheteurs (Roubaix. collection Alphonse Wattel- 
Bayart, 17 décembre 1906); le camp (Pl. II) excellent tableau 
appartenant à M. Bertram à Bruxelles; à gauche, un enfant 
dósigneune impeccable signature. Combat de cavalcj'ie près 
d'une place forte (Biondi, Paris, 27 décembre 1871); paysage 
avec épisode militaire íduc de Persigny, Paris. 4 avril 1772) 
Rcddxlion d'unc ville, dispule enlre soldals et paysans , la 
maliòre abonde! De nombreuses surprises d'un convoi 
(exemplo, vonte chez Fréd. Muller, Amsterdam, 27 avril 1909. 
tabloau actuellement en Suède; aussi, une altaquc de cava- 
liers dans une collection de Stockholm). t.a chaise de poste 
attaquóe , tes bagages d'une armóe surpris par l'ennemi (à 
Schleissheim) et toutes les variantes imaginables. On y con- 
state l'influence prépondóranto de Wouverman, — imitò plus 
strictement encore par un Anversois conlemporain de \'er- 
dussen, Charles van Falens, qui se fl.xa à Paris et dontJes 
sujets do chasse ont été gravés. On épingle des titres plus 
tranquilles: unc hóle/lerie ; lc dcparl dcs voyageurs (dessin 
de la colleclion Beurdeley. 6' vente. Paris 8-10 juin 1920) 
haltc decavaliei’s {ex*mp\e, succession Dolbende-Courbon. à 
Lille, 13 octobre 1902); halte à la fontaine , repos de chas- 
seurs ; chasseau cerf chasse au faucon (deux pendants dans 
la vente Lenorr, Paris 1874) évoquaut les fastesde la viesei- 
gneuriale, meute et piqueurs. Enfin, des scènes rustiques : 
la vendangc ou la visite à la nourrice, une anccdote un 



peu fade (vente Bigillon, Grenoble, avril 1869), la rentrée à 
la fertne; intérieur d'écurie (délicieux tableau vendu à Bru- 
xelles le 27 avril 1920, retrouvé à Amsterdam quelques mois 
aprèset reproduit au catalogue). L’interprétation directe de 
Nicolas Berchem, dénoncée dans un paysage montagneux, 
au couchant, avec bergers et Iroupeaux (musée de Carlsruhe.) 

Ces tableaux sont signés et le plussouvent datés. Deux spé- 
cimens expriment à souhait le tempérament roodéré de 
notre batailliste. Chez le Dr.-Berlingeri, à Gónes : la Gucn % c 
et la Paix, en pendants. La Guerre ; dans le fracas de la 
mousqueterie et le cliquetis des sabres. des cavaliers sont 
prócipités du haut d’un pont. Ce sont là jeux de princes! 
Encore qu’au temps du maréchal de Saxe, les móléos ne 
soient pas toujours aussi terribles — et loin de là — qù'elles 
en ont l’air en peinture, comme nous aimons mieux la Paix I 
La paix victorieuse. au pied des remparts, où de beaux gen- 
tilshommescaracolant s’approchent chapeau basd’une svelte 
amazone coiffée d'un tricome, qui rec-oit en souriant l’hom- 
mage do la ville conquise! 

En commentant les ceuvrettes de ce très petit peintre de 
grandes balailles, j’ai pensé que peut-étre l’absolue antithòse 
deses images édulcorées vis-à-visde Fhorreur tragique de la 
guerre d’aujourd'hui ferait considérer avec indulgence un 
Jean-Pierre Verdussen, historiographe de la Guerre en den - 
ielles. 


P. Bautikr. 




J. P. VERDUSSEN. — Ll bataille de Guaslaila. (Picanothèque de Turin.) 





. P. VERDUSSEN. — Le Camp. (Collcciion Beritam, Bruxelies ) 









La Dime des Roses, à Tournai 
au XIV 0 siècle. 


La dtme, on le sait, est un impót, volontaire ou forcé, pré- 
levé par l’église et parfois par le seigneur.sur les produitsdo 
la terre. 

Jílle représentait cliez les juifs, la dixième partie de la 
récolto faite chez certaines tribus d'Israèl.pour servir à l’on- 
tretien des membres do runed’entr’elles.celle des lévites, qui 
ne possédaient pas de biens et qui ètaient chargés du ser- 
vicedu culle pour tout le pouple. 

Cette obligation, prescrite par le droit canon, chez lespeu- 
ples chrétiens, fut, de bonne heuro, sutictiorinée par le droit 
civil, sous la forme pluscompliquée d’un droit féodal etmain- 
tenueen France.sousrancien régimejusqu’àla róvolution,qui 
l’abolit par la loi du4 aoùt 1787,en méme temps que les autres 
droits fóodaux. tandis qu’elle subsista bcaucoupplustardchez 
certaines nations catholiqucs. (') 

Contrairementà rétymologiedumot,qui signidola dixième 
partie do la rócolte, elle était généralement très au-dessous 
de cette proportion. (*) 

A Tournai, la dime due à l’óglise portait surquatre articles : 
d’abord sur les fruits de la terre — c’est la díme ordinaire; 

(1) En Espagne, le cinquiòme commandement Ho l'Egliee preecrit cncore 

le paiement de la dime : pagar diezmos y primicias a la Iglesia de Dios. 
(Pequcgno manual dcl cristiano. Vers 1890). ... 

(2) On appelail dńcimateur, la personne ou l’institulion chargóe d imposer 
la dimc, ou do la percevoir. 
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puis sur certaines lierbes, tel le trèflo— que l’on appelait la 
dime verte ; sur le croít des animaux — ou díme de sang ; 
enfin sur les fleurs, et plus spécialementsur les roses. (') 

C’est de la díme des roses que je, veux vous entretenir. 

II est vraisemblable que cette redevance remontait à une 
baute antiquitó, mais que, très tót, aussi, elle cessa d'étre 
per^ue. 

En tous cas, c’est en 1303 seulement qu'on en trouve la pre- 
miòre menlion, dans une convention entre le chapilre de la 
cathédraledeTournai el lemngistrat(lesconsaux)decetteville. 

La charte de 1563 donne. dans son préambule, ce quenous 
appellerons l’historique de la queslion, et ensuite ie concor- 
datconclu enire les doyens et membres du chapilre, d’uno 
part, otles magistrats communaux, d’autre part. 

Les premiers prétendaient que la dime des roses croissant 
sur le pouvoirdo Tournai, leur appartenait tarit do droit com- 
mun que de raison. etqu’autrefois ils l'avaient lovée par leurs 
gonset on avaient ótóen possession si longtemps qu’il n'était 
mèmoire du contrairo. 

Lcs seconds soutenaient qu’elle n’avait jamais été levée et 
qu’il n’ótait pas d’usage de payer une dlme sur les roses. 

Pour mettre fln au débatil fut convenu que, pour cettedíme, 
lesdoyen et chapitre recovraientchaque année, septchapeaux 
ou plutót sept couronnes, de beaux boutons de roses rouges, 
bien faits. à livrer par une ou deux personnes honnétes, 
le jour de Saint-Barnabé, (11 juin) oulejourdo la nativitó 
deSaint-Jean Baptiste, (21 juin) à l'heure du commencement 
de la grand’messe. en l'église de Tournai (la cathédrale), au 
grand autel.si à Pun des deux jours devant dits, il y avait des 
roses pour faire ces chapeaux; moyennant quoi les habitants 

(1) Poutrain, Histoircde Tournai, tome 1.247. 
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de Tournai demeureraient quittes à toujours de la dime des 
Roses. (') 


Nos deux liistoriens tournaisiens Cousin et Poutrain, en 
ont parlé, le premier au livre IV. p. 156 et le second au 
tome 247. 

Cousin en a donné ie texte, rnais d’une fa$on incomplèto. 

Nous croyons qu’il est assez inlóressant pour le reproduire 
ici dans son entièreté. 

« A lousccausqui ces présentes lettres verront ou oront 
« Doyenset Cap(itjlos de l'Bglise, Prevost jures eschevinset 
« eswardeurs de Je citee de Tournay salut:comme debaset 
» contenz fuist meus ou en esperance de mouvoir entre nous 
» Doyen et capitle pour nous et pour nostre église d’une part, 
» et nous Prevosjuresesclievinseteswardeursdessusdispour 
» nos bourgois manans et habituns d’auire part sur ce que 
« nous Doyens et capillcs disiens et malnteniens le disme des 
» roses naiscens et croiscens au pooir de Tournay à nous 
» appartenir tant do droit commun comme do raison et qne 
» aulfrefois l’aviens levé par nos gens et censiers et do ce 
» fumes et avons estó en possession de si longtems que 
» merílore n’est du contraire. Nous prevos, jurés esclie- 
».vins et eswardeurs dessus dis, au nom et pour nos bourgois 
» manans et habitans dessus dis disons le contraire et que 
» ladite disme n’avoit onques estet lovóe ne estoit usages ne 
» coustume de payer dismes des roses, ains en devoient estre 
» les dis bourgois manans et habilans francs et quittes selonc 
» le ahcbicn usage et cousiume de Tournai wardes et main- 

(1) D'nprès Haovrri.ant de Baunvklaere, cclte dime ee prdlcvail en la 
paroissc St-Jean*Ba|i(Ì8to. t. XIII p. r»3. 
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» tenus desi longtemsqu’il n’est mémoire du contraire. Fina- 
» lement nous prevost jures eschevins et eswardeurs dessus 
» disaunom et pour Jes dis Jjourgois manans et liabitans, 
« pour bien de paix et do concorde et pour oster toute matèrè 
« de plait et dissension, avons accordé consenty et ottroyé, 
» occordons, consentons et ottroyons que au nom et pour 
» ladite disme des roses naissans et croissans au pooir de 
» Tournay, le dessus dis Doyen et caplès (chapitre) aront 
» cescun an, ù toujours, septcapeaux de boins boutons ver* 
» maulx de roses, bien fais, ò íivrer par uno ou deux per- 
» sonnes lionnestos; qui les capeaux feront au jour St-LJar- 
» nabó, ouau jour de la nnlivitóSt-Jean-Biipliste.àl’heure du 
» cominenchement de grant messe en l’Egliso de Tournai, au 
» grand autel, se à l’un desdeux jours devant dicLs estoient 
» roses pour faire capeaux ; et parmy tant, tous les Bourgois 
» mananset habitans seront quittes et délivrés à tousjours 
» dopayer dismes des Roses, au pooir de Tournay Et nous 
» Doyon et Caplés (chapitre) dessus dits pour nous ot pour 
» nostre dicte église parmy lescoses dessus dictes nous tenons 
» pour contens et sufHs, perpetuelJemenl, des dictes dismes ; 
» Et nous parties dessus dictes, les promettons et avons en 
» convent a warder teniretfaire tenir fermone?sans jamais 
• vonir «à l’encojitre. En tesmoing desquelles coses pour par- 
» tics dessus dittes est assavoir Doyens et Capitle dossus dis 
» avons fait sceller cesprésentes lettres du scel as causes de 
» nostre ditte église, et nous prévost jurés eschevins et eswar- 
» deurs dessus dis lcs avons fais scelLer du scel as causes de 
» la ditte citet. lesquelles furent faictes et accordées le ven- 
» tiesme jour du mois de Julet Tan de grace mil trois cons 
» soissante et trois. » 


Acte sur parchemin, scelléen cire brune sur doublequeue 
de parchemin ; t° le sceau du chapitre, de forme ovale, por- 
tant au centre la íigure de la Vierge assise (sedes sapienliae ); 
elleest nimbée et tient de la main droite un globe terrestro, 
tandis que sa main gauche soutient l’enfant Jésus, debout, sur 
ses genoux, et bénissant. En exergue : Sigillwn [lo]niacensis 
ecclie[ ad. cjwwas, avec la màrque du pouce, comme contro- 
sceau. Dimensions 52x 38 millim. (') 2° le sceau rond de la 
ville de Tournai, porlant au centre lecháteau de 7’ournai quo 
domine le befTroi; le tout sur un semis de fleurs de lys, et en 
exergue : Sigillum ad causas Civiialis lomaccnsis, et son 
contre-sceau, à la tleur de lys, avec les mots : Secrelum ad 
causas ; au dos du parchemin : le chifl're XXXVII barró, et 
remplacó par II C et XXIIII. (Archivesde Tournai, chartrier, 
n° 280 ). ■ibi r--i. 

I)e cetto romise solennelle de couronnes de roses, A la messe 
de St-Barnabé ou à celle de St-Jean-Baptiste, il n'est point 
parlé dans la suile, si ce n’est, encore une fois, à propos d'une 
nouvelle réclamation du chapitre en 1588, dont nous trouvons 
la trace dans les délibérations des Gonsaux, ou magislrats 
communaux de Tournai, du 21 juin decette année. 

Le chapitre ayant réclaraé la livraison des chapeaux de 
roses, objetde I'acte de 1303, le magistrat chargoa quelquos- 
uns de ses membres, les chefs et Gonseil, de se renseigner au 
sujet de cette réclamation, et ceux-ci lui fìrent rapport qu’à 
leur avis, cette prestation n’avait jamais été faite, et que le 

(l) Co mòme sceau se rencontre sur íles acles plus vieux d'un siòclo envi- 
ron, notammeut du 15 aoùt 1268, aux archives de T. C'est uneceuvre reinar- 
(juable de sculpturc, du 13 # siòcle. (Ad. Hocqubt. Invcnt.des arch de T.n* 75. 



titrc produit par lecliapitre n'était pas rcconnu par la Villo ; 
qu’en conséquence il n’y avait pas lieu d'admettre la réclama- 
tion du dit chapitre. Le Gonseil adopta cette manièrede voir 
et déclaraau cliapilre qu’iln’était intentionnédelivrcr cescha- 
poauxderosesjqued’ailleurslaVilleen ótaitdèchargée onvertu 
du placard de S. M. t?) ajoutant« néantmoins que s’ils s^avent 
» faire apparoir plus amploment de leur prétendu. par con- 
» cordat ou tiltres authentiques.en cecasdorequérir commu- 
* nication (dudit titre). » 


Nous n’avons rien trouvè quant à la suite donnée à cptte 
réclamation, mais il paraìt étrange qu’clle ait óté méconnue 
par la Ville, puisque lo titre relatif à Ja prestation réclamée se 
trouvo encore, nous l’avons vu, au chartrier communal. (') 
On no rencontre plus, dans la suite, de mention relativo à 
la Dimedes Roses. 


Cetemploi de chapeaux ou plutèt de couronnos do roses 
n’est pas un fait isolé dans les coutumcs do Tournai. 

Différentes catégones de personnes et notamment des mem- 
bres du clergé cn portaient dans certaines circonstances. 
Nous en trouvons d’intéressants exemples dans les comptes 
de l'óglise St-Bnce.-en 1400-1, on trouve mentionnó l’achat 
de II capiaux de rosos pour les “ seigneurs prebtres» qui por- 
tèrent le Saint Sacrement En U04-5. on achète encore quatre 

(1) 11 est vrai que cette convention ne porle pas le grand aceau de In Ville, 
mnis 8euloment lc scel aux caitses, qui n'engageait paa la personnalité poli- 
tiquo de la commuuc ct dont on se scrvait génórntement pour les obligntions 
de peu d'importuncc. Ui derniòre phraso de la róponse du mngistrat per- 
met plulót dc croirc que la Villc no connaissait pas rexistence du concordat 
en quenlion, et que l’acte invoqué par le chapitrc no prósentait pas le carac- 
tóre d'authenticité de celui de nos archives communales. 



couronnes de roses, dont deux furent posóes sur le Saint- 
Sacrement,etdeuxpourles prétresqui le portèrent: on 1405-6, 
il y en a six. dont deux destinóes aux chapelains; en 1655, 
outre «lescliappeaux et boutons de roses servantà la fìertre 
du St Sacrement » On donne encore, aux oflìciers de 1 egliso 
des bálons de rosiers et verdures; mais à partir de 1677-80, on 
nementionne plus ces couronnos. 

Enfìn au compte de 1689 90. il est dit que par ordonnance 
desauditeurs ducompte de 1680 , il n'est plusrien compté au 
trésorier “ pour verdure et estrains espars a ladite ógliso. es 
- jours solennels [qui] so payait par chacun an, comprins 
n V sblz pourchapeau derosedu fiertredu vénérable >. 

II en étaitainsi dans iesautres óglises doTournai. 


Cortains fonctionnaires et omployès do la commune por- 
taiont de semblables couronnes, en diverses circonstances. 

On trouvo dans les comptes d'ouvrages de 1395 et 1396, des 
fournitures do couronnos do roses aux clorcs et sergonts à 
vorgo qui, le jour de l’Ascension, proclamaient la francho 
foire. (') 


II est connu qti'au moyen-àge, les compagnons dos Confró- 
ries de Rhètorique chez nous ct partout dans nos provinces. 
socouronnaientabondarament de fleurs, les jours de fótes. 

C’est de cet usage quo vient, sans doute, le nom de Rosali, 
donnéà cerlaines sociètés dela Flandre fran^aise et de l’Ar : 
tois, encoro existantes, dont les membres, chaque annóe, au 

(1) A Julienne Payennc pour lcs cappiaus de roscs que eubrent le jour de 

• .l’Asscntion eu ccli an (1393) lcs clercq et sergent à vorghe, à crier le 

• franque fiestc sur le marohie, devant S. Quentin en manière accoutumóe. 

» V.S. • (Archivcs de T. Compte d'ouvragc 1394), 
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retonr de la saison des roses, vont tqnir des séances dans une 
des villes de leur voisinage, non couronnós de fleurs, ce que 
nos habitudes modernes ne permeltraient plus, mais du moins 
porteur de bouquets de roses. 


Pour en revenir à Tournai, Poutrain signale que c’est un 
ancien usage, dans notre ville, do mettre une couronne de 
flours sur la tète du premier enfant qu’on baptise après la 
bénédiclion des í'onts, à Páques et à la Pentecote. “ Et celà 
„ s’appelle encore aujourd’hui, dit-il, le cappeau de roses 
„ quoique ce fussent d’autres fleurs, du moins àPaques. II a, 
„ dit-on, de ces enfants, portá lecapeau de roses ». 

On peut rapprocher de cet usage celui qui veut, dans cer- 
taines localités, que lejour de la mi-caróme, les prétres disent 
la messe, avec un ornement rose, pour célébrer le retour dos 
fleurs, qui à Romo, et dans le Midi, sont déjà des roses, à 
cette òpoque dol’unńèe. 

Enfln le móme jour, le Pape bónit, à la messe solenneile, 
une rose en or, pour plus tard l’offrir à une reine ou à 
quelqu’autre femme.qui se sora distinguée par uno vertu par- 
ticuliòre. 

Nous ignorons si des redevances du genre de la díme des 
roses se rencontrent en d’autres localités que Tournai, mais 
cet usage il nous a paru assez intéressant pour ètre signaló. 


E. Soil de Moriamé.* 









L’orfèvre-ciseleur anversois 
QUILLAUME VAN DER MONT 


Introduction. 

L’exposition de l’Artbelge au XVII 0 siècle, qui eut lieu ò 
Bruxelles, en 11)10, mit incontestablement en particuliòre óvi- 
dence les ceuvros des orfèvres anvorsois de cette tlorissimle 
époquc. Plus du tiorsdes environ 160 piòces axposées appar* 
tenait à cette cité qui. par son glorieux pussé, mérita le litre 
envié de Métropole du Commerce et dos Arts ('). 

Cette remarquable manifestation artistique eut égalemeut 
pour résultat d’attirer l’altontiondos archóologues etdoscher- 
cheurssur les divers poinvons dont au temps jadis on revè- 
tait touto piòce d’argenterie. Pénétrós de l’importance que ces 
marques prósentaient aux points «le vue de rorigino, de la 
date et de l'auteur des orfèvreries anciennes, plusiours 
d’enlr'eux ont. non sans succès, abordó cette òtude C’estainsi 
que nous connaissons actupllement presque toutes Jes séries 

(1) Nous pi'liiiOB fairo cotto eoiiHtatation gràco À riiilolligento claKHÌtlcntion 
aàoptóe pnr lcs nutourH <lu cntuloguo <lo cctto exposition. Loh 102 piùcen d’or* 
fòvrerio rcligiouHe <jui y llgurcront, furcnt rangécs daljoril par lieu d’origine 
ou d'ócole, eiiBUÌto par nom d'nuteur. De l'ócole d'Anvers nous relovons 
II piòcca.d’Aiidennrde 4. do HrugcR 14, do Rruxelles27. do Gnnd 2, de I.iègoS, 
de Louvnin 3, de Mons 10, <le Namur 3 et de Tournai 0. Et parini les 3.'» piùces 
iiisunisamiiient dóierniiiiées nouson rencontroiiK encore 5 <|ue nous coiisidé* 
roiis abHOlument d’origine anversoise. 
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depoingons qui furent jadis en usage dans les ateliers réputós 
de Malines, de Tournai et de Gand ('). 

Mais il parut épalement depuis, dans le méme ordre d’idées, 
un travail à la fois plus spécial et plus étendu : plus spécial, 
en ce sens <jue ses auteurs n’étudièrent de près que les poin- 
$ons de ville et les lettres de décanat, c’est-à-dire d’origine et 
de date ; plus étendu, en co qu’ilsosèrent aborder toutes les 
localités de nos anciennes provincos oíi l’art de l’orfèvrerie 
s’exercait sous un contróle offlciel. 

La spócialisation de l’órudit travail des abbós L. et F. Crooý 
-L’Orfòvrerie religieuse en Belgiquen Bruxelles, 1911, n’em- 
pècha pas Jeursauteurs.surtout en ce qui concerne Anvers. de 
s’arréter quelques instants aux poingons personnels d’orfò- 
vres, et ils ne flront non sans inotifs, attendu que l'ancienne 
corporation des orfòvres do cette ville ne nous a pas lègué ce 
document lo plus prócieux pour son histoire, cetto plaque de 
cuivre où chaque nouveau maítre devait imprimer la figurino 


(1) A consultor pour Tournai: E. Soil dk Moiuamií, Orfiorerus tournai - 
siennes du XVII• et du X VIII* sitcle à l'Eaposition de Tournui , 19! 1; pour 
MalineH! D r Van Doorsi.aki<, l’Iinseignement de VEaposition de l’Art ancien 
de Malines en 19H. Ces dcux études tròa documentòos sontnccompngnóeH de 
30 ot do 24 planohos hors texte, repréaontant den piòcos d’orfòvrorio oivile ot- 
roligiouBe, ot de la roproduotion d'un grand norabro de poin^ons onomas- 
tiqucH. Ellcsontparu dans loa AnnalcH de l’Acadómie royalo d’Archóologio 
de Belgiq’ue, le LXIV° volume do la oollection. 

Pour Gand on s’en róférora avoc fruit & : Jo8. Caaier, Les Oi fiores flamands 
et leurspoinpons, XV'-XVIII• siicles. Gand 1914, in-plano. Ce travaíl, que 
nous croyons uniquc on son genre en Belgique, est accompagnó de la ropro- 
duction de8 14 plaqucs originalcs, provenant de rancionno corporation dca 
Orfèvres gantois et conBervóoH actuollemont au Musée archéologiquc dc cctte 
ville. Cos reproduclion8 ontóté obtonucs h l’aido d'un procédé technique spé • 
cial olTrant au chercheur des documcntH rigoureusement conforraes aux origi- 
naux. 
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dont il entendait marquer son ceuvre. Ils furent donc bien 
obligós, en présence de cetie lacune, qui ne parait plus jamais 
pouvoir étre comblée, chaque foisqu'ils avaient besoin de 
citer, à l'appui de leurs assertions, telle ou telle autre piòce, 
de la désigner, non par le nom de l’artiste qui la créa. mais 
simplement par lc poiníon qu’ilsy avaient décbiffré. 

Quelques-uns des poingons d’orfèvres anversois, composés 
de lettres initialcs, sont assez faciles ò identifier, mais il en est 
d’autres, et ils forment majoritó, qui sont tout à fait ónigma- 
tiques. Gitons, d’apròs lessusdits auteurs : 

La gmppe dc raisins (début du XVII® siècle). 

Le soleil (2 ,no quart du XVII° siòcle). 

La poire à deu#/eu*7/es(16dO-lG75). * 

Le globc sunnonté d'unc cvoicc (fln du XVII® siècle ('). 

Presquo toutes les reuvres revètues de ces marquos sont 
móritoires. mais celles portant lu grappede raisins les priipent 
toutes, non soulement par leur ancienncté, mais plus encore 
par la beaulé d'un style où I’on voit s’allier avec bonheur les 
formes architecturales et les-motifs décoratiís d’une période 
passée, mais non oncore totalement oubliée. à ceux d'une òre 
éclose déjà depuis un certain temps, mais encore assez puis- 
sante pour imposer ses volontés. Gomme ils sont remarqua- 
bles, par ieur style de transition du gothique à la Renuis- 
sance. cet ostensoir de Santhoven (1615), ce calice de Saint- 
Georgesà Anvers (1017), cet ostensoir de Turnhout (1018) et 
méme cet u admirable » ciboire de Pepinghen (1620), tous 
objets marquós de la fameuse grappe de raisins ! 

(1) Ce 80iit là uniquement les poin^oiiB ónonmstiqueR indólerniinért que les 
nlibés Crooij ont rencontrós lc plus grmid noinbre do fois. MaÌH il en est d'nu- 
tres encore tout missi énigmaliqucB, telsqu'un oiseau, une coquille. uii cerf 
galopant, un agneau pascal, un paon, une clef, un soleil, un globe sommé 
d'une croix, etc. 
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« Si à Toccasion vous trouviez le nom de l’orfèvre cjui poin- 
» ^onnait une grappe de raisins.ee seraituneheuréuse décou- 
» verte » nous écrivait en juillet 1914. M. l’abbé Fernand 
Crooy, devenu depuis membre correspondant de notre com- 
pagnie. 

Cette houreusc découverte nous l’avons faite, non sans quel- 
ques difflcultés, attendu que la plupart des piòces marquées 
de la ligurine en question, forment l'objet d’une donation ; 
que dès lors les comptes rostent muets ù leurègard et que, 
d’autro part, quqlques unes des paroisses intéressées ne pos- 
sòdont plus leurs ancicnncsarchives. 

L’orfèvre qui fit usage d'une grappe de raisins commo 
marque d’auteur, est maítre Guillaume van der Mont ('), fort 
probabloment un Saint-Trudonais qui, en 1580, exergait dójà 
son art à Liògc, et, I'année suivante, vint se flxer à Anvers, 
où ii travailla jusqu'aux environs do 1630, et où il décéda 
en’l«4l. 

Nous tracerons d'abord sa biographie à l'aido de renseigne- 
ments recueillis aux archives communales anversoises, ou 
empruntés à quelques sources imprimées. Nous passerons 
ensuite en rovue les travaux relativement nombreux que nous 
a délaissés cet artiste, et qui nous sont signalés par les ahbés 
Crooy, par certains catalogues d'exposítion, par l’lnventaire 
archéologique de la province d'Anvcrs; et d’autres ceuvres 
nonencoreretrouvées, mais mentionnées dans desdocuments 
d'archiveset quelques monographies historiques locales. Au 
cours de cotte partie de notro modeste étude nous relaterons 
où el comment nous sommes parvenu à identifier Ja dérou- 
tante grappe de raisins. 

(1) Cc nom, conimc d'lmbitudc, n étó ortojìr.'iphió do diirúrentes fn^ons : van 
Dermont, van der Monden, txm der Mont, mùme van Dendei-monde. Nous 
avons adopté celui de van deu Mont, l’uj’ant rencontré, rédigé de cctto faíon, 
par l’intéresaé lui-méme, au bas de son testamenl. 
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Notice biographique. 

Guillaume van derMontest originairede la partieflamande 
du pays de Liòge. II esl fort probable qu’il vit le jour à Saint- 
Trond. En tous cas. c’est dans cette ville qu’il se maria avec 
Margnerite Pruynen etque naquit.son flls aínóen septeinbre 
1582 ('). 

Van der Montse fixa à Anvers en 1587, avec sa femme et 
ses troisenfants, dans des conditions plutót tragiques. 

Habitant la villede Liège.où ils'était établi commeorfòvro, 
il s’y trouva, en 1586. impliqué comi'ne complice dans une 
affaire de faux-monnayage. L'auteur principal du mófait fut 
condamnó à mortjquuntà notre orfòvre, dans la boutique 
duquel la justice avait saisi un coflret contenant des outils 
suspects de monnayeurs, il fut condamnó à son de trompe, à 
quitter pour toujours la ville ct Je pays de Liège. 

Van der Mont.sous le poidsdo cotte condamnation, retourna 
à Saint-Trond. II y exposa à la magistrature locale qu’il avait 


(1) ICxtrnil Hu rogÌHtro <lo« bnpti'mcK <lo róglÌRO Notre-Damo, à Snint-Trond, 
con)muni<|Uú jmr l'o bonrgmoslro docottc ville, N'. Dclgeur, lo lOjuillot 1860, 
à railminÌHlration cominunalo d’Anvcrs : 

IASS. 24 Seplemb. 

Altheodatus. — Willem vander Monden 
Margriel Pruynes 
Susc. — Ardt vandei' Monden 
Raeps. 

II rcuulte d’uiio lettro du mfime magistrat, en datc du 4 aoùt 1869, <juo toutes 
autre« rccherchos faitcs jiour trouvcr lcs dates do ba|>tòmes d’autrca enfants 
do U. van dcr Mont, sont rcstécs infructucuses. Ces recherches ont fitó opó- 
róes depuis 1580, datc du plua ancien legistre que I’on possùdo à Saint-Trond, 
jusqu’à l’année 1592. 
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ét«s l’objet d’une basse vengeance de la part de l’oííìcier de jus- 
tice liégeois, que le jugement qui le frappait avait été rondu 
sans qu’on lui eùt permis de présenter ses moyens de défense 
et quo par consóquentcette sentence ótait illégale et sans 
valeur. Les autorités Saint-Trudonaisos, après une enquéte 
faite à Liége. reconnurent le bien-fondé des allégations du 
malhoureux exilé et lui permirent de se fìxer en leur ville. 
Mais il est fort probable que van der Mont, malgré cette auto- 
risation, ne se trouva pas trop à l’aiso dans sa nouvelle rési- 
donce. car bientòt il chungea d’avis et résolut de se rendro à 
Anvors qui, au reste, devait lui présentor beaucoup plus de 
ressourcos pour l’exercice de sa profession d’orfòvre. 

Les registres de la Vieì'schaar de notre ville ne nous four- 
nissent pasla date à laquello van der Mont acquit ici le droit 
de bourgeoisie. Nous ignorons également quand et comment 
il fut agréé à la corporation desorfòvres, celle-ci ne nous 
ayant pas dólaissè les documonts ndcessairos pourèlro flxó 
à cot égard. Quoi qu'il en soit, van der Mont, dans une piòce 
authontique ultòrioure, invoque ses qualités de bourgcois de 
la ville ot de membre de la corporation des orfèvres, qualités 
qui, d’ailleurs, ne lui sont jamais contestées dans ses démólós 
avec la prédite corporation. Nous pouvons donc considórer 
quesousce rapport il s’était mis en ròglc dòs son arrivée à 
Anvers. 

Van der Mont alla se fixer dans une maison de la rue du 
Gimetiòre, actuellemcnt le marché aux Souliers, et semble 
avoir pu s’y livrer paisiblement et mème avantageusement à 
l’exevcice de son art. De l’état de ses biens ródigés quelques 
jours après le décòsde sa femme, qui y survint le 11 mars 
1590, il appert que ses meubles et ses outils d’orfèvre repré- 
sentaient déjà à cette ópoque, une valeur de 3004 florins 
10 sous, situation dont on peut raisonnablement conclure qu’il 


— 307 — 


se trouvait déjà en cette année à la téte d’un atelier bien 
achalandé ('). 

Pour acquérir la maltrise dans n’importe quelle corpora- 
tion, il fallait non seulement posséder les capacités requises 
et avoirrempli íidòlement toutes les conditions et formalitós 
requises par les statuts, il fallait également jouir d’une rópu- 
tation de parfaite honorabilité. Au soin dela corporation des 
orfòvres on ótait particulièrement oxigeant sous ce rapport. 

Les doyens en fonction lors de la réception de van der Mont 
òtaient-ils bion au courant de la malheureuse affaire de 
Liòge? Probabloment que non, car certos ils ne l'eussent 
agréé.Quoi qu’il en soit, ceuxqui,en 1593,góraient lemótier, 
ótant venusà connaítre le jugement qui pesaitsur les épaulos 
de lour collègue, crurent de leur dovoir de l'en informer et, 
en méme temps, lui signiflòront l’interdiction formelle de 
continuer l’exercice do sa profession. 

Van der Mont, commo bien l’on pense, fit de son mieux 
pour obtenir le retrait d’une mesure qui allait causer sa ruine, 
mais ce fut en vain, II ne lui resta donc qu'à s’adrosser direc- 
tement à la magistrature de la cité, seul pouvoir compétent 
pour trancher la situation. 

Notro orfòvre, dans la requéle (') qu’il flt rédigor à cette 
fln, cxposa naturellement aux ódiles anversois, toutes les 
póripéties de son étrange avenlure dans la cité des princes- 
évòquos. II avait eu une sérieuse contestation avec l’offlcier 
de justice de cette ville et avait gagnó le procès. Gelui-ci outré 
de dópit jura de prendre sa revanche, et confut le machiavé- 


(1) F. J. Van <len Hramlon. QeschiaUnis der Anlwerpsche Schilderschool, 
p.746. 

(2) Archives de la ville. Requestboek 1593-94, í» 51“. Voir: Piècesjustiflca- 
tives, I. 
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lique projefc d'iinpliquer son heureux adversaire dans une 
affaire de faux-monnayage qui s’instruisait en ce moment. 
Dansce hul il fit déposer subropticement, dans la boutique 
de l’orfòvre, pondant que celui-ci était au travail à l’étage, un 
coffret contenantdes raatrices de monnaies et des outils de 
monnayeurs. Gette vilenie accomplie, l’offlcier prévaricateur 
s’empressa,assi8tó de la force armée, de faire irruption dans 
la boutique deson adversaire et. naturellement, y saisit sans 
peine le coíFret qu’il ne connaissait que trop. Lemaltrede 
cóans descendu entretemps au bruit de la gentarmée, ne put 
óvidemmont justifler sur le champ la présence choz lui de ces 
objots suspects; il fut urrólésur lecliamp, incarcérósans trop 
de fagons, poursuivi sans retard et, íìnalement, sans méme 
avoir pu présenter ses moyens de défense, condamné à son dc 
trompeà un bannissement perpétuel. 

Cette brutale fav-on de procéder, flt alorsremarquor vander 
Mont, n'a rien d’étonnnnt. Toutle inonde à Líòge tómoigncra 
de la dureté et de la violonco des agissements de l’offlcier de 
justice vis-à-vis d’accusés qui n'ont pasl’heur do lui plaire. 
J’ai, continua-t'il, interjetó appel de cet inique sentence à la 
cours de Spiers, nòanmoins j'ai cherché un refuge à Saint- 
Trond, où la magistrature,apròs une enquéte qui a démontró 
mon innocence, a bien voulu m’accuoillir. Je me suis rendu 
ensuite à Anvors, où après avolr “achetén le mótier d’orfòvre 
— il entend óvidemment par là le fait d’avoir versò entre les 
mains dcs doyens de la corporation la taxe de six onces d'ar- 
gentimposée à tous ceux qui ont fait leur apprentissage à 
l’étranger (‘) — j’ai travaillé paisiblement jusqu’ici. 

(!) Iiulen iorston, «int nyemant van mi vocrJaiic hacro nocriiigo liantorcn 
on sal in mccstcrien noch werck by licm solven moogou iiomon, hy en sal oer 
pocrter moetcn wordcn t'Anlwerpcn oft poerterzyn, endo also, dan eenich 
poertor de voirs. ncringo banttreu cnde houden wille nls mcestcr ende alhior 
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Vander Mont, apròs avoir encore invoquó le témoignage de 
l’óvòque de Liège, quant à sa qualité de bon cátholique et 
d’honnéte homme, pria finalement le magistrat d’user de son 
influence, pourdéterrainer lesdoyensà un accord à l’amiable. 
ou, si la chose n'est possible, d’enquèter à son sujet à Liège 
etde prendre ensuite la décision qu’il jugera convenir. 

L’aftàire, à la date du 6 avril 1593, fut confiée aux bons 
soins de l'óchevin inaitre do Robiano, et le 14 septembre de la 
méme année, il lui fut ofliciellement intimó quo le magistrat 
lui accordait le libro exercice de son mótierdurańt l’espace 
d’une année, à partir de co jour, et, qu’entretemps, il devra 
s’oftorcer d’obtenir l'annulation du jugement qui lo frappait, 
soit par voio. d'appel, soitpar d’autros moyens qu’il jugera 
le plus à son avantage. 

Deux ans s’écoulòront avant qile van der Monl ne parvint 
à régler sa situation; mais avanC de nous étendre quelque peu 
aux dómarches qu’il flt dans ce but. il nous faut relater ici, 
qu’en la mémeannòe i6i»3, il se prósenta à lagilde doSt-Imc, 
en la dòuble qualilè de maítre-orfòvre et de fondcur de 
caractères. qu’il y futa<lmis parles doyens Nicolas Rloem- 
stoen et Paul van der Borcht, maisqu’il ne put à l’instant 
préter le serment requis en )a circonstance (')• 

Van der Mont, outre la profossion d’orfòvre quenous lui 
connaissons, cxer^ait donc également celle do fondeur de 
caractères. Par sa domande d’admissionà Sl-Luc, il entendait 
doncse livrer activement à l’exercice d’un mótier. ressortis- 

iiirier aladt niot Koloort on hoofl, ilat liy <lan indo noringo ml mooton comon 
by don Hoor ondo bodcr stiid ende govori deraolvor ncringo sosso oncen sil- 
vcrs, opdat hy alsoo volo worokons can alsdat hy dos woonlioh wacr . .. 

Ordonnaiice constitutivo du inótior, on datc <ln 24 fóvricr 14!»r» (1455 n, Bt.). 

(1) Itomboutset Van l.èrius. De ligr/erm en andere hiitorische archieven 
der Antwerpsche Sí. Lucasgilde. Tomo I, p. 370. 
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sant depuis 1558, de la susdite corporation ; quant à la men- 
tion de sa qualité d’orfèvre elle nous semble étre une super- 
fétation, puisque les professionnels de cet art avaíent quittó 
St-Luc depnis 1455, pour se réunir, avec Tassentiment des 
autorités, en une corporaiion distincte et indépendante (‘). 
Entendait-il peut*ótre ratTermir de cette fa^on une situation 
passablement ébranlée ? 

Si van der Mont, à St-Luc, ne put immédiatement préter le 
serrnent requis, c’est sansdoute pour le mème motifque celui 
pour. lequel les chofs de la corporation des orfòvres enten- 
daient lui retirer sa liberté de travail. Les Liggeren ne nous 
apprennent pasquand il remplit cette formaltió, cependant il 
est certain qu’il put so mettre en règlo dans la suite, attondu 
qn’en 1 « 08 , nous voyons son flls ainé admis dans la mème 
association en qualité de fìls de maitre. 

Van dor Mont, on 1595, parvint donc, commc nous le 
disions plus haut, à régulariser sa situation. II ne parait 
gnòre qu’il obtint cet heureux résultat par voio judiciaire, 
attendu que dans la nouvelle requéte qu’il adrossa au magis-: 
trat, il déclarc lui-mémo quo la cour do Spiers n’avait pas 
encore cassé le jugemont qui. depuis pròs de neuf ans, lo 
génait si désagróabloment dans sos mouvements. Mais il avait 
obtenu par contre une couple d’importants certiflcats qui, 
ils l’espérait, convaincraient le magistrat de sa non-culpabi- 
lité et lo décideraient à iui rendre la précieuse liberté do 
gagner sa vie. 

Le premier document, revòtu de nombreuses signatures 
ómanant de notal)iiités liègooises, d’avocats, de procureurs, 
de notaires et d’autres hommes de loi, attestait, sans la 

(1) .1. B. Van dor Straolon. Jaerbo'.k <Ur vermaerde en kunstríjke Gilde 
van Sint Lucas binnen de slad Anlwerpen enz .; p. 52. Article II de l’ordon- 
nance du 4 mai lí>58. 


moindre restriction, de la véracité de toutes ses assertions 
relatives au traitement injuste, dont il avait été la malheu- 
reuse victime, et, en outre, tómoignait sans détours de sa 
parfaite innocence. Le second, qui lui fut délivré par d'an- 
ciens collògues, tous maitres orfòvres de Liège, et d'autres 
personnages au courant de la situation, constatait que tou- 
jours, dans l'exercice de son art, il s’était montré honnòte, 
loyal et correct (‘). 

Van der Mont espérait bien quc ces documents allaient le 
sauver, mais il ne nous semble pas avoireuune conflance 
illimitée dans leur valeur juridique, ceux-ci, en effet, ne 
reformaient ni ne cassaiont légalement l’arrét de bannisse- 
ment prononcó par lepremier juge. II eut donc la précaution 
de les étayer d'une requóte, dont il confla la rédaction à un 
homme visiblement au courant du droit ct expertdans la 
chicane. Ge grimoire prolixo et d’une lecture peu agréable 
n’est autre qu’un long plaidoyer où la situation de l'intéressó 
est examinóe sous toutes ses faces, où tous les documents 
produits sont disséquós, analysés et mis en valeur, et qui 
flnalement conclue, comme bien l'on penso, à la nullitédu 
jugement initial (*). 

Le dossier de l’affaire van der Mont fut confló lc 13 juil- 
let 1595, pour oxainen et rapport, à l’óchevin Joseph de Ro- 


(l| On pout tógitimomcut infóror do co lómoignnge, «juo van dor Mont 
ncquit ln maitriseà Liège. gunnt aux quatre années d'apprentÌMago preaorites 
par l’ordonnnnee do 1544, règissnnt to mólier d'orfòvre dnns In principnutó, it 
est posKÌblo qu'it los ait pnsaéefl à Saint-Trond. Un candidnt à tn raaitriso 
dovait, au paye de Liégc, fournir commc chcfs-d’ceuvre une Riiliòre carrée 
ou un calice ot une bnguoà3, 7 ou 9 diamants ou un scet d’argont gravé. 
(Ed. Poncelet. Les bo>is métiers dela ciUde Liège , p. 221). 

(2) Archivcs de ta ville. Requestboek 1595, f- 57. Voir : Piòcos justill- 
catives, II. 
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velasco et au trésorier Balthasar de Robiano, et déjà le 
3 aoùt suivant, le collògo se pronon^a. Le suppliant obtint 
l'autorisation d’exercerlibrementsa profession, sauf décision 
contraire éventuelle et à condition de poursuivre l’action en 
nppel qu’il avait interjetée. 

Gette autorisation n’était donc. à proprement parlé, que 
provisionnelle, mais il y a lieu de croire que le provisoire se 
changea en déflnitif, car van der Mont, depuis cet arrét scabi- 
nal, nofut plus inquiéte et put se livrer corps otáme aux 
travaux do son art préféré, ainsi quo le tómoignera ample- 
ment la revue de son oiuvre. 

Nous avons déjà dit que van der Mont s’était flxó au marchó 
aux Souliers. II y rosta probablement jusqu’au 8 du mois 
d’aoiitlGOO.ayantacquisàcettedatedeJeandeHazeetconsorts, 
une maison rue de la Vigne. Cetto liabitation portant le nom 
d e/le Saghe, avait pour voisines les maìsons 'i Wout et dc 
IHlanchc. Sa facade postdrieure donnait aur le canal dit dos 
Jòsuitos, non voùtó à cette dpoque; un ponceau jeté sur ce 
pclit cours d’eau permettait à ses occupants de gagner la voie 
publique de ce cóté. Le nouveau propriótaire ne disposant 
sansdoute pas de moyens suíllsants, hypothóqua, lejour sui- 
vant, son bien d’une rente annuello de 84 florins carolus au 
proflt de Marguerite Longin, veuve de Jacomo Scribani (*). 

Ne pouvons-nous pas nous demandcr ici, en passant, s’il 
n’v aurait pas une quelconque relation, entre le nomde la rue 
où van der Mont se flxa, rue de la Vigne, et la flgurine dont 
il se servit pour marque personnelle, une gvappe dc raisins ? 
Une réponse afflrmative à cette question nous .aménerait 
forcément alorsà cette conclusion qu’à Liòge et durant quel- 
(piesannéesà Anvers. il auraiteu un autrc poin$on. 

(1) Protocoles scabinaux, sub Kieffel ot Bagho, vol. 1, C° 164. 
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II appert d’un acte authentique en date du 2 janvier 1613, 
relatif à la cession par le père van der Mont, d’une rente 
annuelle de 100 florins, hypothéquée sur une propriété sise 
à Lièg'e, en faveur de ses trois enfants, que notre orfèvre. 
veuf depuis 1590, s’était entretemps remarié avec Jeanne 
Gornelissen, veuve du capitaine Georges Masereck ('). Gette 
union fut de courte durée. Au hout d'un an la nouvelle com- 
pagne de van der Mont passa de vieà Irópas. 

La direction d'un atelier d’orfòvre bien achalandó no per- 
mettait óvidemment pas au père van der Montde soigner, tel 
qu’il le fallait. ses trois enfants relativement encoro jeunes, ni 
de pourvoir à leur éducation : il convola donc une troisième 
fois en justes noces avec Gathórine Sebastiaenssen. 

L'auteur de la source oìt nous puisons ces renseignemenUs 
malrimoniaux, et que nous indiquerons incessamment, ne 
nous fournit pas les dates de ces deux unions ; en revanche il 
nous revèlo que la premiòre fut particulièroment heurcuse, 
tandisque la seconde n’apporta guòre. ah ! maisnon, le bon- 
hcur tant espéré ! 

Van der Mont n'eut que trois enfanis, tous issus do son 
premier mariage. L’ainé, comme nous l'avons dé,jà dit, naquit 
à Saint-Trond, les deux autres à Liège. Aucun de ses deux flls 
n’embrassa la carrière paternclle. 

Son premier rejeton, inscrit au registre des naissances 
de l'église Notre-Dame. à Saint-Trond, à la date du 
24 septembre 1582, sous le prénom de Althcodatus, n’est 
autre que le peintre Déodat ou Dieudonné van der Mont, 


(1) Protocolc8 scabinaux, Bub (ìavarellc ct KieH'cl. vol. III, f° 1. Co «locu- 
ineut nous approiui ógalemcnt <|ue van dcr Mont et ses cnfmiis poBSÓdaiont, 
du chcf de lcur bclle sreur ct lante, Anno Pruynen, unc parcelle de terrain 
8Ì8C au paysdc Valkenburg (Pauqucmoiit), I.iiiibourg hollundais. 
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qui, sous le nom de del Monte, fut le premier ólève de 
Rubenset son compagnon de voyage en Italie de 1600à 1608. 
11 lutannobli par le duc de Neubourget Philippe IV lecombla 
do certaines faveurs('). II mourut le 24 novembre 1644 (*), 
dans sa demeure,' den Roosen Iloed, rue du Prince, n° 10, (*) 
et fut enseveli à Saint-Jacques. Van Dyck fit son portrait et 
Luc Vosterman transporta celui-ci sur cuivre. L’unique 
tableau, que le Musée d’Anvers possède de cet artiste, est la 
Trans/lguration qui orna jadis. à la Gathédrale, l'épitaphe 
du chanoíne Philihert-Emmanuel Trognesius. ( 4 ). 

(1) Notico »ur cot ftrtinto par Théod. vnn Lórius (Catalngue du Musée d'An • 
vers, 3* ódition, 1877). 

(2) Dóodut dol Monto s'Hllia 4 Oortrudo vnn don Horgho; on ne connftft ni 
ln dute do co mftringo, ni 1» localitó où il futcontrnoló. 

TroÌH enfftnU nmiuireut do ootto uniou : 1", Kombaut (Rumoldut). baptind 
lo 4 nmr« 1610, A la cftthódralo, <|unrtior Nord; 2°, Krnn$oia, bnptiatì lo 15 mni 
1618,4 Saint*Jftc<juoK; 3*, Arnold-Bcnoit, bnptÌKÓ on In mOmo égliao, lo 31 
mara 1024. 

Roinbnut dol Monto, qui dovint liconció on droit otnvocat, a'unit 4 Cornólio 
vnii dor Havon, dont trois enfftiits : lo, Ouillmimc-FrnnsoiB; 2°, Dòodat; 
3", Mario-Bonnvoiituro. 

Cotto dorniòro, qui dovint bóguino, fut lo dornior mombro do ln fnmlllo 
dol Mouto, propriótniro do l'immoublo do 1« ruo du Prinoe. Ello futobligóo 
do lo vondro, ne pouvant ncquittor lua chnrgon qui lo gròvnient. (P. Gónard. 
Clara dei Monte en Deodatus van der Mont. Bullolin-Kubons, tome V. p. 8, 
ot A. Thys, op cit. p. 121). 

(3) Dóodat del Monte ot sa fommc ncquiront cottc propriótò en 1020, nu 
prix d'une rentc annucllc dc 200 florins. C’ótnit uno nncieniie brnssorio con* 
struito par Iok frcros Spillemans, cntroproneurs des travaux do construotion 
de l’anoionno Bourse. Ils la flrent dómolir et remplacer par une mnison de 
maitre, dont la faíade 4 double pignon á gradins fut abnttue au miliou du 
XIX® siòcle. La fa?Rdc actuollo date de cette dernicre époquo. (Aug. Thys. 
Jiullctin dela propriM, volumo dc 1878, pp. 120 ct 123). 

(4) Fern. Donnet. Les imprimeurs Trogncesius et leurfamille, p. 32. 

Déodat del Monte peignit pour la snlle de réunion de la Sodalité des hom- 



Le deuxième enfant, une fille, répondant au nom de 
Gathorine, devint religieuse che/. les Carmélites espagnoles en 
cette ville, et y regut le voile, au cours du mois de mai 1613. 

La « Ghronique du Carmol d’Anvers » consacre quelques 
pages àla viedocettereligieuseeten mòme temps parlede ses 
parents (’). Gertains passages de ce récit se lient trop intime- 
mcnt à notre sujot, pour rósister plus longtemps à la tentation 
de les reproduire. 

« La religieuse qui suivit la révérendre mère Glaire de la 
Croix dans la tomhe, fut ia sceur Gatherine de Saint Ange, 
troisième fille de notrc vénórable mère (Anne de Saint- 
Barthólemi) et la première qui a été re$ue en ce couvent 
pour le voile blanc. Elle naquit à Liège ; son pòre se nommait 
Guillaume Van der Mont, et était orfèvre de profession ; sa 
mère s’appelait Marguerite Proíme. Cetle dernière mourut 
fort jeune et bientòt après son mari vint se fixer à Anvers, 
emmenant avec lui sos trois enfants, deux fils et une flllo, qui 
fut notfo sceur Gathérine. 

mcR mariÚH, dirigéo par lcnpòroH JÒHUitCH, actuollonicnt lo localdo lugrando 
bibliothòquo dc la villo, dcux tablcaux : CAdoration des Magcs ot lo Chrìst 
succombant sous le poids d« la croim. Ccb doux tublcmix bc pordircnt lorn do 
la 8uppresHÌon de la compagnio de Jcbuh. Pour Ich roligiouKuH FalcontinoR il 
peignit égalùinont uno Adoralion des Mages; cctto couvro dinparut do mùmo 
lorB do la HuppresBÌon do cortaincH communauicH icligicuHOH par Josoph II. 
(Catalogue du Musée d'Anvers, 3*édition, 1874, p. 108, noticcpar Th.Van 
Lérius). 

NotonH encore que le múmo artisto retoucha en ldOa, le Chrisl, objet do 
grande dévotion, qui se trouvail jadis daiiB la ohapelle do Vioux-Dieu boub 
Mortsel. (J. B. Stockmans. Oeschiedenis der gemeenle Mortselens. p. 825). 

(2) Cottc chronique sc trouvo dans l’ouvrage du P. Marcel Bouix, S. J., 
Aulobiographie de la véntrable Anne de S. ISarihclemi.... fondatrice dcs Car• 
melsde Ponloise, Tourset Anvers .... avec commentaires el notcs historigues. 
Paris. 1869, pp. 353 ii 617. — I.e texte que noua lui empruntons sc litaux 
pages 471-475. 
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» II continua d’exercer la profession d’orfèvre, et s’engagea 
do nouveau dans les liens du mariage avec une honnéte 
veuve, qui adopta les Lrois petits orphelins avec une tendresse 
toute maternelle. Mais, au bout d’ujie année, il perdit sa 
seconde femme, et, ne pouvant, au milieu des travaux de sa 
profession s'occuper del’éducation do ses enfants, il voulut 
lour rendre une mère en contractant une nouvelle alliance. 
Gette fois il ne rencontra qu’une cruelle marátre qui maltraita 
de toutes les maniòres ies pauvres orphelins, et qui prenait 
plaisir à tourmenter notro petito Cathérine plus quo les 
antres.inalgréramourdeprédileclionquc lui portaitson père. 

» Un jour la pauvro enfant, accablée de coups et do mau- 
vais traitements, quilta le toit patornel, el alla se refugier aií 
pied d’un autel de la sainte Viergo, iui conílant ses larmes et 
sn douleur. Bientòt cettedivine Mère, que l’on n’a jamais 
invoquée en vain, rendit le calme et l’espérance à la pauvre 
petite, et lui inspira la pensée d'aller se prósenter cliez un 
honnóte artisan. qui out pitió de sn jeunesso et la re^ut cliez 
lui .. Le pòre de cotte derniòre ful extrèmoment aflligò de la 
disparition de sa fllle, ot flt pendant dix huit mois les 
recherches les plus minutieuses pour la retrouver. II flnit par 
découvrir le lieu de sa retraite, et, transporté de joie, il alla 
réclamer son enfant. qu’il ne put ramener qu’avec beaucoup 
do peineù la maison paternelle... 

« Notre vénérable Mòre était venuo fonder notre couvent 
vers la fin de l'annóe 1612 ; elle n’avait pas encoreétabli do 
clóture, et la maison dcvait avant cela ètre mise dans un état 
convonable. Klle s’adressa au révérend père Scribani, pro- 
vincial de la compagnie do Jésus, et le pria de lui envoyer 
quelqu’un qui put assister ses filles pour le nettoyage de la 
maison. Ge père connaissait Catherine i il jugea que personne 
ne pouvait mieux qu’elle donner à notre vénórable Mère le 
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secours qu’eJle réclamait, et i) s’empressa de )a lui envoyer, 
après en avoir demandé l’autorisation à son père... 

« Cinq mois plus tard notre vónérable Mère Jui donna 
notre saint habit, et l’année suivante elle fit sa profession, le 
8 mai 1014, à l’áge de 29 ans. » 

Les Carmélites d’Anvers n’eurent qu’à se louerdes services 
de sceur Chatlierine deSaint-Ange, qui dócéda enleur couvent 
le G avril 1060, àgée de 7B ans. dont 46 de profession reli- 
gieuse. l)ne pierre sépulcrale avec épitaplie, actuelJement 
disparue, la rappela longteinps au souvenir de sescompagnes 
en religion ('). 

Lo troisième desccndant de van der Mont re^ut comme 
prénom celui de son pòre. II se renditen Espagne. Nous igno- 
ronsà quelle date, en quelle qualité et dans quel but. II se 
peut que le foyer paternel, dans l’ambiance qui vient do nous 
étre décrite, ne Jui offrait aucun attrait. II trépassa dans lu 
pòninsule.dóJaissant une fille qui,à l’ópoque où son grand-pòre 
rédigea son testament, avait été recueillie et JiòJ)orgée par 
la famille de sa mòre à Madrld. Nous en infórons que 
Guillaume van der Mont flls avait òpousé une Espagnole. 

Le 25octoJ>re 1042, l'orfèvre van der Mont, qui devait cer- 
tainement à cette époque avoir coinpté plus de quatre-vingts 
hivers, cru lemoment venu de faire actor ofllciellcment ses 
ultimes volontés. Ucliargea de cette mission le notaire Bar- 
thólcmi van den Berglie, lejeune. qui conslata que son cJient, 
malgró l’état précaire desa santé, ne tenait pas encore le Jit 
et qu’il jouissail encore de toutes ses facultés pliysiques et 
mentales. 

Van der Mont, comme lieu de sópulture dósiré, désigna 

(1) Inscriptioi>8 funérnireK et monunienlalea dc la provinee d’Anvers. 
Tome V, p. 399. 
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réglise du couventdes Garmélites espagnoles, où résidait son 
unique et bien-aimée íille. A titre de legs particuliers, il 
ordonna de verser 10 sous à Ja í'abrique d’église de Notre- 
Dame, sa paroisse, et 3 florins aux aumóniors de la ville. 
Quant à ses biens, il entendit les diviser en quatre parts qu'il 
attribua respectivement à son fllsaínéle peintre Déaodat van 
der Mont, dit del Monte ; à sa fllle, sceur Cathérine de Saint- 
Ange ; à l’enfant de t'eu son flls Guillaume, actucllement à 
Madrid, et le dernier quart à sa ménagère, la nommée 
Marie van Eclen, qui depuis onze ans avait non seulement 
honnétement régló la maison, mais l’avaitógalement person- 
nellement soigné avec le plus fllial dévouement. 

Cetestament fut passèdans la maison dónommóe Arrogon, 
ruo aux Laines. Van der Mont, qui nous parnlt avoir délaissó 
ses outils d’orfòvre depuis une dizaine d’annéès déjà, avait 
donc également abandonné son ancienno Jjabitation de la 
rue de la Vigne. 

Lo malade s’y ótait pi'is juste à tcmps pour arréter ses 
ultimes dispositions, car quolques jours apròs il rendit le 
dernier soupir. Son service funòbre eut lieu à la Cathédraie 
le 30octobre 1G42, et son enterrement ab Theresias, comme 
il est dit au registre mortuaire de Notre-Dame ('). 


(1) RomboulB en van Lérius. De Liggerm enz. T. I, p. 370. Compte de la 
Catbédrale de 1041-1(542. 
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L’ceuvre de van der Mont. 


I. 

La première montion d’un travail exécutó ou livré par 
Guillaume van der Mont, nous est fournie par le compte de 
1593, du chef-métier des Merciers de notre ville ('). Ceux-ci 
se procurèrent en cette année pour le service de la chapelle 
Saint-Nicolas, longue rue Neuve, un caJice d’une valeur de 
38 ílorins 10 sous. Us en eíTectuòrent le paiement, à la date du 
2octobre, à un orfòvre portant le nom de Willem dc Mont et 
qui ne peut étre autre quo l’artiste qui nous occupe. Le prix 
minime de ce calice, s’il ótait en argent. ne nous laisse pas 
entrevoirun travail de grande importance. 

II. 

A l’annéo 1608, se rapport un ciboire d’exposition en ver- 
meil, mesurant 0"'45, encore prósent à l’église Saint-Job do 
Wesemael, près Louvatn. Celte ceuvre est frappée du poin^on 
à la grappe de raisins et doit ètro mise à l’actif de van der 
Mont. 

La tige supportée par une base circulaire est coupóe d’une 
sortc de nceud de forme ovoíde orné de boutons perlés. Le 
couvercle présente la forme d'un gracieux parasolet dominó 
par uncrucifix d’amortisseracnt. 

Cetto pièce signalée par Jes abbés Crooý ('), a été repro- 
duite on gravure dans l'Inventaire des objets d’art existant 
dans les édifices publics des communes de l’arrondissement 
de Louvain ( 3 ). 

(1) Edm. Gcudcns. Hei hoo/dambacht der Meerseniers . TomelV, p. 51. 

(2) Op cit. p. 157. 

(3) Publication du comité provincial dcs monumentsdu Brabant. Bruxellcs 
1906, pp. 180 ct 182. 
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III. 

D’après'lescoinptes de l’exercice 1608-1609, de la chapelle 
duSaint-Sacrementde laci-devantcollégiale deSaint-Jacques, 
on notre ville, van der Mont lui livra, à cette époque, un 
ciboiro en vormeil, pesant 48onces, au prix de 5 fl. l’once, 
soit 240 florins. 

Cettedópense est libellée comme suit. : 

Dcl. Guilliam van dcr Mont, silversmidt , voor dc vergulde 
ciborie, wcegcnde avhtcnoierlich onse, tol vijf'f guldcn d'onse 
compl ij cxlgl. 

Ce ciboire oxistait cncore en 1659, année où l’on dressa un 
inventaire détailló des ornements de la susdito chapelle. 
Dans un document idcntique datant de 1673, il n’cn est plus 
fait mention. Le toxte suivant, se rapportant à la vente, en 
1665-1600, d’un ciboiro pesant 46 onces 18 esterlins, concerne 
donc bien celui de van der Mont: 

Van cen oude Seborie vercocht van (de) capel van S l 2 Sacra., 
wegendc 46 oncen 18e. } adgf.l stuy. jdcr~on. ~ f. 148.— 

Ilyalieude romarquor que Ja susdite chapelle entra, en 
cette derniòre année, en posscssion d’un nouveau ciboire de 
grandes proportions, ceuvre de l’orfòvre Jean Moermans (‘). 


Feu J.-B. Stockmans, dans son histoire de la commune de 
Berchem (’), nous apprend qu’en 1609, un orfèvre du nom de 
Guilliam van Dermonde,livra à l’église de ce faubourganver- 
sois, unostensoir en argent, et, l’année suivante, unciboire 


(1) Em, Dilis. Jeanet Philippe Mocrmans, orfèorcs-ciselcurs anvcrsois; p.20. 

(2) J. B. Slockmaii8. Geschiedenis der gemcente Bcrchem, p. 153. 
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ógalement en argent, Ces deux objets accusaient, dit-il, un 
poids total de 50 onces et ne coutèrent que 170 florins, ce qui 
revient à 3 fl. 8 sous l’once. 

Les abbés Crooý, lors de leur visite à l’église de Berchem, 
y rencontròrent un joli et curieux ciboire d’administration, 
d’une conformation toute spèciale, d'origine anversoise et 
datant approximativement de 1012-1013. Serait-ce encore 
celui dont il est question ci-haut? Considórant le faibie écart 
entre les deux dates on serait tentér de lo croire, mais l’afflr- 
mer serait plutót imprudent. Attendons les rèsultats d'un 
nouvel oxamen. Le cóté particulièrcment intóressant de ce 
vase est quoson couvercle est surmonté d’une botte aux sain- 
tes lmiles de forme cylindrique avec couvei'cle hémisphé- 
riqueet cruciflx d’amortissement ('). 


L’ceuvre exócutée en 1610-1611, par G. van der Mont, pour 
la fabrique d'église de Notre-Dame d’Anvers. estcapitale. II 
s’agitd’une garniturè de six gronds chandeliers en argent 
accusant un poids dc au-delà de 80 marcs. et dechangements 
à opèrer à une croix d’autel existante. Une partie du métal 
employó à cet efTet avait uno valeur de 20 fl. n 1/2 sous le 
marc ; l’autre, de meilleur aloi, 22 fi. 4 sous. La fa^on ou mise 
en travail fut payóe à raison de 6 sous l’once. La dépense 
totale s’éleva à la respectable somme de 1926 fl. 2 1/2 sous ; 
voici comment elle fut inscrite au livre de compte de la 
catliédrale, de 1610-1611 (*): 

Ilem betaelt aen Guillam vandcr Monden, silvcrsmit, voor 
sess silvere candelaers, cen eruyce, cnde den voct voor hel 


(1) Op. cit ., p. 160 ot platiohe XXIX. 

(2) Korabout8 en Van Lórius. De Liggcren em. T. I, p. 370. 
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cruys, alles ìn silver, wcgende 87 nierck, 3 oncen, 9 engel- 
schen. IVaervan gecort 7 inerck 3 oncen 2 i\ì engelschen voor 
hct Cì'uys by de fabryckc gelevcrt, maer by hem gelangt ende 
geswaert, bìijft nocli in silvcr tachentich merck, sess ecn 
halff cngelsche, daeraf de 36 merck silver tegen 20 gulden 
171/2 schel. d'merck , beloopen 750 gul. 16 l/2sc. 

dandcre44 mcrck, 6 112 enge/schen tegen 

22 guld. 4 sch. d’merck, beloopen 977 gul. 13 sc. 
Hcl fatzocn van 80 merck, 61/2 engcl. 

tegcn 6 sc. d'once, beloopen 192 gul. 

endc drinckgell voor de knechts 5 gul. 13 sc. 

Compt somma 1926 guld. 2 1/2 sc. 


lín 1011, l'dglise Saint-Antoine du village d'Edeghern (*), 
s'enrichit d’un ostensoir et d’un ciboire, le tout en argent. 
Ces deux piòces, qui furent livréos par G. van der Mont, ne 
pesaientensemble quo30 oncesot furentpayées llOfl. lOsous, 
soit à peu près 3 florins 13sous l’once. Elles ne pouvaient 
donc ètre bien luxueuses. 

Jlem, gegcven mecster Guilliam Van Dermont lol volle 
betalinghe can een silvere ciborie ende remonslrantie voir 
der kercke , wcgendc dcrlich ontssen , tot lij stuyvers d'ontsie. 
ende van tfatsoen de sotnme van xxx guldens, mits noch 
van het gclus xxiij sts, ende hct vergulden des maenlken 
xx sts. Comt . jc x gls. iiy sts. 


(2) Notice historique sur laparoisscde Buystghem, aiyourd'hui Edegem , 
pris d'Anvers, dans les Analectes pour seroir à l'histoire écclisiaslique de la 
Belgique, Tomo VI (1869), pp. 262 et 295.. 
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L’ostensoir en question fut aliéné en 1687, et remplacé par 
un autre sortant de l’atelier de l’orfèvre Jean Moermans ('). 

VII. 

L'annéesuivante, nous retrouvons notre orfóvre à la cathé- 
drale d’Anvers. Sur ordre des directeurs de la chapelle du 
Saint-Sacrement dc cetteéglise, il cisela en 1012, un Christen 
cuivre, au prix de 63 llorins. 

Cette image du Sauveur t'ut appliquée sur une croix en bois 
sans doule ouvragée.quo livròrentdeuxmenuisiei s rópondant 
aux prénoms de Jacques et Urasme. 

Voici le tcxte originaJ de ces deux postes : 

Bet: aen Jacqucs cnde Erastnus, scJireynwerkers, voor het 
fornxact van een houlc crucifìxus, nel 25 guld. 10 st. 

Bet: aen M' y Gìlliam van Dcrmonde. silversmidt, voor een 
coperen Godt lot het crucifìxus , net 53 gulci. 

La móme année, ce Christ fut doró aux frais de Jacques do 
Schott, un des directeurs, moyennant la somme de 36 flo- 
rins. (*) v 

VIII. 

A Gheel, importante localitó de la Cainpine anversoise, on 
vénère depuis des siècles sainte Dimphe, patronne des 
aliénós. II n’est donc pas étonnant quo l'on trouve dans le 
trésor de son église, des orfèvreries intóressantes, notamment 
une chásse en argent fort remarquable. 


(1) Em. Dilis. Jcan et Philippe Moermans, orfèvres-ciseleurs anversois; 
p. 33. 

(2) L. dc Burbure. Notes extraites des comptes de la cathédrale d'Anvers. 
Tome II. p. 509. (Archives de la ville). . . 
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Cette chásse, conyue dans le style de la Renaissance, 
prósente néanmoins Ja forme et Jes dispositions que i'on 
donnait communément aux époques romane et gothique aux 
ouvrages de ce genre. EJle flgure une petite basilique rectan- 
guJaire, couvèrte d’un toit à deux versants et sommó, au 
milieu, d’un elégant cloclieton en formede Jjaldaquin et abri* 
tant une statuette de sainte Dimphe. Sept petites colonnes 
composites, supportant un entabloment, divisent les parois 
latérales en six compartiments, au milieu desquels sont amé- 
nagées autant de niches servant d’abri aux statuottes des 
douze apótres. La face antérieure, de méme que la face 
opposée, estugaloment divisée par quatre petites colonnes 
en trois compartiments; dans la niche aménagóe dans le 
compartimont central, on remarque, d’un cóté, Je divin 
Sauveur, de l'autro, )a mère de Dieu; dans les entrecolon- 
neinents latéraux les statuettes des quatredocteursdel’Eglise 
latine. A la naissance du toit, sur Ja cròte de celui-ci ot sur 
celledes pignons, courtuncrétage à róminescencesgothiques. 
Sur les quatre anglos du toit, au pied des pignons, se dressent 
les statuettes des quatre Evangélistes. 

Gette chftsse porte une inscription latine qui mentionne 
son poids de 1701/2 marcs d’argent ÍJn, et qu'elle fut faite au 
mois de mai 1013, en l’honneur de Dieu et de sainte Dimphe, 
martyre, aux frais de la commune ('). 

Quel est i'auteur de cette beJJe ceuvre et où fut-elle faite ? 

Des comptes du hourgmestre de Gheel, Michel van Opstal, 

il appert que cette chásse lut confectionnée à Anvers, par un 

/ 


(1) P.-D. Kuyl. Gheel vermaerd door den eerdientl der H* Dimphna, p. 92 : 
Hcec capsvla 1701)2 marcarvm argenti pvri, in honorem Dei, Virginisgve 
Martiris ac Patronas Stoat Dympnas consecrata impensis mvnicipij de Geel 
est restavratamensemajo 1. S. 1.3. 



!' V4l'l‘ 


L’oslensoir dc Snnlhoven 



















Ostcnsoir de Turnhout. 

















orfèvre répondant au nom dc Quilliam Jacques; qu’en dehors 
des accomptes payés par son prédécesseur, il déboursa encore 
2059 florins; enfin, quo 1 e 23 juillet 1613, il se rendit per- 
sonnellement <\ Anvers, pour prendre livraison du travail et 
en surveiller le trar.sport jusqu’au lieu de sa destination. 

Feu le curó P.-D. ICuyl, l’érudit autour de l’histoire de 
Gheel et du culto de sainte Dimphe, qui parut en 1803, ainsi 
que feu le chevalier L. de IBurhure, firent a Anvers de longues 
mais vaines recherclies pour retrouver ce Guilliam Jacques 
et, finalement, estimèrent que l’artiste indiquó par ces deux 
prénoms accolés, ne pouvait ètre autro que l’orfòvre Guíl- 
laume van der Mont, dont ils avaient trouvó dos mentions 
d’ceuvres dans lesarchives do )a cathedrale ('). Kuyl, six ans 
plus tard, dans sa notico sur la paroisse d’Edeghem, aban- 
donnant toute liésitation, aíflrma alors, á propos du ciboire 
et du calice, que van dor Mont livra en 1011 à l’église de ce 
village, que celui-ci est bien l’auteur de la chásse do Gheel(*). 

La lecture des poin?ons que doit porter cette ceuvre revéle- 
raii évidemment le nom de son auteur, maisune rechorche 
pareille exigerait un démontage, opèration d’homme do 
métier, i\ laquolle il n'y a pas méme lieu de penser. Quoi qu’il 
en soit, une circonstance plaidantcn faveur de van der Mont, 
c’est que, comme nous le verrons dans la suite, il s'occupa 
également à Anvers, une bonne vingtaine d’années plus tard, 
de la confection d’uneautre grande chásse. (') 

(1) lbidom, i>. 147. 

(2) P.-D. Kuyl. Nolicc historique sur la paroisse <Ie Buyseghcm, aujour- 
d'hui Kdeghon pràs d’Aiwers. Analectes pour servir à I'hittoire écclésiastique 
de la Belgique , lomo VI, p. 202. 

(1) Uu dcsaiu rcprósontant cotto chùssc se trouve dans l’ouvrngc de Kuyl. 
On la rencontre ógalement en phototypic dansG. Janssons: Gheel in beeld en 
schrift , Turnhout, 1900, p. 165. 

1.08 quatre beaux aigleB, les guirlandes de tlours ct les autres piòces qui 
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IX. 

Le remarquable osíensoir en argerit de l’église de Sant- 
lioven, où des motifs propres à la période gothique s’étalent 
à cólé d’autres de la Renaissance, est poinconné de la grappe 
de raisinsct porte, en outre, la main couronnée anversoise, 
ainsi qtie la lettre décanale D, ce qui indique qu’il doit avoir 
été fait vers 1615. Gesdiverses marques, ainsi que le style de 
cette orfòvrei’ie, nous permettent donc do l’atlribuer de nou- 
veauàG. van der Mont. 

Lepied reposant sur un rebord- et une tranche est quadri- 
iobal. Dans- chacun de ces lobes se détache en relief, au 
milieu d’arabesques ciselées et gravées, une gracieuse téte 
d’ange. La tige octogonale est d’abord coupée par un bour- 
reiel, ensuite par un nceud également décoré de tétes d’anges 
ei de fleitrs. Do l’extrémité de la tige, qui a pris la forme 
d’une coupe déprimée, part de chaque cótó un volule à capri- 
cieux enroulements. Sur ce motif s’élèvent, de chaque cóté, 
deux contreforts à pinacles abritant une statuctte de saint, et 
servant de soutien à un dais en forme de tourelle à deux 
étages et ajourée. Commeamortissement, un crucifixau pied 
duquel le pélican symbolique déploye largement ses ailes. 
Dansl’étage supérieur de se gracieux campanile se trouve 
une madone auréolée. Un cylindre en.cristal, à l’intérieur 
duquel on voit deux anges agenouillés devant soutenir la 
sainte Hostie, occupe le centre de cette composition. Cette 
monstrance mesure en hauteur O m <35. 

Cetostensoir a avanlngeusement flguré à l’expositiòn d’art 
religieux de Malines, en 186-1. Le cylindre, àcette époque, 

gamissent le support <le cctte chàsse sont d'unc époque postérieure. Ils ont 
èlècxícntès nvant 1732, par l’orfèvre anvcrsois Wicrick Somers III, l'auteur 
de la chásac de Saint-Oommaire, w Lierre. 
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avait ótè malenconti’eusement remplacé par un soleil; !a 
pièce, comme on l’a vu, a repris depuis son aspect primitif. 

L'at'ueur du catalogue descriptif de cette exposition, annote 
qu’en dessousdu pied setrouvent deux médaillonscontenant 
des armoiries gravées. Dans le premier, un écu d’argent à 
trois chevrons ondés d'azur, entouré de ses lambrequins et 
timbró d’un heoume portant pour cimier une tète de Maure 
entre deux vols ; dans le second un écu parti, portantau 1 les 
pièces précédemment décrites, Jm 2, d'argent à trois fìeurs de 
Ivs de .... ('). Ge sont là à toute évidence les armoiries du 
donateur et de sa femme, soit du chevalier André van der 
Ryt, seigneur de Rroechem et d’Oeleghem, et de sa femme 
Adrienne de Liere, fille d’ArriouId, chevalier, seigneur et 
écoutète de Santhoven. Andró vanderRvt, également pro'- 
priétaire du fumeux chAteau de Rosscliesteyn à Rroechem, 
passa néanmoins une grande partie de sa vie à Santhoven. 
D'après un obit suspendu nutrefois en leglise de ce village, 
Adrienne de Liere décéda le fí octobre 1623. Son mari lui 
survécut jusqu’au commencement de scptembre 1030 (•). 

Nous reproduisons cette remarquable piècc en grnvure à 
l’aide du clichè qui nous a été gracieusement confié par l’ad- 
ministration provinciale d’Anvers. 


(1) W. H. James Weale. Cataloqne des objals tl'ari rdiffìatx du mnytn 
òye, dt la renaissance et des temps modernts. ex/tosés á l'hAUl de Leedekerke. 

2 * étlìlion, p. 81 . 

(2) J.-Th. de Raedt. Ĺe manoirde Bosschesleyn appelé tulgairement Hal • 
malshof et Alltmanshof, á Broechem, Rulletin du Cercle arolióoloKÍque <le 
Malines, tome III, pp. 280. 281 et 284. 

La description des arinoiries donnée par l'auteur du catalogue doivenl ètre 
reclitlées et complétèes commesuit: d'orii trois clievrons oiulés de gueules, 
ijui est van der Rvl; et d'argent ù trois rteurs-de-lys au pied cottpé de sable, 
i|ui esl de I.iere. 



. L'église Saint-Georges, à Anvers, possède encore un calice 
en verraeil, portantd’une fa?on nette et précise les trois poin- 
cons réglementaires : la main couronnée, qni indique une 
origine anversoise; la lettre G couronnée, qui ramène la 
pièce à 1617 ; une grappe de raisins, c’est-a dire la marque de 
son auteur. 

Le pied dece calice, reposant sur un rebord et une tranclie 
couverts de fines ciselures, est octolobal. Dans ces huit com- 
partiments se trouvent successivement figurés le Christ en 
croix accompagné de sa Mère et de l’apòtre bien-aimé, saint 
Luc, saint Marc, saint Pierre, saint Georges, à cheval, terras* 
saht le dragon, saint Paul, saint Jean et saint Mathieu ( 2 ). La 
tige est coupèe de deux bourrelets, celui du haut moins sail- 
Jafit, entre lesquels s’épanouit un gros nceud ajouré et orné 
de quatre petites tètes d’anges-.Toutes ces parties de la tige 
ainsi que le passnge du pied à celle-ci, sont couverts de motifs 
décoratifs très variés, entre autres, dun écusson arraorié, 
tiihbré d’un lieaume et entouré de ses lambrequins. Enfin, sur 
toùte letendue de la fausse coupe. qui se termine par une 
mòulnrehachée, placéeentre deux fìlets, se développe, en un 
reliel’ assez prononcé, et traitée d’une faQon très mouvementée 
et toute réussie, la scène de l’institution du sacrement de 
l’Eucharistie. II íallait étre, nous semble-t’il, un artiste bien 
maìtre de son marteau et de son burin, pour se risquer à 
placer en un endroil si peu favorable une composition aussi 

(?) Trois <les quatre Evangólistes sont reprósentés assis à une table ou ń 
un pupitre sur lcsquels sc trouvc le livre où ila inscrivent le texte sacré; saint 
Jean a pour siège le rocher de Pathmos. lls sont tous accompagnés de leur 
attribut, du lion, de l’ange, du bccuf et de l’aigle. Saint Picrre et saint Paul, 
patrons sccondairesde l'église Snint-Georges, sont représentés debout. 



complexe et aussi étendne ! Gette belie piòce d’orfòvrerje 
sacrée mesure 0 m 27 de hauteur. 

L’òcusson armorié qui se détaclie au-de$sus du lobe où se 
trouve figuré le Sauveur crucifié, donc sur la face antérieure 
du vase, est indubitablement celui du donateur. II porte trois 
rencontres de cerf ayant 'en cceur une molette d’épéron, et 
pour cimier également un rencontre de cerf. entre les bois 
duquel la molette de l’écu. Sur une pierre sepulcrale se trou- 
vant jadis dans le transept de Saint-Georg»-s, on retrouve les 
mèmes armoiries, ainsi qu’une inscription qui nous permet de 
conclure qu’elles appartenaient à Guillaume Maes, seigneur 
de Zevenbergen, Ranst et Millighem, aumònier d’Anverg, 
etc., décédé le 12 novembre 1016 ('). Nous pouvons donc 
considérer ce personnage comme étant le donateur du calice 
qui nous occupe. 

Cette ceuvre, par la beauté de son style, la richesse de sa 
décoration et la perfection deson travail, attira toute l’atten- 
tion des abbòs Crooy. et c’est à maintes reprises qu’ils en 
parlent élogieusement dans leur ótude si documentée sur 
l’ancienne orfèvrerie religieuse belge. 

C’est au cours des recherches faites dans les archives de 
l’église qui possède cette remarquable pièce d’orfèvrerie, que 
nous avons pu découvrir, après de multiples et vaines démar- 
ches opéréesen d’autres endroits, quel’orfèvre anversois qui 
pon$oinnait ses travaux du fruit de lavigne n’estautre que 
G. van der Mont. En effet, le livre aux comptes de l’ancienne 
óglise Saint-Georges. de 1607 à 1622. accuse, à la date du 
14 avril 1618, un paiement de 216 florins, à Guilliam van 
Dennonde, orfèvre, pour livraison d’un calice en argent doré,- 
pesant 43 onces 4 esterlins, à raison de 5 fl. l'once. 

(1) lìscriptions funéraire-s et monumentales de la proeince d'Ánvers. 
Tome II, p. 413. 



• Ce poste de dépense est rédigé cororae suit: 

Betaìinge gedaen aen sekerc ornamenten ende ciraeten 
deser kercke in dit loopende'jaer 1618 . 

Ady 14 Aprilis. bet. aen Guilliam van Dei'inonde y silvcr - 
smilt, over ecn silveren vcrgulden kelck wegende icegcndc 
(sic) I3onccn 4 cngelsscn.tc 5 guldcn doncc, compl gl 216. dan 
vcraccordeci'l in 2J5 guldens . . . . gl. 215 st. . 

Le calice que posséde encore l’église Saint-Georges est-il 
bien le méme que eelui qu’exécuta van der Mont l Sans aucun 
doute, puisque les restes d’uue inscription qu’on lit encore 

sous le rebord du pied: Do.no .Maes, ainsi que les armoiries 

signalées plus haut, concordent parlaitement avcc le texte 
d’uno recette inscrite au compte prócédent. de 1617. Ce texte 
nous apprend notamment, que le 20 déceinbre 1617, la veuve 
d'un fripier nommé Ileindrick Bacs, ayaitvenduà Bruxelles, 
pourcompte del’église, unecoupe en vernieil, pesant4 lonces, 
qui lui avait été léguóe par feu Guiltiam Macs, aux fins d’en 
faire exécuter un calice. Le prix de cession avait été de 3 ti. 
10 sous l’once, soit 150 fl., moins 9 fl. 14 sous pour frais, soit 
un produit net do 144 llorins 6 sous. Ce qui appert du texte 
original suivant: 

Ad. 20 Decembris (1617) ontfangen vandc wcd e van Hcgn- 
drick Bacs , oude ctecrcooper. gl. 141. 6 st., over soo vclc dat 
nelto vugtgebrachl heeft den silveren verguldcn cop achter- 
getaten bg Guilliam Maes satiger, om daer mede te macckcn 
eenen nieuwen vergulden kelck, denselven kop hecftgewegen 
44 oncen, a 3 gl. 10 sl. d'once, comptgl. 154, affgetrochen 
voor oncosten als bg de rek', Ogl. 14 st., soo blgft nelto 144 gt. 
6 st.. cnde is den selven kop vercochl lot Brusscl gl. 144,6. 




• Cornine second témoignage nous pouvons encore invoquei* 
un passage de la chronique de l’église Saint-Georges, où il est 
dit que les marguiiliers re^urent en l’année 1618 , d’un nòmmé 
Jan De Groot , une somme de 60 florins, destinée à parfaire 
la dépense qu’avait occasionné la confection du nouveau 
calice, fait avec l’argent provenu de la vente d’une coupe 
léguée par feu GuiUtam Maes\ au profit de l’église ('). Voici 
ce passage: 

Eod. A°- 1618 . llebben dic Kercbneeslers ontfanghen van 
Jan de Groot , sestigh guìdens , tol het volmacchen vun den 
silveren vergulden helch , boven dc 146 guldens die van den 
vcrcoghtcn cop ivaren gecomen , toelchcn cop Guilliam Macs 
saligher lot bchocff' dcr Kcrche gelaten hadde. 

Nous lenons à rendre bommage au révérend curé el à la 
fabrique de Saint-Georges, pour les soins qu’ils portent à la 
conservation de cet objet-d’art. • 

XI 

• L’église Saint-Georges, en la mème année ( 1618 ), commanda 
encore un autre travail au mème orfèvre qui venait de lui 
livrer un si beau calice. II s’agit de deux burettes avec leur 
plateau et une navette d'encens, le tout en argent. Ces quatre 
piòces, qui pesaient ensemble 47 onces et 3 esterlins, lui furent 
payèes à raison de 55 1/2 sous l’once pour le métal livré, soit 
130 fl. 16 sous, plus 28 fl. 4 sous, pour la fac-on, ce qui repré- 
sente à peu près 12 sous I'once. Le prix total s’elèva donc à 
159 fl., mais l’orfèvre fit un rabais de 6 fl., ce qui fait l’église 
ne d'éboursa que 153 florins pour sa nouvelle acquisition'. 

Nous trouvons mention de ces détails dans le méme livre 

(1J Ibideiji; louie JIJ, j». CII. 
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aux comptes de saint-Georges, de Í607-1622, et ce dans ies 
termes suivants: 

Adi 9Sell. 1618) Bet. ncn Guilliam van Dermonde, silver - 
smitt, orer ecn silveren becxhen mel 2 ampuilen enclc een 
ìvicrooch schujl , xcegcnde tsamen 47 oncen ende 3 engelssen, 
ie56 1/2 st. d'once. compt 150 gl. lGst., ende het fatsoen a 2 sl. 
donce is gl. 28 ende 4 st., compt alt samen 159 guldafí'ge- 
dincl G guldcns soo blijft èr I53guldens xoaermedc dcn voorss. 
silversmitt hebben gecontenteert. gì. 153.— 

XII. 

L’Inventaire archéologiíjue dela province d’Anvers signale 
l’existence à l’église Notre-Damede Ruysbroeck, d’un calice 
en venneil d’un fort bel aspect, et marquó d’unegrappe de 
raisins, de la lettre II couronnée et d’un troisième motif 
indécliiflVable. N’hósitons donc pas un instant à considérer 
cette piòce comme une ceuvre quc van der Mont éxécuta en 
1618 ou 1619. 

Le pied ropose sur un rebord et une tranche ; il est divisé 
en six lobes. L’artisle, dans trois de ces compartiments, a 
représenté successivement la dernière Cène. le grand-prètre 
Melchisédech distribuant des pains, et le prophète Elie 
nourrie par un ange-, dans les autres de gracieuses tétes 
d’anges. Lo tige est coupée d’un gros nceud ovoíde décoré de 
motifs empruntés au règne végétal et de trois tétes d’anges en 
assez forte sailiie. La fausse coupe est couverte d'un fouillis 
d’ornements de toute nature. 

Cecalice a fort probablement formé l’objet d'unedonation, 
carsous le pied on remarque encore quelques lettres gravées, 
restes d’une inscription que l’usage a fait disparaítre. 




» 


Le prand ostensoir en vermeil de la ci-devant égJise col- 
lègiale de Saint-Pierre à Turnhout, est incontestablementune 
oeuvre de van der Mont, puisqu’il en porte le poinQon, ainsi 
que la main couronnée d’Anvers et la lettre G ; il doit donc 
dater des annóes 1C17-101<S. Au reste, l'aspect pénéral de cetto 
orfèvrerie trahit visiblemenl le slyle qu’aiíeclionnait cet émi- 
nent artiste; ccpendant il est à remarquer que les élémenls 
gothiques n’y prédominent plus comme dans l'ostensoir de 
Santhoven. 

L'ostensoir de Turnlioutestd’une composition particulière- 
ment compliquée. Le pied est quadrilobal. Dans chacune de 
cesdivisions s’étale une scène de la vie du Sauveur : sa Nais- 
sance, la derniòro Cène, son Crucifiement etsa Résurreclion. 
Lenceud, qui coupe la tige, a une forme plus ou inoins dépri- 
mée et est décoré de tétes d'anges et de festons. Un cylindre 
en cristal repose sur Textrémitó supérieure largement évasée 
de la tige ; à l’intérieur deux petits anges agenouillés sup- 
portent Je disque d’or destinó à encadrer Ja sainte Hostie. De 
chaque cótó du cylindre se dressent deux colonnettes, dont 
une torse; elles épaulent un entablement qui se relie à ia 
coupole couvrant le cylindre. Un petit campanile à deux 
étages s’élève sur cliaque cótó, tandis ciu’un plus grand à 
triple étage et surmonté d’un cruciflx d’amortissement, jail- 
lit du centre de la composition. Des motifs décoratifs d’ordre 
secondaire.tels que des rinceaux découpés et garnis de pierres 
de diverses couleurs, des festons feuiJlés et des statuettes de 
saints, entre-autres celles dola Vierge, et des saints Pierre et 
PauJ, complètent les dispositions générales de cette belle 
ceuvre. Le tout mesure 0 m 70 de hauteur. 

L’église de Turnhout reprit, en 1659, de Ja mère prieuve 
des Carmélites espagnoles d’Anvers, un ostensoir pour lequel 



elle déboursa 50S florins 10 sous. En 1776, elle en acheta un 
autre pcovenant du couvent du Tiers-Ordre dela mème ville, 
et ce moyennaut 471 florins 71/2 sous (')• II ne nous parait 
nullement fóméraire de considérer celui que nous venons de 
décrire comme provenant des Carmélites anversoises. En 
effet, suivant Ja clironique ddjà invoquée, celles ci re?.urent, 
entre autres ornenients religieux de valeur,' un nouvel osten- 
soir de la duchesse de Hournonville, qui, de 1G57 à 166G, fit 
parlie de leur communauté( 2 ). II est donc facile à concevoir 
que les religieuses se déflrent alors de ieur ancien ostensoir, 
qui en présence de leurs relations avec l orfèvre van der 
Mont, peut paríaiteinent avoir été exécuté par Jui. 


La cliapelle du Saint-Sacrement en la ci-devant collégiale 
de Sainl-Jacques, en notre ville, possédait, depuis d’ancienne 
date, un porte-paix en argent qu’elle fit monter, en 1619-1620, 
sur un pied, sans doute pour en faciliter le maniement. Elle 
confia ce travail à un orfèvre nommé dans le compto du 
susdit exercice: tìendrik van Dermonde, qui, pour la con- 
fection de cette ajoute, toucha 44 fl. 14 sous, en dehors de la 
valeur de deux bagues en or qu'il avait reprises pour 18 flo- 
rins. Cette dépense assez sérieuse laisse entrevoir un travail 
non dénué d'importance. 

Bcl. aen Hendrick van Dermonde, voir een silveren voet 
toltcn peys volgen. zyne quitan. 62.14, diedacrop in betalin.- 
genomcn ìeeft 2 gouwe rondc ringhcn bedraghen. i8.— t 
rest 44. i4 . ccliiij gul.cciiiỳ st. 


(1) J.E.Jansen.rio nhoui in hat Verleden en heiBeden.Tomelet S00. 
<21 Marcel Ijóuix, S. J., op cit., |ip. 52S. el-ò3fì. 


Ge porte*paix figure pour la dernière fois dans l’inventaire 
des ornements de la susdite chapelle, qui fut dressé le 4 6 sep- 
tembre 1781. D’après ce document, et d’autres de ce genre, 
plus anciensen date, cet objet pesait33 1/2 onceset étaitdoré. 
II est probable qu’il fut livré au creuset pour parfaire le 
montant de la contribution imposée à la chapelle, en 1794, 
par les agents de la République. 

Un Hcìidrick van Dermondc n’ayant jamais existé, nous 
n’avons nullement hésité à considérer ce travail comme ayant 
èté exécuté par l’artiste qui nous occupe. 

XV. 

A l’exposition de Malines de 1911, figura un calice en ver- 
meil fort méritant, envoyé par l'église Notre-Dame d’Hobo- 
ken, lez-Anvers. Les poincons que l’on y découvre, la main 
couronnée d’Anvers et la groppe de raisins, attestent que nous 
nous trouvons de nouveau devant up travail de G. van der 
Mont. 

Le pied reparti en six lobes porte autant de médaillons 
dans lesquels l’artistea représenté le Clirist en croix, la Mère 
duSauveur, I’apótresaint Jean, l’archange saint Michel, saint 
Francois et sainte Claire. Le n<Bud qui coupe la tige est 
ovoíde; la fausse coupe est couverte d’une ornoiucntation 
ajourée. La pièce mesure en hauteur 0 in, 28. 

Kuyli dans la monographie historique de cette commune, 
dit ne pas avoir trouvé dans les archives de son église une 
mention s’adaptant à ce vase sacré. C’est probablement par 
donation qu’elle cn devint propriétaire (')• 

XVI. 

Les abbés Crooý, au cóurs de leui*s investigations, rencon- 

(1) P. D. Kuyl. Hol/oken en ;ijn icvnderdoiit/ kruisbecld ens., y. S4». 
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trèrenl dans le trésor de l’église Saint-Martin, à Pepinghen, 
doyenjié de Hal. un cihoire qu’ils qualifient d’«admirable» et 
qui, disent-ils, est dù à l’auteur du calice de l'église Saint- 
Oeorges, á Anvers i'). C’est là donc de nouveau une créalion 
de talenlueux orfèvre dont nous nous occupons. 

Cc qui distingue cette pièce. en nous en rapportant à ces 
archéologues avertis, c’est que son couvercle est couronné 
d’un petil baldaquin cylindrique à colonnettes. abriiant une 
statuotte figurant ledivin Sauveur. Cebaldaquin estsurmonté 
d’une fièche ajourée piriformc à crochets du style ogival de 
la dernière époque. Au-dessus de cette flèche s’éiève un 
crucifix d'amortisseinent ayant à ses pieds le pélican tradi- 
tionnel. 

Lc pied hexaiobal de ce calice, le passage du pied à la tige, 
celle-ci en toutes ses parties, la fausse coupe et le couvercle, 
sont tous rehaussés de motifs d’ornementation repoussés et 
ciselés ; sur le couvercle notamment se trouve reproduite la 
dernière Cène. 

Cette remarquable orfèvrerie mesure 0 n M5 et cloit dater de 
l’exercice 1620 - 1621 . 


XVII. 

L’exposition de l’Artbelge au XVIP siècle, à Bruxelles, en 
1910, révéla l'existence à l’église Sainte-Anne, à Hamrae, 
Flandre orientale, d’un ostensoir en vermeil, sur lequel on 
remarqua des pièces de deux mains différentes, la lettre dé- 
canale P, et deux poingons onomastiques : une grappe de 
raisins et une clef. Le premier nous est connu ; l’autre est 
encore à identifìer. 

Une ipscription funéraire relative à cette paroisse, nous fait 

(1) Op eit. p. 157. 


connaitre que la famille de Dumont, ílt présent, en l’année 
1624. entre autres ornements religieux de valeur, d’un esten- 
soir à l’église en question ('). G’est assurément celui qui fut 
exposé.attenduquela lettre décanalequ’on y lit, permet dele 
situer aux années 102J ou 1625. 

L’absence totale d’archives locales rend inutile toute inves- 
tigation quant à l’identification du poingon la clef, marque 
de l’orfèvre qui exécuta cette ceuvre en collaboration avec 
G. van der Mont. 

Nous ne nous rappelons pas suffisamment cette pièce pour 
pouvoir en donner ici quelques détails en ordre descriptif. 

XVIII. 

La grappe de raisins se voit également sur l’ostensoir en 
argent de l’église Saint-Martin d’Oonleghem, dovennó de 
Welteren. On y trouve de mème la main couronnée anversoise 
et la lettre décanale S, de sorte que cette pièce doit avoir étó 
faite par van der Mont en 1628 ou 1629. 

•La partie centrale de cette monstrance est occupée par un 
cylindre accosté de colonnettes torses. Le pied est rehaussé 
de quatre médaillons, où l’artiste a représenté les quatre 
docteurs de l’Eglise latine. 

II résulte d’une inscription flamande que l’on y a relevée, 
que cet ostensoir pèse 90 onces. et qu’il fut donné ou procuré 
à I’église par son curé Rombaut Soetemont. en 16... : Dese 

REMONSTRANTIE WEC.ENDE 90 ONCEN EN GEMAECKT VOOR DE 
PAROCHIE VAN' OoRDEGEM, ANNO 16... BESORGUT DEN PAST00R 

aldaer Ru.moldus SouTEMONT. Cet écclésiastique devint curé 


(1) De Potter on Brocckacrt. Geschitdenis van de gcmeente der provincie 
Oost Vlaanderen. Hammr, p. 50. 



d'Oordeghemen 1625; la date indiquée par la lettre décanale 
estdonc parfaitement admissible (')• 

XIX. 

Aux temps jadis, les bourgmestres et échevins de/la ville 
d’Anvers, assisiaient dévotement la messe, que disait jour- 
nellement à riiótel devilletin pòre Domińicain. Les orne- 
ments que nécessitait cet oíílce religieux appartenaient à la 
ville, et celle-ci soignait pourson entretien et, le ens échóant, 
pour son renouvcllement. 

D'àprès le comple communai de 1631, GuilJaume vander 
Mont livra, en cette année. au magislratune poire de burelles 
neuves. II reprit les anciennes et toucha un surplus de 
8 ílorins 10 sous (*). 

G’est Uans les termes suivants que le trésorier communal 
de l’époque justiíie celte acquisition : 

GuUliame van Dermonde, sìlversmit, de somme van acht 
ponden seslien schellingcn Arfois, voor tverwisselen ende 
vermaken vande silvere ampulleke.ns iol den dienst der 
missen in Collegio, voìgende de acte coltegiael, ordonnantie 
ende quitlanlie . . . . . viij £ xvj sch. 

XX. . 

L’auteur des commentaires qui accompagnent 1 'Áulobio- 
graphiedc la vénérable Anne de Saint-Barlhélcmi , fondatrice 
du' Garmel d’Anvers, rapporte que Marie de Médicis offrit 
en 1633, aux Carmélites de cette ville, une chásse de 8 à 
i0,000 francs, en reconnaissance d’une guérison obtenue par 
I’attouchement du mantean de la vénérable. 

(1) lbidem. Oordegem, p. 26. 

(2) RekeninffilerstadAuticerpen. D-meinen 1631, f°247. 


Nous avons lieu de croire.que rautcńr a voulu dire que la 
reine de France offritcette sorameaux moniales anvevsoises, 
avec cliarge de faíre confectionner une chásse en honneur de 
leur vénórée fondatrice, et nous basons notre manière de voir 
sur ce fait que les Carmélites firent, en 1037, une commande 
de cegenreà rorfòvre-ciseleur Wierick Somers le vieux. 

Cetartiste, pour des motifs inconnus, n’achova pas le tra- 
vail entrepris et ròsilia le contratintervenu. Dansun actequi, 
à cet efFet, fut passé le 18 avril 1637, devant les échevins 
d’Anvers, nous voyons que les religieuses lui avaient avancó 
38í)6 fiorins 2 sous,| et que Ja partie achevée fut évaluée à 
1485 florins; ensuite qu’il fut convenu que Somers rembour- 
serait la différence entre ces deux montants, plus 100 florins 
pour les dessins, et 162 florins pour la caisse en bois et les 
modèles en cire et en terre-giaise, endcans les 5 à 0 jours ; 
fìnalement.qu'uno obíigation dé 150florins, contractée par Ics 
religieuses en faveur de maítro Guilliam van der Mondt, et 
se rapportant au travail §n question, resterait à lour charge, 
deméme que tout ce que le fìls de dernier, Déodate van der 
Mondt , aurait à prétendre pour ses allées et venues dans la 
mòjne affaire : ... behoudchjck dal dyevan tooors. C/oosler 
hcn comparanten zuUen moctcn onUasten van een alsulcken 
oblìgulie van vijffentwinlig ponden Vlems eens, als sy com- 
paranlen hebbpn verleden ten behocve van mccster Guiliam 
van der Mondt, tcr saecke van Ivoors. roerck, mitgaders van 
tgeen Deodale van dcr Mondl , synen sonen, soude mogen 
prctenderen voor gaen endc loopen by hem gedaen ten rcgarde 
van iselve xcercli ('). 

II résulte donc de ce texle que van der Mondt, et mòme son 
fils, s’occupòrenl de cette cliàsse, mais à quel titre? Etant 

(1) Em. Dilis. Noiic* sur Wierick Somevs levleux, nrfèore-ciseltur aucer■ 
sois. Aux pa*-es 30 à 33 la cnpie de cet acte. 
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donné que notre orfévre, à cette époque, devaitcertainement 
avoir (iépassé les soixànte-quinze ans, il est peu probable 
qu'il ait exécuté un travail d’orfévrerie proprement dit, 
mais il est, parcontre, parfaitementpossible, qu'assisté peut- 
étre de son fils, il ait fourni les dessins de la chásse à exécuter 
par Somers. Cotle supposition nous parait d’autant plus 
fondée que le père van der Mondt avait traité directement 
avec les religieuses avec qui, au surplus il ótait, comme nous 
l’avons vu, en consfantes relations. Qnoi qu'il en soit, son 
interveution dans la confection clc la cliásse des Carmólites, 
nous prouve qu’il portait encore, à cette époque, malgré son 
grand àge, un vif intórétaux travaux deson art. 

Cette chásse qui était en argent massif, ainsi que rostensoir 
en or, don de la duchesse de Bournonville, et auquel nous 
avons fait allnsion dans nos notes concernam ceiui de Turn- 
hout, furent enlevés aux religieuses en 1783, lors de la sup- 
pression de leur communautd par l’empereur Joseph II. 
Transportés à Bruxelles, ils y tomhèrent sous le marteau des 
cammissaires-priseurs et adjugés au plus-offranl ('). 

XXI.- 

H y a lieu de porler encore à l’actif du compte de Guill. van 
clerMont, un élégant ciboire en verm**il, de petites dimen- 
sions, encore présent au trésor de l’église sáint-Servais à 
Schaerbeeck. Le poingon de l’artiste anversois n’y a pas été 
rolévé.mais la pièce, parson style et sa facture, doit certaine- 
mentlui ètre attribuée. Tcl l’avis des rédacteurs du catalogue 
de l’exposition hruxelloise de 1910, où nous trouvons mention 
de cette ceuvre. 

Le ])ied de ce vase sacré est de forme circulaire et étagé ; 


(1) Marcet Bouix, S. J. Op eit., p. 501. 


la lige est coupée de plusíeurs bonrrelels et d'un nceud de 
forme conique ; sur la fausse coupe s’étale en relief un fouillis 
de ramenux de vigne chargésde feuilles et de fruits, airmilieu 
desquels s’ébattent de gracieux angelots. Le cóuvercle, de 
forme hómispliérique, ost également adorné d’ólégants motifs 
dócoratifs; il est surmonté d'une tròs gracieuse petite cou- 
ronne fermée, poséesur une base cylindrique s’amortissant 
en retrait; le crucilix habituel complètece couronnement. 

Ce ciboire en son enisemble serapproche beaucoup de celui 
de Pepinglien. II a 6té restauró en 1009. 

XXII. 

Van der Mont, si nous devons en croire le rédacteur du 
compte de 1010-1611, del’église Saint-BenoítdeMortsel, n'était 
passeulement orfèvre: il auraitégalemont manió le pinceau. 
Qu’un orfèvre de talent, tel qu’il le fut, ait été particulière- 
ment expert dans I’art du modelage, c’est absolument cer- 
tain ; qu'il ail élé capablede se servir des outils »iu sculpteur, < 
c’est admissible étantdonné la simihtude existant enire l’art 
de la ciselure etcelui de la scitlptureí mais de là à étre apte 
à brosser un tableau d’autel, il y a, nous semble-t’il, de la 
marge. Autant dire que nous pouvons difficilement le con- 
sidérer sous ce nouvel aspect. En tout état de cause, arrè- 
tons-nous quelqués instants au fait tel qu’il se présente et * 
examinons si les données sur lesquelles il se base sorit vrai- 
ment péremptoires. 

Donc, en iGlu-ll, la fabrique d'église de Mortsel paya à 
Gillìam van Devmonde, une somme de 250 llorins, pouravoir 
u peint o (omme le hcbben geschildcvl) un tryptique (een tafe- 
reclmct dcur) pour le maitre-autel (oppc den hogJufn oalaer). 

Ce texte est sans contesle probant, et nous ne reprocherons 
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pas à feu J.-B. Stockm.ans (') d’}' avoir prété foi et d’avoir 
expriraó le regret que cette ceuvre picturale, qui, en 1662 , 
céda lífplace à une autrecomposition due au talent d'Antoine 
Gouboau, aitdisparue. Mais ce texte est-il encore si décisif 
quand on se remémore que notre orfèvreavait un fils peintre 
qui, en cette année, ne parait pas encore avoir été marié, 
puisque son premier enfant ne naquit qu’en 1616? II nous 
semble, dans ces conditions, bien plus probable que ce fut 
Déodat van der Mont qui peignit le tableau en question, et 
que l’on en paya le coùt au père; que celui-ci, en une absence 
de son fils, délivra une quittance, pièce justificalive dont se 
servit le greífier du' village pour inscrire Ja dépense au livre 
de compte de l’église. Des errements de ce genre se rencon- 
trent à chaque instant dans les anciens comptes d’églises, de 
villages et méme de villes, et l’expérience nous a appris à etre 
fort prudent dans des attributions d’cjeuvres basées sur des 
données si peu sùres. Nous ne nous liasarderons donc pas, 
Sftuf preuves nouvelles, à présenter van der Mont, à la fois 
comme orfèvre, fondeur de caractòres et peintre, les qualités 
artistiques des nombreuses ceuvres qu’il créa, en tant qu’or- 
fòvre, sufflsant déjà amplement pour établir sa renommée et 
confirmer celle de sa cité adoptive. 


(1) J. B. Stockraans. Geschitdtnis der gemeenle Mortsd r'm. p. 261. 


Conclusion. 


Trois siècles nous séparent de l’époque où vécut Guillaume 
van der Mont. De bien tragiques évònements.se déroulèrent 
durantcette longue période. D'inombrables ceuvres-d'art de 
tout genre furent anéanties sans pitié lors de la tourmente 
révolutionnaire qui s'abattit sur nos malheureuses provinces 
à la fin du XVIII® siècle. Et néanmoins on a retrouvó de lui, 
sans bien grand efTort,.quantité d'ceuvres et de mentions de 
travaux. C’est indéniablement parce qu’il fut travailleur hon- 
nète et courageux, intelligent e.t expérimenté, et surtout 
inlassable, ce qui lui valut la confiance et les faveurs de la’ 
clientèle de l’époque. Ses productions, au témoignage de 
critiques autorisés et de connaisseurs avertis, présentent 
toutes les caractères distinctifs qui dénotent la véritable 
beauté et la perfection du travail: c’est qu’il fut artiste dans 
toute l'acceptation du mot. ' „ 

II y eut à Anvers d’autres habiles orfèvres qui lui furent 
contemporains ('), mais ni par la qualité ni par le nombre 
des ceuvres que l’on connaít, ils ne dépassent Guillaume van 
der Mont. .Celui-ci peut donc ètre hardiment considéré comme 
le meilleur et le plus fécond de l’époque des archiducs Albert- 
etlsabelle, et peut-ètre aussi comme le chef de la nouvelle 
école anversoise d’orfèvrerie religieusei qui dóbuta avec.Ia- 
Renaissance et qui engendra encore dans la suite maints 
artistes de talent. ■ ' 

Emile Dilis. 


(1) Tels les Lissau. les Valek, Ics van den Hcuvol, les Gygoor et les 
Buysen, dont nous connaissons maintes couvres méritantes tant en ordre 
profańe que religieux. 


Pièces Justificatives. • 

, • ' . i . , : i. .. , , 

Ghceft te'kenucn Guilliclmus van der Mont bclast mct viouwe 
ende drj’e cleyn kiudcre lioc dat hv supidiunt, rae de rcductio deser 
stadt onder dc gehoorsaemstc vnn Syne Majesteit, ullùer is connueu 
wQonen van St. Truvden in deu.laiule van Luyek, cnde Ueoí't ger.ocht 
het amhacht van silvereinede dwelck hij sederl getrouwelick cndo 
paisibelick Iieeft geexereeert tot nu tc onlaiuuc dat de dekeus-VHndo 
silversmeden hem suppliunt swaridi liebben ghemuneert geha<lt, preft 
tenderende hem het exercicie vanden voirs. ambachtc té verbieden om 
deswille dat de suppliant soude syn gebanncn vuyt de stadt vnn 
Luyck, wclckeu aengaende soo heet't de suppliant wel begheert te ken- 
nou te geven de waerheit eude gelegeutheit vanden saecken die aldus 
is toegega(e)n: De suppliant haddo sckeren gioot proces tegens den- 
^officier der stadt van Luyck, vuyt dye oorsaecke was den voirs. offi- 
cier opden suppliant seer verbittert, tc meer doen de suppliant int 
voirs. proces is coinen te triumpkeren, en is by ymunden alsdoen 
gepractiseert dat dewyle do suppliant boven op syn camere ovor 
tafel was sittende, men in synen wjnckel door sekeren vensterken 
gestelt lieeft cen clevn oofferken met diverscheu instrumc-nten v;m 
valschc munte, eude de-voirs. officier subitelyck in Oiuys comemlc 
heoft .terstont tvòirs. cofferken áenveert ende geopent endo met 
furie den suppleańt gevanghen ghenomcn voor eenen valscken mun- 
tere eude hem te rechte gestelt, cnde in sulcker raanieren gehandelt 
dat de suppliant nyet en heeft moighen in syn defeneie gcho'ort wor- 
den gelyck kennclick is degkene die binncn de stadt van Luyck 
gewoont kebben koe meu met de gevangenen ommegaet, soo wanneer 
de officier ymnnden liert valt, endo is de suppliant alsoo hy trom- 
pettc gobanneu vuyt der stadt ende land vau Luyck. Vau.dwelcke 



viuleiitc;«nde iiiicqtio seiitejicie.de sujiplinnt liceft genppelleert inde. 
Camere van Spiors, ahvnor dc snecke wordt goventileert, dwelck is 
lict i>relext dat do debens vandc silversmeden .ipnbuehten. uu iutinie- 
ren om den suppliunt syn néyringe to verbieden, nyet. teg’enstnando 
desnppliunt huu Jieeft ftetlioònt-du ntle.stntie.v,amU>n Mjigjstrnvt yau. 
do studt van St. Truyn, dewelcke *t>o de sjipj>linjit..Ujjinín h}|nM- 
stndt wmj gceomcn, hcltben ghcinquirccrt cnde doen iuquii'urcn hin- 
ncn Luyck hoe de sueekc wus toegegaen ende hcbhcn hevomlon dut 
hem suppliant ongely'ck waa geda'Cn. Soo oyck- nudòHiiúùU hevondòn 
is wye dc vulsdie yscrs, dyc in syns suppliants wiuukcl gestclt wn- 
rcn, tOcqùamen eiulc is tcnsolven pcrsoon van vulsche munte geexem- 
ttìert, cude soiidcr twyffel in dyen wa(o) rachtich wareiì tgcne dc 
suppliunt werdt op'gelcgd, soo en soude hy niminernieer mct den 
bannissemeut à son de trompette hebben volstncn, maor soude vau- 
den lyve gestraft syn gewecst, tanquam de enormisgimo crimine, 
uocli en soude de Mugistra(e)t vau’St. Truyen doervuyt de suj^pliàut 
insgelycx gebannen wns volgcnde den vonuissee, hem nyet hebben in’*’ 
hun stndt ontfangen noch gegeven de voirs. attestatic, pretendereiule . 
de suppliant te doenc (lees: te toonen) van dat hy altyt, soo bynneu 
St. Truyden als de stadt ván Lùyck heeft gcstaen tot goedeii 'nàme 
ende famc, altyt geweest synde van catliolique' religien énde dát- 
puhlicq ende egcen syńs. Ivenisse hehhende ende vàùdeii voirs. ban- 
hissément'éh h'oorende, hielden dat hem groot ongelyck geschiede 
daervan syne Excellentie Mynen Ileere dcn Bisschop deser stadt, 
eńde dye van synen huyse, goede getuygenisse aff sullen geven. 
Dese aengemerckt soo bidt de suppliant te ordonnevcn eenige Com- 
missaris vuyt de Weth die op tgeue voirs. op meer andere redenen 
onde reinonstrancieu dcser saecke hun sullen informcrcn endu medo 
hooren dc dekcns van dcn voirs. amhavhte cndc partyen opclat sy 
counen veraccerderen oft audoi-ssints ende ingevalle van gene 'aecor- 


noí*h oyc.k yiuftndcu aiulera tot hem ncces lnten hebben indev voegen 
dat V isgepriveert gcweest van syn nntuerl.vck vccht van defeneie, 
wiirdoiio tvoers. pretens vonnisse Rocn vonnisse cn is noch deu nnmc 
vnn eenich vonnisse mcriteercnde als wesende ipse jure nnl endc 
vnn onwcerde ende hy conseouentie soo en cnn dnerhnyte tot syncn 
Inste g’cprctcnst diffame getrocken wordcn int minsto, die wclcke de 
voirs. dekens nochtans soitden gchonden wesen mettev wncrheyt te 
thoonon volgondc tvoirs. hun privilcgie dnt sylieden den supplinnt 
syn wcrck soudcn verniogen te verhieden, deser liehnlvens soo bevint 
men oyck dat de voirs. nttcstnntcn hcldicn getnyght dnt tvóirs. pre- 
tens vomiisse nlsoo is gcgeven gewcest. tcn vervolge en door groote 
vynntscíinp vauden Schouteth vnn Lnyck, gecnuseert vuyt oorsneeken 
by liein genllegeert, welcke Schoutcth tot Lnyek nl is regerende, 
ende dnt de supplinnt vnn den voirs. pretens vonnìsse hecft gehppe- 
leert iiulc Cnmerc vnn Spicrs alwnevt. se vnn syncn twogcn wordt 
w vervolcht, inder vncgen rlat oyck dner dore de pretense diffnme, die 
vnyt den pvctens vonuisse eeniclissints soude hchhcn moighen worden 
gciingniiieert is comen te ccsserey quum de jure appeUatio extiguat 
aut saltem 'suspendat indicatum et oranes ejus effectum, liier on 
bovcn soo exhibcort dc snppliant oyck hicrnne gcheeht dc consonan- 
te nttcstaticn vnn divcvschc troffclyokc pcrsootvcn, soo silversmedeu 
nls nndcre dic wolckc solentpnolyck hohhon vcreleort cnde hcrcot syn 
ondet; eedt te verdeercn, dnt sy liwlen met den supplinnt vele Inngo 
jnren gchnnddt .lidihcii tioyt acn hcm oft syn werkc eonige òuhe'hoor- 

lyekcn cn licbhcu gcsicn oft. hcvondcn macr dnt hv hotii nltvf hecft 

* 

gedragcn nls con iunii md ocren stncmlo tot gocdcn nnnie cndc fnmc, 
«oo oyck dc voirs. dekens oft ccnigc voirgnende nyct cn sullcn cometi 
geseggon endc licwysen dnt hy onintcrmccr oeuieh onhchoovlyck werck 
soude hehlion gemneckt oft ecnige arge sacckc oft onbehoorlijo.k stuck 
soudc hebheu bcdreven iu soo vcle lungo jacrcu uls hy ald&er hcoft 


geweest, ende nengemerckt <lnt vuvt <lc voirs. nttestatie vnn treffe- 
lycke persoonen vnn ’Luyek lilyckt voloomolvck vnn goeden mtme 
ciulc fnine voor <lut er vnmlen voirs. pretens voimissc eiulo vìivt <!•* 
voirs. nttestatie vnn dye vnn Antwcrpen vnn gelyok nne <lntc vmulen 
voirs. pretens vonnisso, soo wor<lt <lnervnyto irrefragrahiliter 
gethoont vnn <les suppliants innooentie emle <lat liy by <len pretens 
vonnisse tegcns cle wnerheyt is gcinformcert, dwelck <le Wethoude- 
ren vnn St. Truycn oyck onder hun zegel hehbon gecertifioecrt wner- 
iiohtioh hevonden to liehhen cnde <lnt hy was onschuldich van tgeno 
inen liem ojileyde nnerdien sylieden dneroppe diligente infonnntie 
vnn Luyek voirs. hndden doen nemen wneromme sylieden den sui>- 
plinnt tcgens verl>o<l vnn voirs. pretens vonnisse in liunne stadt heb- 
ben gehouden ende lieeft den Eenv. Heercn Bisscliop deser stndt, 
Jost overleden, <len snpplinnt gepersundeert Jien te - vcrtrecken met 
syno vromve hinnen doscr stmlt niet hcloefte vnn lion nlle nddros 
cndo hohulpsacmcyt lc doenc, dwdoke nocli <le voii*s. Wetliouder, 
noch sync Eer(\v) (die ten ty<le vnnden voire. preteus vonnissc bin-®' 
non Luyo.k woomle) ontwyffelyck nyet cn souden hehlien willen 
doen, soo vcrre sylicdcn vnn dcs supplinhts innooentic, eere, gocdon 
fnme cmle iminc nyct <*n li:i<l<lcn wel gcccrtificccrt cn.lc versckcrl 
gcwecst, soo oyok andorssinls syno Ecr. Jicm nyet en soude hchlicìi, 
willcn to wcrck stcllcn cndc by trcffelyke pcrsooncu nJs <lcn liccre 
Moiidrngon omlc nmlcrcn <loon einploycrei) soo liy gcdncn liccft; 
Eiulc iicngcnicrokt. dnt vnyt iillcn den voirs. pcrcmploire rodencn cn- 
dc gclooffwccrdige heseliocilcn lilyokL voloomclyek dnt de pretens 
diffnme voirs. dncrhy genoohsnmolyck is gcpurgccrt. Soo hidt <le 
suppliant. tc ordonnoren ende tc prensonteren dnt hy Ivoirs. syn am- 
hneht vnn silversmc<lcn snl moighen vrvclyok omle viodelyck somler 
heletsel blyven eontiimcrcn. Dwelok iloemlc, eto. 

YAN MALE. 
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S.vn bv myne JTeeren lìorjremecster ende Schepenen "eeomitteert 
Jpsper de Revelesea, Sehepene, ende meester Bnltliasar de Rohiaen, 
Tre.soi’ier deser stinlt, om hun te informeren op (linhout’dcser roques- 
te. 

Aetnni XI11» July 15í>5. 

DYCK. 

Dncrnae gfhoort trapport vnndc voir*. comissnrisen ende geleth 
op dc nicnigfnldige nttestatien hierincde " 1101010 , Myne Ilecren IJor- 
gcnncestcren cn Sídiejienen hchhen den snpplhuit gcconsentcert endc 
"cpcvmittoert hv pmvisic ter tvt toc nndcrs snl u'cscn "cordonnccrt, 
syn ninbneht van silversmeden tc moigcn exerceren, ende snl de sup- 
plinnt hinnen middelcn tyde oyék syn nppellatic vervolgen. Actnin 
111“ Augustv 1595. 

DYCK. 






' 


“A booh ihat is shut is but a block 



^EOLO G/ ( 


GOVT. OF INDIA 

Depaitment of Archacology 

NEW DELHL. 


Pleaeo help us 
clean and moving. 


8.B., UB.H. DIIHI. 


